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LA STRATÉGIE DE LA FRANCE ET LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 


« J'ai décidé 
d'intervenir » 

Si qoelqu’iiD avait pu pétea> 
dre mettre en ffifficidtê le piési- 
deot de ba Répobliqoe, ce a*eet 
pas été à propos de la nouvelfe 
« crise des missiles ». Les 
GonfBe « périphériques » oà la 
France est ei^s^ et où elle 
peut parahre em^trëe effraient 
□B meilleur terrain. Liban, 
Tdad, pierre du Gidfe : autant 
de théâtres d'opérations où 
Paris a dépêché ses soldats oà 
ses armes, où la France a des 
alUés et. Blême si M. Mitterrand 
ne se veut pas d*« ona^k », des 
adversaires parfois faronches. 
Sur ces enMgeaients extérienrs, 
le dief de a*a pas apport 
d’élémei^ vraimoit nouveaux. 
Toutefois, la fermeté de son 
prtqMs fdace dans me fauniëre 
plus vive ce qui était déjà connu 
et en soa&gne la ctùiérenee avec 
son dessein principaL 

Cest ie cas, d*abord, de la 
l^jtîmité d*ime action ù Tëlnui- 
ger, appuyée, au besoin, par des 
moyens militaires. L’idée en fut 
UM^mps odieosê ù la sanche, 
mue pv nu anticolonmlisme 
qu'avivait, pour ttttains social 
imes, la cooscieitce de s’étee 
foraToyés dans la giieci 
rie. Ce tabou a-vom en éclats, et 
M. Mitterrand se refuse avec la 
dernière énergie â « sf^eer la 
cBsparition de la Feanoe de là 
surface du globe en dehors de 
son précanre» an nom d’ime 
sorte de nonBtervendomiisnw 
moraL Prodoiieé à prapos. À 
Tchad, son « j*ai dédd 
veair* balaie,' à cet égsrA'ûwte- 
ambigiAé. . . 

An LifNui;'Ts bériâ<9' des 
grands ebéfae de la Friucé »!es^ 
tout ansri net dans. 80 :dHcpp^^ 
d’une actitm « très impoHâdè W 
i ses yeux. Il proclaipe soq 
appui an « goovevnmnént lé|d' 
time » de Beyroutb et vante 
refficadté du conttagènt fran- 
dont le rdte de «force 
iterpositMm » n’a pourtant 
pas pu être tenu de façon trùs 
couvaiiicairte. On va slaterraqeer 
désonnaà sur le « châtiment > 
pronus aux auteurs de l^ttentat 
qui coûta la vie à cinqoante'hnit 
soldats français. Le chef de 
TEtat semble avoir une idée très 
fMécise quant aux responsables 
et à la fa^ de les attrindre. 
Opération de services mériaox ? 
Raid « sélectif »? En toute 
hypothèse, U est extraordhiaire' 
nent difficile d’exercer le 
« drmt de légitime défense » jus- 
tement iuvoij^né, sans léser 
d’innocents m provoquer de 
dérapage, au emur de l*inibr^^ 
lihaMis. 

Four la première fois, une évi- 
dence voUee d’ordiiiidre par les 
bons usages diploniatiqaes a été 
bmnicée par M. Mitterrand : 

« Les Syriens n’ont pas reG<»iu 
i’iHdépendance du Liban et 
considèrent qu’il fait partie de la 
Grande Syrien » Bien que le mp- 
-pel en sedt fait ù foccarion d’une 
^MStioD SOT Palestiniens, la 
portée de cette c<HistatatiOB est 
plus vaste. Elle asrigné aux rêves 
et aux ambitions m iwérident 
Assad une fimite. La France ne 
s’accomniodera ni du démmn- 
brament ni, « Ù fortiwi », de 
PannexkMi de PEtat ù T 
duquel elle a un « devoir » 
parnostmre. 

Sympathie chaleureuse et 
coameraêe à Tégard du « peuple 
fait^teem et courageux» des 
Palestmieus — les adjectifs 
mêoK utiü^ fécemment pour 
M. Arafat, - refus de voir 
« détruire ces gens qui ooarent 
après une patrie », respect des 
contrats, antérieurs à Faeturi 
septennat, qui fient la France i 
son « and » ûaltien : U n*y a pas 
Jè de quoi surprendre. Quant au 
Tchad, ri Paris y a a^ è la 
demande de « sept, huit, dix 
pays d’Afriqué noire», c’est, là 
enewA pour éviter qnSm éqmO- 
ine ne smt rompu - en F^èce 
par la IJbye. Le rappel des 
vaines iuterventioiis passées im 
plaidait pas pour reffîcacné 
attendue de la dermère en date. 
Mais, Êlt'<e sur terrain miné, 
c’est la même rêsofaition qm est 
à Pceuvre. S’il n’est pas à l^drri 
des mrears d’arorédation et des 
foux pas, le prerident ne conn^ 
pas les tmitatioiis de la démiSF 
sioD ou «le la faiblesse. 


La dissuawn nudéaire repose 
sur réquilibre des forces 
et la détermination du chef de l'Etat 

affirme M. Mitterrand 


Dfdflcdque et. déterminé ; c*est 
rind qu'a voulu appanître le pr^ 
dent de la R^blique, nttroreai srir 
16 novemlne sur Asteona 2, et fl y 
est la jilupait da tei^ parvenu: 
Kdaetîq^ ü a voulu l'etrâ a l*lnteiH 
tkm des rtanç^ dont les nerfs sont 
soumis à rude .épreuve en cette 
période de tenrion. iuternatioiiaie. 
Déterminé, il se devait de l’être à 
l’intention de 1*II.1LS.S. pnaciprie-. 
'ment, nuis aussi de certains past^.. 
nrires dé. la France, comme les 
fitats-Uiiîs. 

D’entrée de jeu, M. ftfittenaod à 
voulu infoniier et rassurer son an£^ 
■toile ft propas de la crise des euô* 
srilea, « 2e ^us sirùuse » depiûs 
celles de Beriin et de Cuba, fl Ta fait 
en SC Uvnnt.i tue dâense et 31u»> 
tration de la dissoasion qui était pai^ 
dculièfcment convaincante. Quel- 
ques phrases esaentieUes, parce 
qu’elles énoncent des concepts foo- 
damentanx. feront date. Tout 


d’abord pièee nuttresse de la 
stratipe de aissttaslon en France^ 
c'est li chef de VEtat, c'est med. • 
Bien êridenunent, U ne peut pas y 
avoir de dissuasion ri la détermina- 
tion du iMincipal intéressé n’est pss 
.évidente. M. Giscard d’Eoaiag en a 
fait rexpâîeiice, lui ^ paiaissait'sî 
mal i frise dèa qu^ était obligé 
d’aborder ce sujet 
. 11 ne peut pas, non plus, y avoir 
dissuasion sans é^ilibre des forees. 
C'est .an««ai du rétabüssemmit de 
cet^riUlmett Esrope qne M. Mit- 
tenand a itoouvelé sm approbation 
de riastallation desftis^ Perihing- 
Zec des mlssiks de erriri^ Car, a- 
tdl rappelé, rD.R.S.S. a enTTin> ê w t «é 
à rompre cet équilibre dès 1977, en 
installant ses premiers SS-20, et 
d^niis • OH déniehf^ l’anttemeM à 
l'Est » aka qnit l’Ouest « ou idéve- 
le^pe lé pae^me ». Accsocbam au 
passage les sodaïuc-démocrams a^ 


maods. il a reproché aux pacifistes 
de ne pas avoir commencé à protes- 
ter contre les SS-20 en 1977. 

Autre vérité cardinale : « S’il n'y 
a pha d'é^hbre, te guenv est à 
nos portes. » Cet (^nflibie, le préri- 
denf de la RépuUique, le vent bien 
sûr .«nu réftosi le plus ùes», et 
c’est IS, semblM-il, qn’fl voudrait 
que la France joue un lèle. 

Cependant, il est encore trop tôt, 
d’^ès lé préedent, car la crise des 
enromissfles qui est mritrisable, n’a 
pas atteint son apogée. C’est une 
queados de jour* ou même d^eorea, 
joe le «ommet sera le départ des 
riétiqnes dés négotiations de 
Gœàve. 

JACQUES ALMARIC. 
fJJrelastqtepege/ÛLi 

Voir page. 9 les articles de 
J.M. Colotnbantet J. Isnard. 


Rome veut maintenir 
un dialogue ouvert 
avec les pays de l'Est 

nous déclare M. Craxi 

Le sommet iraBco-itafien devait s’oavrir jeudi 17 amembie m fii 
dràprès-mSdi, à Vcirisa, par im emntkn an tète à tête caCie MM. Fïan- 
çab Mittanmd et ûaxi. A la vcgle do cotte réuaioik, le président da 
CenssB Halien a réponAt par écrit 2 nos qnestioiis. 


« Aree voire gouwemrmq/i. 
une relmoe de la po/irtqur érroii- 
ate Ütf/teme semble amoreie. 
Quelle en est l'inspiration f 
— L'Italie a besoin de vivre dans 
.un contexte de relatioas internaiich 
nalea intenses. Et eDe en a bôoin à 
présent dans son évobition de société 
indnstriclle moderne, à la fois 
grande exportatrice et grande 
importatriecL Cette terre de cnlture, 
d’art et de tonrisme, est une natimt 
représentée i travers le monde par 
une grande communauté. Un bon 
gottveinement ne peut donc se pen- 
ser de forganùatiaii d’une benme 
politique étrangère; 

- La présence italienne se 
déveU^ppe en Méditerranée de 
façon pS»f2esi/2èrenfmt aatve «s 


différente de la politique qui fut 
celle du centre-pmehe. Quels 
sont les objectif à court et à 
moyen terme f 

— On perumit dire que nous 
sommes plongés jusqu’au cou danc 
la Méditerranée. L’idée du « Mare 
bfostrum » appartient su bagage 
nationaliste d*aQtrer(»s. Mais la peur 
de la comagrân avec les Etats de la 
Méditerranée aiq»rtieiit à on pro- 
vincialisme . qui est dur è' mourir. 
Nous voulons dévetopper un lAle de 
paix et de coopération, maiatenir, 
dévriopper «m ouvrir les relations tes 
meflleûies avec tous les Etats de te 
r^on. 

{Lira la suite page S.) 


tqsprix 

Ont au^enté 

en cMGftobIhB 


La hausse 
sera 

supétieure 
à 9 % 
en 1983 

LIRE PAGE 46 


Le pari cie la bonne Allemagne 


Bonn. • icvFco n’atnmd Jatnaê^ 
^^ywoSnaflri-^gpease rmae des- 
grçK^ aartrat de ia ra^pnlÂ^ 


tatfMis j^sicifistes d’octobre, Jè 
'iDOàBri ïBtt 

Ip. .dm'êan^^ 


^ dé terdei&èâ nrioBte, que xteq' 
ne laisse prèvçâr, Ir résultat eet 
ommu d’avancé. Le ooqgrês extreor- 
Ænairc du. parti sodal-démeoaie 
(SPiD.) ae j pt u uonueia cêsEtrê, te 
•19 novemtee, è une triaterge majo- 
rité; et le -BundestiQ- pour te 23; à 
une majorité Inèa main* nette mai* 
suffisante pmu'^tpie. avant Je début 
de raanle, les neuf premiers 
Penltis%-2 puiMcnt être mis en 
ptece; • 

L’attitude , du S.PJ). est paix- 
doxale. Cest l’un des riens, Heimnt 
Schmidt, qoî a CMyaiaca te Etats- 
Unis dlnsmOer en- Europe des Aisées 
capables d'étpiflflmr la des 

SS-20. .Qu’aujourd’hai l’ex- 
chanccKcr soit bon d’état d’enqié- 


.* 06 notre en^é spécial ANDRÉ FONTAINE 

vAv' les cggwradBs.tf^qxreuvig-. là 
..ridie'lq^qate dote AftnârtAiê eè;^ 
loqg'sur fétBrdwe'da flocSiveiiieQt 
pacifittç. ; Æapÿte toas-te sowtegm 
tf opîxQOB^ fl lat ’deàGâiû hi g ou cait 
nujorftaire'. 


On c o mprend qu’à l’c uaéii e ai dee 
bontifires de te R.FA. et, pour cobih. 
•mcocc r , en France beaucoup de 
gens partagent lés inquiétudes 


péoemment exposées dans ces 
naleiHBeA par Jeaà Fftectiis- 
jpooçet (1 ). Ihit que te ^JD. ait 
taacal^' remettant amsi en cause le 
coDseites six leqnei'éait basée te 
politique cactérieure de Bonn, ne 
pèsot-fl pas pins teord en fin de 
«ompte que racqiiiesccinent de 
Facmel gouvernement . fédéral un 
déidoiemeiÂ des euicàitissilea ? N*y 
uAfi pas là te germe d'une dissi- 


Après les rbulements 
de tambour de 
“ta Marche de Radetzky” 



fe Josip// R(j/// 

..ûiN- 


Un grand roman qui évoqiie Tagonie de 
FAutriche, là disiterrtioti d'una riviiteation 
«affinâe, la fin d'un monde : celui des «on 
Trotta, celui de Joseph Roth. (09 F) 

Roman Seuil 


AU JOUR LE JOUR 

Quatre midècias a un avocat 
— auxiliaires de Justice — 
avalent à répondre, devant le 
tribunal de Versailles, de la tris 
jurpeere « libératton médicale * 
d'un irofiquqnt de. drogue mar- 
seii/ajs. tes Juges ont fait 
preuve à leur égard d'une Indut 
geneequiasu/prfs. 

R ne faut pas être étonné. 
Çesf wat, la Justice, dans cette 


Laxisme 

affaire, a M bafouée à t'origjne 
par ceux qui auraient dû 
concourir à la faire respecter. 
Mais précisément, à l'heure où 
tant ae victimes ont â se plain- 
dre dujaxtsme des tribunaux, U 
était naturel que la Justice 
prouve avec éclat qu'elle est une 
viettnu comme les autres, il y 
allait de sa réputation. 

BRUNO FRAPPAT. 


dence face à de cet Occident â 
auqnri Adenauer et ses sncc ea s eui s 
avaient tellement voulu ancrer 
TAflemagne ? 

U est un bonune, an mwiw, pour 
contester Idnndteniait cctte vue des 
choees et ctet cet fidmme-qai, pour 
le xùoment, se. trouve à la tête du 
gouvernement de Bonn. Un bnmmg 

qui proctemc haut et tet sa fidélité 

à l’herîta^ d’Adenauer, dont il a été 
Fun des côUafaoretsoxE. Uu 
que Ton a eu loagtemps tendance à 
considérer, seten te ixopos un peu 
m^iuisant d’un ambassadeur occi- 
dental, comme un mptdltîcien pro- 
vineial », mais qui a tout de même 
réneri à prendre te place d’un He^ 
mut Schmidt qui a dominé te scène 
allemande, sinon européenne, pen- 
dant dix ans. 

(Lire la suite page 2.1 


(1) Certitudes et incertitudes elle- 
imoides, te Monde àa JOoovembte; 


L£ PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A CHOISI LE PROJET DE M. CARLOS OTT 
■ POUR LE NOUVEL OPÉRA PE PARIS 

La conviction et la prudeiice 


U pvéaidari de la R^tefi- 
que a finaienient ekoni le 
proteé de Farchheefe caaadten 
Guto Ott pov le falar oçieu. 
de la Bastille, anaeace un 
rnw— h|nf de FEtysée^ jetel 
17 novFmhrr. . 

Omre ce .pnjcA dm ym- 
très rrffateaf m Bce aa fenae 
da c a acBra s Isaeé ca 1982 et 
dent le jny était piéridé par 
M. Fra^oii Btocb-Lainé :'c^ 
Ini de J’éqaipe franco- 
- raasanlne dli l gfi e par ML Daa 
Mai i iw ii et cefad de S.K. 
Yhn Boeeo, dcHong Kong. 

Plus, d’en sibrie est passé, et' 
l’hatobu, pour se pas se co n for m er • 
à rosage, psrrit se itfpCtù à^qud- 
ques ni B Uic e s jnèA et aaxsmpriss 
près que rérerve votenticn ou typa 
de projet ambitieux. . 

M. Fnuiçali Mittenand, préri- 
dent de te R^nbfiqui^ qui a lancé 


SOS jours et jusqu’à nouvut ndre. 
snxm pai un étrange parti ^ de 
sévérité et de difficmltë. 

Piopulaire, cela signifie davan- 
tage de places, 2 700 (contre 
1 700 au Palais Garnier) pour b 
grande salle de b Bastide, qui 
offEira râ outre une salle e u mér i - 
meniale et modulab^-de 600 à 
1 SOO places. Cria signifie encore 
un nombre accru de représenta- 
tions par an, giice anx installa- 
tions techniques prévues : 450 
duos les deux nouvelles salles 
contre 170 pour Gantier et la salle 
Favart léuitis. 

V aun-fe4l te puUic, te renouvel- 
lement du répertoire, et des 
artistes en assez grand nombre, 
pour répondre aux ambitions de 
l’Opéra de b Bastflte ? An memt 


ce ne sera pas faute d^nfrastruo- 
tUTVS ri l’opteu, O) France, devrit 
manquer de souffie, conune te pré- 
disent les détracteurs du projet, 
qui, paradoxatement, se trouvent 
souvent être de grands amateurs 
(Fart lyrique... 

Ils écaieot sM cent quarante- 
quatre è concounr pour succéder à 
Charles Garnier, sept cest 
gnarante-quatic pnmos iti oDS numé- 
rotées, anonymes. Six ont été 
retenus, après décantatioiv par te 
jury, (pii a dû laisser gatemmeot le 
choix final au président de la 
République. Celui-ci, méfiant, 
finaud ou sage, a préféré, dans un 
premier temps, en garder tntis et 
les remettre en lice (2e Monde du 
3 sqdembre). 

FRÉDÉRIC EDeiMANN. 

(Lire la suite page /X j- 


le injec de te BastiUê peu après 
son Section,. u’eet pas. Napo- 
léouni, empereui, (pu ne rit vasl- 
leois pas Fouveiture du {tius ^> 60 - 
taeiüaire de ses travaux. 
l’Opéra sera popâteira,. et- Caries 
Ott, te cru Oamter. 1983, n’aura* 
sans dOBie pas à pxm sa ptece 
aussi cher que son iOnstre prédé- 
cesseur. Popalrire, cela est assez 
coofonne à l'évolntioir du paUb, 
plus nombremi, sisoa véritable» 
ment « populaire»,, et miens 
acrmiîBiae a un r^Kttoire qui ne ■ 


réserR .ptus.go^ ^ suzinises, de 


Des écrivains contre l'apartheid 

üre çbng^ Afonri!? diss jfiras les textes 
Juan Goytisolo/ André Brink, Michel Leiris, Tahar Ben Jeiloun, 
Cbrtazar, Edmond Jabès et Michel Butor. 

(ÿa ges 36 et 37) 

Un etrttstien avec M. Jean-Noël Jeameney 
P.-D.G.(ieRa(lio-FnnGe 

Les choix de l'austérité 

(P*8el«) 
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Le pari de la bonne Allemagne 


Euromissiles : 

l'heure 

du 

déploiement 


(Suite de page.) 


Avec rinstallatûm 
des premiers missiles 
de croisière 
en Grande-Bretagne, 
les déclarations 
de M. Mitterraztd 
à la télévisioxi, 
les votes attendus 
des sociauz-démocrates 
allemands 
et du Bundestag,^ 
le grand débat 
sur les euromissiles 


entre 

dans sa phase active. 
Retour de Boxm, 

André Fontaine 
résume le point de vue 
de Tactuel 

gouvernement fédéral 
sur cette quesdoii. 
Georges Mesmin 
pense que le droit 
à Texhortation 
largement revendiqué 
par Paris 

à rég^d de la R.F.A. 
devrait être acheté 
de quelques gestes 
de nature à dissiper 
les quelques ambiguïtés 
qui j^euvent encore 
subsister 
quant à Pattitade 
française 
à r^ard 

de la défense commune. 
Enfin, Yves Florenne 
Ut pour nous 
plusieurs revues 
qui consacrent 
à la guerre 

et à la paix 

Tessentiel 
de leurs sommaires 
de novembre. 


Qin a également réussi, ce qui 
n'était pas plus facile, à mettre en 
échec, en la personne de Fianz-Josef 
Strauss, un nval à l’ambition féroce, 

æ iyé sur un parti, la C.S.U.., dont 
ance, bien qu'il smt oonfîné â la 
Bavière, est udispensable aux 
chrétienSHdémoeraxes pour gouvetv 
ner. Helmut Kohl n'a pu le puimh 
de ces deox ténors. Il ne jalouse ni la 
« grande gueule • de l'un, ni la 
tatioD de « taureau » dont l'autre est 
si fîer. n cbercbe à arrondir les an- 
drô, comme il est normal quand on 
urige une coalition pl^ne de contra- 
dictions, et un p^ Mlué oh rbis- 
totre l'a placé. Si le slogan de la 
force tranquille n'était pas déjà en 
service aiUeurs, on pourrait dire 
qu'n en est Timage mSnie. 

Sa stature de géant d^nnaire 
n’y est pas pour rien. S'il paraît 
bien dans sa peau, c’est d'abord 
parce qu'Q a l’air costaud et en 
bonne santé, même si une certaine 
fT]rfan«»w h l'embonpoint le conduit 
parfais à r^arder manger ses invités 
sans toucher laMiéme à un plat. 
Mais, mrtout, on sent chez lui me 
autorité naturdle qui s’exerce en 
douceur et une grande haimonie e»- 
tre ks CQovictioiis et l'action. 

Les hommes de cc tempérament 
ne cherchent pas à changer le 
monde. Ils visent seBlement à le ren* 
dre un peu plus vivable. Ds font pins 
coaHance au bon sens, voire aux 
qualités de contr, qu'é l'origmalité 
mteliectucDe. Us cherdieait plutAt à 
garder l'héritage qa% écrire lltts- 
tiüc. Dans le cas ée Hehnut KohU 
ce parti jnis est si éndent qall pren- 
drait pour un peu la dimennon d*nn 
pari : ie pari de la bonne Allemagne, 
travailleuse, calme, bouigecnse, eu- 
ropéenne et tout, contre la maur 
vaue, ceDe qui se laisse fasciner par 
les chimères de l'extrémisme dn pa- 
ctfîsme ou de la ptditique de basôüe 
et prénpite le malfacor sur elle- 
et sur les autres. 

De cette approdie découle tont 
Daturdlemcnt, à toutes les questions 
que I’m peut se poser en France et 
^eurs sur l'avenir de rAUemagne, 
une série de répmses toutes plus ras- 
surâmes les unes qne les autres : 

I) • Les euromissiles? Le vote 
du Bundestag n'est qu'une forma- 
Itté. Le peuple allemand s'est pro- 
noncé en eonnaissanee de cause lors 
des élections du 6 mers' dernier, 
puisque les partis pour lesquels il a 
voté avaietd le ptus clairement du 
monde jait emmaStre leur intention 
de respecter les engagements pris à 
eesujet. » 

(Remarque : d'autant plus qne si 
ie chancelier Kohl a voulu ces élec- 
tions c’est, précisément, pour obte- 
nir de ses cmicitoyens un mandat 
sans équivoque sur cette affaire. Car 
m» seulement rien ne l'obligeait â 
les provoquer, mais il a dû, pour se 
oanfonner aux règles constitution- 
nelles, qui o’autorisent de consulta- 


tion anti^iée qu’en cas de refus de 
amener la majorité I vo- 
ter très artifîciellement contra elle- 
même.] 

2) Pourquoi ne demandons-nous 
pas à participer à la dédsion d'em- 
ploi? (N.DXJL : comme le préco- 
nise Franz Josef Strauss.) Perce 
que, techniquement, ceia n’a aucun 
sens. A peine mettez-vous le pied 
sur le territoire fidiral que vous 
tombes sur des installations mili- 
taires américaines ; il y a des 
bombes atomiques partout. Nous 
n'avons aucun droit de regard sur 
leur anpled. Pourquoi en aemotder 
un sur cerudnes armes seulement ? 
De toute façon nous faisons 
eoi^anee aux Américains. En cas 
de crise grave, nous sommes sûrs 
que l'on se amsultera abondam- 
ment • 

3) « Une défense européenne ? 
(N.D.L.R. : cf. les récents pn^os de 
J. Chirac.) Bien sûr que nous 
sommes pour. L'éehee de la Com- 
munauti européenne de défense a 
fait perdre un tenqts prMeux à 
l'Eurtqie. Mais les choses dans ce 
domaine n'avancent pas vite. Cest 
seulement cette atûtie que nous 
avons commencé à mettre en appli- 
cation la clause du traité franco- 
allemand de 1963 relative aux 
consultations militaires I II y a 
beaucoup â ftàre pour améliorer la 
axq^ération européenne en matière 
de défense mais avec deux limites : 
a) ce/a dtùt se faire en relation 
étroite avec les Etats-Unis, hj II 
n'est pas question pour nous de re- 
venir sur notre renonciation à 
l'arme nucléaire. • 

4) « Les négoc/a/ioRS de <rr- 
nève ? Lorsque les Soviétiques au- 
ront compris qu’ils n’ont aucune 
chance d'éviter le déploiement s’ils 
ne font pas de concessions, ils de- 
viendront concüiams. Us suivent 
toujours leur intérêt, or ils ont inti- 

, rêt à une réduction de la tension in- 
t^nationale, qui pèse très lourde- 
ment sur leur économie, et Us 
veulent évita- un affrontement ma- 
jeur qui serait suicidaire pour tout 
le monde, Mais nous leur faisons 
confiance : en U.ItS.S. comme en 
Atlanagne, la génération qui est au- 
jourd'hui au pouvoir a wqt souffert 
de la guerre pour pouvtdr en envisa- 
ger une nouvelle. Les SS-20 ne sont 
pas destinés è pr^torer une agres- 
sion contre l'Europe oeddeiuale r 


ptüs, il y a un pacifisme d’oripne 
religieuse ; Ü est le fait de gens qui 


SUT veut pas dire ^ la vague pacifiste 
vétma^ va submerger! Allemagne.» 


tpiei prqfif Moscou retirerait-il de 
ia cemquête de pays qui auraient été 


VUE ET REVUES par Yves Florenne 


La paix au cœur 


L e conquérant, ie 
conquérant aime tou- 
jours Ut paix : c’est 
paisiblement qu'il entre dans votre 
pays. - Mais qui doue, au monde, 
n^ pas toujours aimé la paix : dès 
qu'il a réduit l'autre à tnerd ? Pour 
nous, c’est simplement à néant que 
nous aimerions n'étre pas réduits par 
la flamme des deux super-amoureux 
de la paix. 

Ce ne sont pas les missOes de paix 
ni les processions et les prières publi- 
ques qui provoquent cette réflexion : 
c’est Stendhal. Son nom Ramboie en 


Service des AhoBwaKats 
5,niedcsltaBens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
AfiONNËMEhrrS 
3ioois 6 b)M$ Smots I2iix»s 


FRANCE 

341F S54F 767F 9MF 

TOUS PAYS ETRANCERS 
PAR VOIE NORMALE 
éélF 1194F17Z7F22é0P 

ÉTRANGER 
(par Mess a geries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

3glF 634 F 887F 1140F 


a -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F IIQSF 1436F 


Par voie aérîeaDe 
Tarif serdeonade. 

Las aboBBcs qui peicM w cWqve 
■«aat (tr^ volets) voBOroat bin 
joteÂe ce chèqpe è lear demande. 

diangemeais d'adresse dènailib oa 
provisoires (deux sonato ou pin) ; 
HS Sbaaati sont invités & fonnute 
leitr demande une semaine au Moraa 
avant leur départ 

JoindK la demiéie bande dWm è 
mute correspoodanee. 

Venillex a<^ rèbOgenacc de 


rouge sur ia couverture d'Eu- 
rope (I). Et, au-dessous, rouge et 
noir comme il se doit, ces beaux 
mots : « La paix au cœur >. 
Etrange. Lui pour qui la grande af- 
faire de la vie était l'amour, U avait 
au cœur un mélange exploetf dlma- 
ginations, de sensations, de i^hnis, 
de possession qui ne ie laissait pas en 
paix. « Le temps le plus heureux de 
[sa] vie >, oh il est au ' comble du 
bonheur >, un bonheur « parfait -. 
un * bonheur fou • : c'est le jour où 
il s'en va-t'en guerre. 

La guerre, il la fera d’Italie en 
Russie et même en France, avec 
courage, non sans plaisir. H est vrai 

qu'à dU-sept ans, ayant vu le feu 
pour la première fûs, all^ de cette 
» erpècr de pucelage qui [lui] pesait 

autant que l'autre -. ayant du même 
coup fraDcbi le ^nt-Bernard, H 
court au Mairimoaio segreto. man- 
que de se battre avec sou capitaine, 
pour l'amour de la cantatrice quU 
vient d'entendre elle aussi pour la 
première fois. Bref, il commence sa 
guerre comme un opéra. 

11 s'agit bien de cela ! Je m’étais 
tFomp& Stendhal en effet, n'a rien à 
faire avec - la paix au emur ». Eu- 
rope s'est partagée dans ce numéro 
entre lui et une belle manifestation 
de poètes et d'écrivains pour la paix. 
Il y a pourtant un point de rencon- 
tre. L'ensemble sur Stendhal 
s'achève par une page inédite de R(^ 
main Rolland amoureux de le Char- 
treuse de Parme : - Cest une musi- 
que de Mozart. - Oni. une murique 
unique de bonheur, de volupté et de 
paix. 

n y a snxante ans tout juste, Ro- 
main Rolland fondait Europe 
comme un des lieux - au-dessus de 
la mêlée - où s’élaborerait une poli- 
tique non plus d'antagonisme, mais 
de culture. Jacques Madaule le tap- 
peite. Et cela se passait dans ce qui 
était déjh l'entre-deux guerres. 
Maintenaat. c'est assez : ia paix est 


Rerre : la réponse fut b nation ar- 
mée ; puis b guerre totale. Nous en 
sommes au p^t oâ b paix défîni- 
tive est «ans doute b seule perspec- 
tive qui nous reste. Le tout est de sa- 
voir commeot ou veut entendra oette 
paix-là. 


PonriiB 

«Après les guerres» 


autre chose que cct entre deux h ré- 
nXtirinn. Vieiite asorratson à b paix 


Madaub nous introduit donc â 
une anthologie angoissée de b paix : 
poètes de toute l'Eurt^ et d'ail- 
leurs; le Hongrois GiOigy Samlyo 
lui fait directement écho : * Je suis 
né entre deux guerres. Toujours 
tout le mmtde est né entre deux 
guerres »... Alors, ouvrons « un au- 
tre état-civil où seront enfin inscrits 
ceux qui sont nés APRÈS LES 
GUERRES •. Comment entire que 
cet état-civil sera l'oeuvre des 
Etats 1 - La parole, répond Ma- 
daule, doit passer aux peup/ar. ■* 

Mais qui la leur passera ? 

Et puis on a beaucoup dit que les 
peuj^ aiment tmis la poix par- 
dessus tout. Est-ee toujours si vrm et 
sisOr? Ils ont moniré une gran^ in- 
capacité à l'imposer, et parfois un 
'certain enthousiasme à faire ia 
guerre. Cc n'est plus le cas, certes, 
pour les peuples d’Europe. C'est que 
l'Europe, qui fut maîtresse de b 
guerre sans b maîtri^ jamais, en 
est devenue l'objeL Le peupb amé- 
ricain aussi est jttcUjque ; il se s’en 
ébnee pas roc^ au combat 

Et «MCI qu’on vient de dénoncer 
une autre illusion, sekm bqtidle b 
guerre serait une smte d'accident de 
b route dont les chefs des peuples 
seraient eux-mêmes vietimes. Vio- 
times, ceb leur arrive, et e'est b 
'* seule et dérisoire justice dans l'af- 
Âiirc. .Mais non moins auteurs res- 
ponsables. Les chefs des grands peu- 
ples capables de Ihire de grandes 
guerres font ce qu'ils veulent ou 
croieni vouloir, et. quand b guerre 
est au bout de leurs calculs, c'est b 


Le Gaacbanar des Français 


la ctmquéu de pays qui auraient été 
auparavtatt atonàsés? C'est une 
arme de pession politique, rien 
d’autre. • 

S) • Le pacifisme? Cest un 
mouvement composite, non une 
force cohérente. On y trouve une mi- 
■ norité active, eontrôlie par les com- 
munistes. Mais il n'y a que soiJea»te 
mille Allemands pour voter pour le 
P.C : autant dire rien. Beaucoup de 
gens ont tout simplement peur de la 
guerre. Quoi de plus normal ? El 


s'est déjà vu. Mab vous subirez tout 
de même leur guerre, et puis vous b 
ferez à leur service. A ce propos, un 
indice significatif. Alternatives non 
vio/entes apporte une intéressante et 
riche réflexion sur la « guerre 
sainte • - et sur b guerre juste. Or, 
l'organe de la non-violence n'en 
considère pas moins, sans joie, 
cenes, que b riposte violente à b 
ndence peut devoir être f e r m e me nt 
envisagée (2). 

Restent les calcub des hommes 
de b guerre. C'est vrai quib mt été 
heureusemem faussés. Et voQà pour- 
quoi notre - entre-deux-guerres • 
aura bwntôt quarante «««, record 
absedu pour l'Europe. Les peuples en 
ont reçu d'Hiroshima un tel coup 
qu'ils se sont insurgés en masse, et 
les chefs des peuples, troublés, ont 
montré une sage^ peu eommune, 
Depub quelques années, décidé 
ment, la guerre était en danger. Fon 
heureusement, les progrès permel- 
laient d’apprivoiser Tanne nu- 
cléaire. Maintenant, on nous expli- 
que qu'elle n'est rien de jrius qu'un 
canon, mais si perfectionné qu’U tue 
propremefit le combattant en per- 
misRon sans toucher à b femme 
qu'il a au bras ni à Penhuit qu’il 
tient par b main. 

Pénible réveil : une assemblée de 
seientinques vient brutalement de 
déraciner, à peine éclose, cette pe- 
tite fleur au canou. D’une opération 
si idylliqaemcnt oonuneneée, ils dé- 
crivent l'infaillible suite, avec b 
même résultat fatal total : b Terre, 
pbnèie morte. 

Voilà pourquoi b parole ^rde ses 
Chances de servir à quelque chose. 
Pour retenir les chefs des peuples et 
leurs militaires, il devrait surÊre que 
puisse bur entrer dans b tête cette 
idée lerriblement neuve : oui leur 
guerre serait, pour tout b monde et 
poar tout de bon, b dernière. 


(I) N> 652-653. 224 p.. 50 F. 146. 
nie du Faubours-Pnnonnière. ParislO*. 


sont wiaiiitMwint dispeosés d'acheter 


prenwu au pied de la lettre le Ser- 
mon sur la montoffie. Ils ont tou- 
jours été ntmilneux dans ce pays 


des maries orientaux quand Qs se 
rendent de l'autre côte du mur, et 


dre davantage à moyenne échéance 
de l’évolutioa de b situation écooo- 


qul est l’un des rares à reemmtdire 
l’objeUion de conscience dans sa 
Ctmstitution. Dans une seule prison 
de Berlin, pendant la dernière 
guerre, on en a fusillé plus de mille. 
La C.D.U., [N.D.L.R. : k parti 
chrétieiHlémocrate aujourd'hiù au 
pouvmr] a toujours connu un cou- 
rant qui va dans ce sens. Cela ne 


6) • La réunification, en échanff 
de ia neutralisation des deux AlJe- 
magnes ? Nous savons bien que 
c'est ie eauehemar des Français. 
Que feraient les fataionntdres du 
Quai d’Orsay si, au lieu de soixante 
millions de dioyens de la Républi- 
que fédérale. Us trouvaient en face 
d'eux stdxante-dixaept millions de 
citoyens d’une Allemagne unie? 
Mais c'est une ehimère. Les habi- 
tants de ce pays savent trop ce 
qu'est ia réalité soviétique pour 
avenr estvie Âf troquer la sécurité 
que leur procure rappartenanee â 
l'OTAN contre une neutralité qui 
les Itàsserait sans défense v. 

(Remarque : !’« alUanee » (atlan- 
tique) a dit te céiancelier KoU. le 
13 octobre 2982 en présentant son 
programme au Bundestag, est ie 
tuyau central de ia imson d'Etai al- 
lemande. C'est en eite que sont 
conjuguées les valeurs fondamen- 
taies de la amstiiution libérale que 
nous défendons, de l'ordre sodo- 
économique dans lequel nous vivons 
et de la sécurité dont nous avons be- 
soin. » Comme le fait raniarqner 
Jhrgen Hartmann, qui cite ce 
propos, c'est exactement l'opposé dn 
point de vue d'un homme comme le 
sociaMémocrate Egon Btüir pour 
qui « l’objectif de la ptdiiique alle- 
mande ne s’appelle pas l’OTAN, 
l’objectif de la politique allemande 
est de surmonter le cotait Esi- 
Ouest (2) »./ 

« De toute façon, il n'y a pas id 
de tradition centralisatrice comme 
en F>aiice. Plus que la réunification 
de l'Allemagne, qui n'est concevable 
en tout état de cause que dbnr un 
cadre eurqpém, ce qui nota prAx- 
eupe, e'est ieson.de nos emdtoyens 
de l’Est, qui sont actuellement 
tenus en otage et à qui on déide le 
droit à l'autodétermination. • 

(Remmque .* De ce point de vue, 
fl est frappant que b recrudescence 
de U teoaon internationale n'ait pas 
jusqu’à présent afTeeté les rebdons 
des deux Allemagnes. Bien au 
contraire, puisque b R.F.A. a 
cordé â b R.DA., qui apparemment 
en avait grand besoin, un crédit de 
1 milliard de deutschemarks. Les 
enfants de moins de qnatorze ans 


rendent de l'autre côte du mur, et 
les poUdeis qui surveillent b fron- 
tière sont devenus d'une étonnante 
amabQité. D n'est pas jusqu'au cinq 
çeprièm e amûversaire de Luther, c6- 
lébré en R.OA. avec b même ar- 
deur qu’elle met â récupérer toutes 
les gkâres du passé germanique, qui 
n'a donné Toccasion de contacts iih 
terallemtua^ Et l'on a remarqué 
avec intérêt que lorsque Ericb Ho- 
necker. le numéro un est-allemand, 
s'est référé à la « période gbeiaira » 
qiû pourrait affecter les rebtions en- 
tre Bonn et Berlin-Est si les euromis- 
tiles étaient déployé il a parlé « au 
nom du peuple allemand ». Alors 
que, depuis vingt ans, la R.DA. n'a 
cessé d’essarer de faire reconnaître 
l'existence d'un peuple est-allemand 
distinct de l'autre.] 

7) « L’Europe ? Elle est indis- 
pensable C’est notre dimension 
commune. C’est grâce à elle que les 
Primeais ont cessé d'être pour nous 
des étrangers, que nous voyons en 
eux des memb^ de notre famille 
Les difficultés momentanées ne doi- 
ves pas nous foire perdre cette évi- 
dence de vue. Nos polUiqites aux 
uns et aux autres sont d'ailleurs de 
plus en plus eotxœtées. Mais il faut 
altœ plus loin » 

(Remarque : Le chancelier a p^ 
Doncé au Qmgrès du parti populaire 
européen, le 7 décrâibre 1982, à 
Paris, un discoun «fans lequel U a ex- 
primé son iQteatidn d'agir « afin que 


mique qw de oefle des rapports Est- 
OuesL Si les électeurs de R.F.A. ont 


OuësL Si les électeurs de R.F.A. ont 
voté, b 6 mars dernier, pour b coali- 
tion C.D.U.-C.S.U.-libéraux, ce 
n'est pas fondamentaiement, en ef- 
fet, à cause des cttromissiles, — et 
1*00 serait même tenté de dire que 
c’est malgré les euromissiles — c'est 
parce qu’ils avaient été déçus par b 
manière dont le gouvernement 
Schmidt avait géré l'économie. 

AttCDdaient-ils de b nouvelle 
équipe un redressement rapide ? 
Dans ce cas, fls doivent être un peu 
désappointés, n n’y a pas eu de mi- 
racle. L'excellente tenue de la mon- 
naie et du commerce extérieur ue 
doit pas faire oublier que raccroiss^ 
ment du P.N.B., en 1983, sera de 
1 % ou un peu plus. Même si les plus 
optimbtes espèrent que ce ebuTre 
triplera l'an prochain, peismiae u’en 
attend une dterue du chômage qui 
touche actueUement deux rntUions 
trois cent mille personnes, bien que 
le nombre des travailleurs immigrés 
— ait été ramené, eu quelques an- 
nées, de quatre millions cinq cent 
mille à trem millions. Et b dette pu- 
blique atteint, par tête d’habitant. 


trois frâ le niveau français et le 
commerce avec l'Est, fort important 


d’id à la fin de ce siècle l'Europe 
dfo/l uiue. }Von pas une simple zone 


de libre échange ou quelque chose 
d’analoaue. mais des Etats-Unis 


d’analogue, mais des États-Unis 
d'Europe, une union politique euro- 
péenne (2).»] 

Tel est le langage que l'on entend, 
à Bonn, de bouches, tout à fait, sui- 
vant b formule, « autorisées ». 
Cest le langage de b oontinuité, on 
Fa déjà dit Cest aussi celui de l’op- 
timîsine. Il tranche du tout an tont 
sur te um d'un Helmut Schmidt qui 
surtout dans ses dernidres années au 
pouvoir, pariait constamment des 
dangers qui se pressaient à l'horizon. 

Le discours rassurant est-ü un 
moyen de conjurer tes périb ? D'au- 
tres avant Helmut Kohl y ont re- 
couru. Gageons que b mesure de la 


pour b R.Fj\., pâtira du déploie- 
ment des euromissiles, si du menns 
les Soviétiques et les Allemands de 
l’Est mettent à exécution leurs me- 
naces cent fois répétées sur le sujcL 
Si donc une nette reprise ne se 
dessinait rebtivement rapide- 
ment, le risque serait saim doute 
grand que le découragement ne 
s'étende, gonflant les rangs de ceux 
qui « verts», «pacifistes» ou «al- 
lernatifs», aspirent plus ou moins 
confusement à un destin dîlTéreRL 
Et Que ce fleuve aux eaux troubles 
ne fitûsse par engloutir b bonne 
conscience et b bonne volonté de 
ceux qui sont arrivés au pouvoir 
avec la seule idée de maintenir b 
République fédérale sur les rails 
qu^avuit posés par elb ce Konrad 
Adenauer dont une énrnine tète de 
bronze plantée à ras du sol, en plein 
milieu de Bonn, surveille en perma- 
nence. de son rqgard sévère, un peu- 
ple dont il n'était oertes pas te der^ 
nier à se métier 

ANDRÉ FONTAINE. 


confiance que ses condtt^ns feront 
au dianceuer pourrait bien dépen- 


er pourrait bien dépen- (2) iDoouneMS, avril 1983. 


Le prix de l'exhortation 


par GEORGES MESMIN (*1 


A vant le vote du Bundestag 
sur les Perahing-2, U me pa- 
rait souhaitabte qu'un pane- 


W^\ rait souhaitabte qu'un parie- 
memaire fiançais dise ce qu'il pense 
du rôle de notre pays dans cette 
grave affaire. 

Comme tous tes Français ayant 
quelque sens des réalités et ne 
confondant pas l'indépendance et 
son încantatioii, je suis favorable â 
l’instaflation des euromissiles dans 
tes conditions décidées par l'OTAN. 

J’exclus toute idée de moratoire 
ou tout gel des armements. Ils fe- 
raient le jeu des Soviétiques et 
consommeraient b rupture entre la 
défense de l’Europe et celte des 
Etats-Unis. 

J'approuve donc faction entre- 
prise {»r le président de b Républi- 
que en faveur du déploiement des 
Pershing, en observant eo particulier 
b justesse percutante de sa déclara- 
tion de Bruxelles du 13 octobre : 
« Le pacifisme est à l’Ouest et les 
euromissiles sont à l'Est. - 

Mais il faut être ccmetenxs de ce 
que nous exhortons nos partenaires à 
implsmter sur leur territoire des mis- 
sites qm ne seront pas déployés sur 
le nôtre. Sous peine de manquer de 
crédibilité, U nous faut payer te droit 
à rexhortatîM : des gestes concrets 
doivent josiifler les appels à b luci- 


dité et à b fermeté lancés par le pré- 
sident de b République. 

En un moment crucial pour la sé- 
curité de l'Europe, donc de la 
France, en un moment où se Jouent 
en fait noire indépendance et nos li- 
bertés, le gouvernemeni doit procé- 
der sans plus tarder aux trois déoruir- 
ches suivantes ; 

- Abandonner le discours de b 
prétendue - indépendance - de la 
défense de b France et d'une - sanc- 
tuarisation ' démentam tes solida- 
rités naturelles ; les ambiguïtés qui 
subsistent sur b position de notre 
pays en cas de crise mettant en 
cause la paix en Europe doivent être 
dissipées. 

■" Prendre l'initiative, que seule ia 
France peut prendre, du dialogue vi- 
sant â ia mise sur pied du pilier eu- 
ropéen de fuiliance atlantique. 

— Consentir l'effort exigé par la 
situation, en procédant dès 1 984 à la 
rëvisioin en hausse d'une loi de pn>- 
grainination militaire inadaptée aux 
besoins de notre défense. 

Tel est te prix i payer pour pou- 
voir exhorter nos voisins à la fermeté 
dans l'afTaire des euromissiles. Une 
fermeté nécessaire à notre sécurité 
comme à b leur. 


(*) Dèpmè de Paris (Ü.D.F, - 
C.0.5.) membre de (a commission de la 
défense naiionalc. 
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L^AGGRAVATION DU CONFLIT AU LIBAN 


Le roi Fabd iTAndiio $Miidite a *»— ^ 
mdtdnaierareA 16aujeiiffi ITnovenlm n dkaoa^ 
tiqoe appd aux dSrigeaiits mbt» pour «ulb «itre- 

pteuBâit * fiiw i g dl fa teiDeof uBoartfoa^^gge^ pow 

arriter la sai^luce tnefdie Al Unn. Leoouvcraii^ 
qid doit ac c n oiffir d Ryad le proebaio ig«Mnma* aiabe^ 

aiovaé ea nSsou des évênemeuts, a dÊdaré :« GWf 

Jtttttt poBfùOS-Boos cetnmbere M coamBaotf âitet^ 
aatiflo^ de aetre ^ste cause et hà de 

BOUS aider « «ddqpérer aos territoires et aœ Aeits 
àlMS ^ le noode assiste depiii» jbuir aof au 2 A«a i 
ov oooffir enOv fidreo ? * 


l>e sou côté, M. Vaaier Anfiu a ddckrC ce Jeudi 
natn : «Nm» bous bettrem ptegi^a boâ^ aeas 
a^fOBS d^uùe cfioôr foe de coatâtaer», ^ue 

de rioleuta courte ae dfaoulidrat à rcutide epd tat 
de TripoU ap r è s Ja gfa»*» du camp de BaddaouL 
D*aatxe part, le boaibardeawat par Isrtf I de* easpo 
dintes daas la «allée de la Bekaa cootrdtfe par ko 
Syrieoa, avait fait aa moiM treataHrois BMala et 
4Da(re««f^ts M es efis sdou la poDce «»"*«««• Qaaat 
i riras, a a, daas use lettre de soa rrprfifafaaf à 
rpNU an secrécaire eèniral , rqeté toute re^oasa- 
bifité daas rattemat da 2b octobre coati* k* 


«markws» amècieaisaâ Borrostli. Damaa en a fiait 
antaat. 

A Xlauias, où le présidMt Assad « se lemer Mtpê- 
demeot* de ropCtatioB câûnir^cale ^'Sl a sabie, la 
presse syrfeime pabfie nnie interrâw accordée par le 
ebef de rEiat k ui jonraaliste amérieais. 11 dédaro 
que réveatsafité d*iiiie panSeiputioa Ærecte des 
Etats-Unis et de rUaiea sodétfqv A m aoufcan 
eonflit israéiOi^rilea « V «arair être excJtae et dlpâ; 
aa eontrab^ Âre prise ea cossidératNw •. Criti- 
qaant la ^meataEtê guerrière» de radniBistration 
- américaiiie, il a souligaé qae «Jt rfuyrffi e tfffr fltes db 
déeieBcbeiaeot d^me guerre amériomo^rtf tique. 


qv aOBs se soiAaitoas pas. jacomterait aax Eiatt 
CAds pmtsqaTb saut préseats Ma Ubaa ». Ü M léaf 
Ormé que la Syrie redtera ses forces du Liban après 
le rettaït total et iaeoafitioBnd des forces iuaé- 
Bermcf i • faate de ^utd ia sHuatioa sa lAou dOae» 
teneedu*eUeest». A Paris, è la veille de soo dépan 
pov Moscou, M. Francis GntmaiBi, secrëtaîn 
gCuéra l da Quai dXbsay, s*esc entret ea a oier cr ed 
avec M. Farouk Kaddonmi, chef du dëpartemeni 
ptAtiqiie de rOX.P. M. Gutamm avait dijè ren- 
contré M. Donald RunsfeM, nonvel é missai re amé- 
ricain an Proche-Orient, et M. Hassan Ali, 

nâaistre égyptien des affaires étraïQlIfcs. 


LA VISITE DE M. KHAPDAM A BEYROUTH 

Ubanais et Syriens Font se Feocontrer à Damas 

pour consolida ie cessez-le-fen dn 25 septmbre 

De notre correspondant 


Après le bontodement d* une base de mlRtants chHtes 
dm la Bekaa 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Cest en position de 
force que le ministre syrien des af- 
faires étrangères, M. Abdei Haiim 
Khaddam, surnommé à Beyrouth le 
«ministre des affaires Dhaaaises», 
a effectué, mercredi, sa première vi- 
site officielle au Liban depuis Tav^ 
nement, U y a quatorze mois, du ré- 
mme do piésidem Amine GemayeL 
Chassée par Israél de Beyrouth, 
omis toqjours jvéseote dsTia u moi- 
tié nord do Liban, la Syrie a réussi 
un retour en force sur la soène^ grâce 
à la vicbcMie de ses alBéa awT» bar 
taille de la montagne. 

Parallèlement, Damas n*a 
tout au long de cette période, de ro- 
gner ce qui res^t du pouvoir du 
chef de I*O.L.P., M. Yasser Arafat, 
giâce è une double manœuvre : ap- 
puya, vœre susciter un mouvement 
de disridenee au sein du Fath, et ai- 
der ce mouvement à cooquérir. Tune 
après Fautre, les positions militaires 
des arafatistes, d'aboid dans la 
idaine centrale de là Bdkaa, ensiûte 
sur le littoral nord du Liban. « 

Le dernier bastion de M. Yasser 
Arafat, ie camp palestinien de Bad- 
daoui, est tombe mercredi ajvès- 
midi, et celui qui fut le maître de la 
résistance palesunienoe se trouve le 
dos au mv dans la ville de Ttipali. 
Ses ennemis ont anumoé qn^ ne 
donneraieat pas Fassaut à la ville oh 
sont fctrandiés deux mille è trois 
. mille de àes fidèles, qoi ont pour aL 
liés les miBdens mosulmav inté- 
gristes, dont le nombre est à peu 
près ^sL 

Damas vent, semblo-tHL !««»» 
pourrir la ritnatîoD Ahm Fespenr que 
la peur de la populatkm se mv en 
hostilité è régsrd de M. Arafat. A 


moins qne oelui-ci ne juge motos né- 
faste pour hil de saiâr Foccasion de 
la prochaine visite à Moscou d'une 
délégatiaa de 10X.P. pour quitter. 
Tripoli par la mer. Ce à quoi la Sy- 
rie ne oevrait ni ne pourrait s’oppo- 
ser, étant donnée son alliance avec 
FUJLS.S. Mais que resteiait-il du 
pouvoir 4c M. Anfkt sans combat 
tants et sans assise teiritariaje î 

La venue du ministre syrien â 
Beyrouth a été précédée et suivie, 
comme e*est souvent le cas, d'une 
aggravation de la situation milhaire. 
Les quartiers chrétiens et lea posi- 
tions mixtes armée libanaise- 
çontingort français de la force mui- 
tinatkmale ont été bombœnlés. La 
journée a fait huit morts et dix-hnit 
blessés. 

Résultat pratique de la visite de 
M. Khaddam : une réunion mîlitaiTe 
à Damas aura h'eu dès œ jeudi entre 
crfficiers syriens et Cbanais pour 
consolider te cessez-le-feu du 25 s^ 
tembre 1983, et la réafnrmatioo so- 
lemielte qne le président syrien As-' 
sad recevra te pféâdent Gemayel- 
dès qaU sera rétabli, après l’inter- 
vention dhînirÿcale qu’s a sidûé 
lundi 

Après avoir été oonsidéiifie 
une « malaCHe diplomatique », l’hos- 
pKUüisatton du sbe£ de FÊtat syrien- 
fait aujounfhai Fobjet de spécula--, 
tions dans un sens.tout liait onxisé,- 
è Bqyrou^ oè ootirt larâmeur qu^ 
serait plus gravement atteint qu'oo 
'V te - trifideUeiDem il a 
opéré de Fappedi^cite et Ton pùie 
soit de pioblèôies cardingnes, s<nt.de 
tomair dans Fappardl ^geitif. 

' LUCIEN GEORGE. 


UVISITCAPARIS 

DU MINISTRE ÉGYPTIEN DES AFFAIRES ÉTHANGÈRES 

M. Kamal Hassan Ali : M. Arafat 
doit définir une politique claire 


• Âf. Yasser Arafat devrait quit- 
ter Tripoli a\W les autres diri- 
geants dt rO.£.P. pour regflgner 
Tunis, Là. ils devraient convoquer 
un conseil exécutif et prendre des 
décisions au sujet des dijféreraes 
factions qui diviWRr le moinvineRt 
L'O-LP. est à revoir dans son en- 
semble^ à partir de la définition 
d'une politique. Cette politique doit 
être claire. Ceux qui seront d'ae- 
e<àd se rallieront à M. Arafat. Il 
faut qu'ettfîn ce soit biane ou noir. » 
M. Kamal Hassan AÜ, qui noos a 
reçu le mercredi 16 novembre à 
Paris, M pouvmt être plus explicite. 

Le ministre égyptien des affaires 
étrangères, qui s'est entretenu avec 
le pfemier mimstre, M. Pierre Mau- 
roy, a abordé principalement deux 
problèmes, comme il l’avait déjà fut 
samedi avec M. Gotmann, secré- 
taire généra] du Quai d'Orsay : 
i’aveoir du peuple palestinien et ce- 
lui du Liban. Notant « l'identité de 
vues et d'objectifs « des (üplomaties 
française et ^yptienne, il souligne 
quil y a « urgence •. 

« VO.LP.. dit-il, qui a été privée 
d'uite boruie partie de sa puissance 
militaire lorsqu'elle a dû évacuer 
Beyrouth après l’invasion du Uban 
par Isragl, risque de perdre son in- 
fluence polUigue. voire sa légalité. 
En outre, si elle per4 son p 0 tiv(Ar de 
décision au profit de la Syrie, elle 
aura du mal à remonter la pente et 
la cause palestinienne sera affectée 
dans son ensemble • 

• M. Hassan Ali estime qu’il existe 
une complicité otgoolive entre israti 
et la Syrie, qui a fait échouer toutes 
les ouvertures de paix de M. Arafat, 
en particulier ses tentatives de négo- 
cier avec ie roi Hussein de Jordanie. 
11 souligne aussi les dangers de la 

• multiplication * des imptematioos 
isr^lieones en Cisjordanie, qui sont 

• illégales et constituent un obstacle 
à la paix ». 

Damas rêve de récupérer te Golan 
et de reconstituer, sous une forme ou 
une autre, la Grande Syrie (Liteui, 
Jordanie, Palestine), tan^ qu’ls- 
raèl voudrait annexer la Cisjordame.- 


Aussi, les Egyptiens semUeot redou- 
ter que ces ambitions se ooraplètent ' 
pow aboutir à Fejqudmo des Palea- 
timeos de ce territoire. Ceux-ci, si 
1*0.1..?. multiplie les faux pas, ris- 
queraient de n'étre même plus re- 
groupés dans un Etat, mais dans une 
entité autwome sons condonmiiam 
syro-jordanien. M. Arafat, ayant de- 
mandé que la France et l'E^pte re- 
mettent aur b table teor de 
paix, M. AH répond ; « Pour le mo- 
ment. laitMe n’esdsie pas t » 

En ce qu coDoenie le Liban, il est 
non mtrins ebir *. • Les dijjfbrenia 
factions doivent négocier et aboutir 
à un accord. Elles n’ont pas d'autre 
choix pour préserver l'id a uU é, L’in- 
tégrité et l'uniû du Liban. Si üs.li- 
banais restent eux-mimes et résis- 
tent aux interventions étrangères, 
iis peuvent réussir, parce qu 'ils sont 
eba eux et que itntr fermeté fera re- 
culer Us comndtises extérieures. • 

Le mimstre ^yptien, ^uj a quitté 
Paris pour Rome, arrivait de Rabat 
oè'H a été rei^ par te roa Hasian U 
avec des qui ont été fort rq- 
marqués. Cette visite, décidée km- 
que le souvmain avait reneontré le 
président Moubarak à Nea^Yorfc, 
lors de FÂssemblée générale de 
rONU, est b première d'on menv- 
bre-du gouveraement é^ptien de- 
puis qoei’Egypte a été suspendue de 
b Ligue arabe en 1979. 

Elle a pris d’autant plus de relief 
que Hassan II est présidem du CO' 
mité Al Qods (Jérusalem), qu’il a 
présidé le dernier sommet arabe Fez 
et qu^ présideia b prochain som- 
met de l’Orpnîsaüoa deà pays isb^ 
miques qui s’ouvrira à Casablanca le 
16 janvier. Or b presse marocaine a 
révélé qu’un .des sujets abordés a été 
te retour de î'Egi^te dans b famille 
arabe. M. Kamal Hassan Ali se 
oontente de faire observer que son 
pays a bénéficié du consensus des 
pays arabes, africains, musulmans et 
européens pour soo élection au 
Cootoil ^ sécurité, et il y vœt un si- 
gne de ^ augure. 

PAULBALTA. 


route B^rouib-Damas. 

Selon Radi>Jénisal«&, l’opéra- 
tion contie « la base terroriste » des 
mflîtanta ehm** pro4ranieas est un 
succès. Les app^ils, rentrés in- 
deinnes amès avoir atteint leur ob- 
jectif Situé à 7 l^omèLrca à l'est de 
Rajah, daas b plaine de b Bekaa, 
ont détruit des Utiœnts a dur ^ 
des tentes abritant un ««wn d'entra^ 
oefneat, dra batteries antlaérioaes 
et des véhkutea militaires. Le géo^ 
rai Moshe Lew, chef d’état-stajor, a 
p résen té à b Knettet des photos aé- 
riennes montrant les dégâts et prédit 
d’aiitrea attaques s nécessaire. 

Le nid, souligne-t-on d»»w les mi- 
lieux officiels, montre qü’lsraéJ a 
identifié les organisatetxn de l’atten- 
tat de *IVr, -oeux-b mêmes qui cotn- 
mirent b double attaqne de Bey- 
routh ccnitre tes cantonnements 
américain et français. objectifs 
â détrnire se trouvant det» Une 
Çûa contxélée par Fopéra- 

tion, ajout64-on, a été conduite avec 
une grande précaution pour éviter b 
moindre bavure coum let pngUftru 
syriènnes tontes noches. A Jérusa- 
Mi qualifie L’opération de 
r ponctuelle ». et Ton prend soin de 
ne paX.b monter en ^li^e. 
Le'gQUveraeiDeatt de M. Sbamir 
mit ponrsDfvre plusiesn objectifs, 
veut montrer aux chiites libanais 
qu’lsraèl sait qulls sont tes inràga- 
.tenrS des actes de t en m isme ‘centre 
son dimée'èf quii tes* te ppe ra £tout 
, moment. Le s’adrasse aoœ 

' à b Syrie, jugée corenonsable de 
tenta actes, .du seul fait qu’elle 
contpMe étroite m ent toaté bré^on. 

Mais; dans te même temps, Jéru- 
salem SC garde soigneusemeTU de 
toute provocation eaven Damas et 
piéMnte le raid de mercr*^ comme 
une ampte.riMîqoe l^tnne è une 
iurestion dâioérGe ratteabt de 
tyt. • Notre politique n’a pas 
changé, observait meroredi un haut 
fanctioonùre, nmis avons été etio- 
mér, mm répondons. » O’rà aoiri 
rinsstsnoe de Jérusalem sur le fait 
qne le nid a été décadé eu ^te in- 

AFRIQUE 


dépendance et nm pas à Ilnstigatioo 
dn Etats-Unis ou en accordavee 
eux- Autrement dit, Damas serait 
mal fondé d'y voir le premier signe 
hostfle d’un renforcement de la fa^ 
meure « coopération stratégique » 
braélcKiméricaine et de Yen effa- 
roucher. 

Comment ne pas remarquer poui^ 
tut qne te raid israélien a été 
conduit quelques heures seulement 
avant l'arrivée à Jérusalem de 
M Donald Rumsfeld, nouvel émi^ 

' sace au ProcheOrient du président 
Reagan ? Comme si l’Etal hftreu, 
constatant Fabseoce de rriirftnîllni 
américaines apès te drame de 
TOttth, avait voulu signifier à son 
hôte — qm' s’est entretenu dès son 
afrivée avec M. Shamir — que 
Waahmgte n'avait plus aue ime rai- 
sem de tiouter de b fermeté israé- 
lienne .face à un ennemi commue 
On espérmt mercredi, à Jénisalem, 
que te nid sur b Bekaa rencontre- 
rait b « compréhension » des Etats- 
Unis. Qui CD doute ? 

J--P. lANGEUJBL 


SELON DES OFFICIELS A WASHINGTON 

Les rai(b braéliens rendent improbables 
des représaiUes mnéricaines 

De notre correspondant 


. Washington. - Se refusant à tout 
commentaire officiel, les autorités 
américaines ont Offieteusemeiit fait 
dire, mercredi 1 6 novembre, qu'elles 
n’avaieat pas été averties à l’avance 
des nids de représaiOès israéliens 
sur b zone ^enne du Liban, et que 
Jérusalem n’avait pas agi là au nom 
des Etats-Unis. 

Malgré cette mise au point, il pa- 
raît improbable que Washington 
n’ait pas au moins été tenu au cou- 
rant des intentions Isnâiennes. Le 
silence observé officielfement vaut 
approbation, et Washington n’a 
ditiDenn rien fah pour dissiper ce 
sentimenL en soulignant officieuse- 
ment que le monvement pris pour ci- 
ble par les Israéliess était « U mime 
type d'organisation» qm-^avait re- 
vôidiqué les attentats de Beyronth 
et de fyr. 


Le chef de TEtat israélien 
boiidé à rONU 


Comme M. Beçin Fan damier, 
e'est devant des rangées da 
sages vidas que Ikl Harng, chef 
de rfitat iaraGnn, a inwté, mer- 
oedi iB.novambni; tes Arabes à 
engager ie dialogue, e aeiée voie 
pour b^poDca. Premier présidBnt 
isradTian à ee rendre à FONü, où 
g avait Buparewam représenté 
son peya^'M. HeoDg'^'W de. 
nombrauaas déMgetions anbes. 
sfricaines et des peys de TEst 
quftttr b.sttla au momant où il 
montait à b trâiune. 4 Relus dé 
négocrar e, « politique de ie 
peurs, e-t-fl Dommenté, an souIh 
gnont que ce refus est rasporata- 
bie du drame palestinien. Sî tes 
chefs avaient accepté le dblogue 
sur rauionomie, 3s n'en savaient 
pas là, e^-a précisé. 


Abordant to question de la 
présanbe isredlianna au... Libein, 
M. Haizoo 8 réaffinné b désir de 
son pays de se retirât, à conti- 
tion que des mesuritf' soient 
prisaa pour protéger laraa comre 
toute attaque venant da sa fnan- 
tiàrenord. 

CcmcidBnce : à Theure ob 
.jML Hanog dénonçait à Neiv-Ypik 
e tes campagnes de catomvie et 
de dénigrement s de l'ONÙ 
cbrftre l'Etat hébiBu, à Paris, b 
conferencs générale de l'Uneeco 
votait en commission, par 
SB voix pour. 12 contre et 
18 abstentions (dont colis de ta 
Franco) un pre^t de résolution 
c condhmnant energNUiamant tes 
meeures prisas per Arafil en vue 
d’afibear l’identité etétureOe du 
peuple pelesdnien s. 


Des officiels américains, cités par 
le Washington Poa de cc jeudi msr 
tin, ont de plus ajouté que les raids 
israéUens rendatent très improbables 
des représailles américaines. Sdoo 
ces hauts fouet tonnafres, cette hypo- 
thèse aurait été pratiquement écar- 
tée depuis une semaiae, à b vdUe 
du départ pour FAne de M. Rea;^m, 
en raison des réticences du départe- 
ment d’Etat et de l’état-major. Lo 
premier aurait dénoncé te danger 
qu’une telle action ferait peser sur 
les objectifs ' diplomatiques à long 
terme des Etais-ÎJiiis an- Liban. 

Les militaires, eux, qui sonhaitent 
un retrait rapide des «marines», 
aurateut fait vak»r te risque que des 
pilotes .américains sœent tués ou 
faits prûohnters au coure d'une telle 
mission- Les représaiUes israé- 
liennes,. gnfin^ montreraient claire 
méat, aux yeux des officiels cités 
par le Washington Post. les consé- 
quences qu’aurait la r^êtition des 
actions terroristes lancées contre les 
troupes américaines, françaises et is- 
raéficaines présentes au Liban. 

Pour b première fois, mais offi- 
ôeusement toujours. Washington a 
par ailleon semblé, 'mercre di , vou- 
loir accorder un discret soutien à 
M. Arafat, en soulignant quH repré- 
sentah « une tatdanee quelque peu 
modérée de l'O.L.p. », alors que les 
autres fractions palestiniennes 
«ioiaefiuev par \a Syrie sont plus 
extrémistes et pourraient être plus 
agressives ». Cette appréciation tar- 
dive Q’aidera guère lÛL Arafat à ren- 
vener b rituatioD dans bqueile il se 
trouve, mais c’était là une manière 
pour les Ebis-Unis de jeter une au- 
tre pierre dans te jardin syrien. 

BERNARD GUETTA 


Soudan 


Onze étrangers, dont sept Français 
ont été enlevés dans le Sud 


Le prétident Nemmry a annoncé, 
mercredi lé novembre, à Paris, Feo- 
lèvement, b voile, dans te sud do 
Soudan, de sept Français et ^ deux 
PaJostanais — employés au projet du 
canal de JônÿeL — ainri que celui 
de deux Britanniques empteyés par 
b. compagnie pé^ière am^caine 
Oievion. Un pôn^parole du Qoai 
(TOreay. a àureitôt confirmé l'enlève- 
ment .et fait savoir que, • comme 
l'esqiinenbe Va montré, la discré- 
tion est une condition de l'ejfica- 
eiti» des démarches qui peuvent 
être en t r eprises dans ce type d’af- 
faire. 

SeJoD te ma^hal Nemeiry, qui 
ÿest -entretenv mercredi soir avec 
M, Cbaries Henni, mimstre françab 
de b défense; après avoir visité, 
dans b joûniée, les insuUaùoos do 
B.R.G.M. à Orléans, des tracts 


trouvés sur tes Itenx de l’enlèvement 
émanent d’une. «Armée de libéra- 
tion du peuple soudanais.» qui ré- 
clame que b France recomtaisse son 
existence et cesse toute aide à Khar- 
toum. Ces tracts exigeraient égale- 
ment du gouvernemeDt soudanais b 
SQppreasion de la « Charia » (loi b- 
lazoiqne), Farrët des travaux entre- 
pris dans b Sud et b lïbéretion de 
pereounaiités politiques. 

Le chef de FEiat soudanais a dch 
tammest accusé b Libye et l’Ethio- 
pie d'équiper cette « Année de libé- 
ration». En octobre, a-t-il dit. 
Tripoli a offert 4S millioiis de dollais 
à Addb-Abeba, afin de pennetere le 
transit, par b territoire éthiopien, 
d’armes destinées à cette armée. De 
son côté, FEthiopb participe- selon 
te maréchal Nem^iy, à b formaticm 
dearâieDes. ' ' 


Zaïre 

I ARRECTATION DE PARLE- 
MENTAIRES. - Cinq des 
tr^ze ancieia (tartementaires zaï- 
rois membres de Füoion pour b 
démocratie et b progrès socàal, 
condvKDéa CO juillet 1982 4 
quinze ans d’emprisonnement 
pour « complot ÿialifte > et qui 
vivaimit depuis en résidence sur- 
veîUée « ont été enlevés le dimarv- 
ehe Ibnovmnbre par S’armée ». a 
affirmé le mercredi lé novembre 
à Bnixellra le professeur DDunda 
Wa Lumanysha, portooarole de 
l'U.D.P.S. Selon ce professeur, 0 
s’agnah de MOM. RlbaBa Ma- 
Uba, ancien* membre du comité 
oentrel du mouvement 'populaire 
de b révolutitm-actuellM^t au 
pouvoir, NgalnJa Mpandajib, 
Tshisekedi Wa Muhnnba, Lu- 
sanga N aiel et Makanda 
Mpioga. - (A.P.P.) 


Zimbabwe 

I LIBERATION D’UN MILI- 
TAIRE. — Un officier blanc de 
l'armée de l'air, b lieutenant Ni- 
gel Lewi^Walkcr, vingt-six ans, 
détenu depuis smzo nxNà et soup- 
çonné d’avede participé, te 25 juil- 
let 198^ au;S8bota^ de treize 
appareils. sur b base de Tboro- 
hiÛ, e été Tenus en liber^ a an- 
noncé, te fflereredi 16 novembre, 
te pone-parofe dn gouveraement 
à Hanre. Le lieuieoant pourra 
reprendre son service; Six autres 
officiere avaient été jugés au dé- 
but de l'année, acquittés puis 
réiocarcérés presque aussitôt 
après {te Afon^.du 29 avril). 
Trots d’entre eux avaient été par 
b suite libérés a enuiisés. — 
(AJ'.P,) 



*^^nibaud ressuscité par la caméra d’Enid Staride,. Uo 

grand âbm - U 

"IVav^ cQDsdêrable—, une snmmp qui fnîtw it O TitP,'’ 

GérwriMeuM-lfbéisG^ 

“On apprécie là méthode anglo-saxonne qui expose les faits 
avec clarté, cite à btm escient et a le soud de la progrestdmi 
.romanes^e—" Angqlo Bàteddi - L’Express. 

“L’in di giensable biograiAie.* Alain Gaaric - Le Ma«>gma 
, Littéraire, 

Aiftnr ]^baad par Enid Staifcîe, tndiiît et présenté 
par Alain Boren 
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EUROPE 


APRÈS LA PROCUMATION DE LA « REPUBUQUE TURQUE DU NORD DE CHYPRE » 


Le Consdl de sécurité des Nations unies 
défait se rCsir» œ Jendi 17 novembre, ponr 
examiner la sitnation créée A Chypre par la 
podamation, mardi, d’âne «République tor^ 
gne dn nord de Chy^ ». M. Si^ros Kypria> 
son, préaident de . le RêpabSqne dr 

par la et 

M. Ranf Denktash, prétédènt de h «Rs^pnbü- 
]ne tnrqne » seront présents A New^Yoïlc, mais 
(a particéMlioo de M. Deidrtash anx débsA 
devrait se bemter A Fopporition des Chypriotes 
grecs et de la Grèce. 

Le projet de lésolndon pr ésen t é par la 
Graade-BreCa^ Üût Pofijet *de d emendgs 


d’auModeinents de la part de Chypre et de la 
Grèce, iPnn cdté, de la Ttarqnie, de Pantre. Le 
projet «dédore» la création dte Etat diy-- 
priote tare, la déclare sans valem- et demande 
son amml^mL II apptéle les antres nations A' 
« ne pas joconneitaw dhnftv £ïar cAPpnptt ^ 
Il ttépabU^ie de Chnno» et dharge le seoé- 
tairesénkâl, M. Pnn de Cntfar, derecher 
cker arec les n^résMtuits'dea dos comm^ 
nantés de PSe, de la Grêoe et de la Tnrqnie 
«les meyens die ireprtadn les négocéweions 

m A BRCXEUÆS, a portO'parole .de 
rOTAN a indiqaé A Pisrae d^me réaïnon onfi- 


mdre dn conseil atiantiqne qne «ie 
préoeeape mMîareüeaieat les membres de 
Alfianee», mais qne le problème chypriote 
n’eat pas de son rassoit. Cette discrétion Shis* 
tre la volonté des Etats-Uab et de bars «iKé» 
de ne pas envcnlnier ta querelle e n tre la Grèce 
et la Torqnie, tirates deux membrea de 
rOTAN. 

• A MOSCOU, PagsDce Taas s’est gardée 
desonlenir les titises de fHe on Pantre cohi> 
w"*»"** de Chypre, mais a. afBrmé qne tente 
crise dans ce pays serrait les intérêts de 
Waalûagtoa qnî vent Iransfonier IHe en nn 
«porte-enoasdeaEiats-UaketdePCTÀS». 


« Pression populaire p et improvisation... 


Nicode (Lefkosha). - Lafkosha 
— tel est le nom de laNicoeie des 
Turcs, ia capitale du nouvel Etat 
autoproclamé le 15 novembre ~ 
est une modeste cité plutôt aidmée 
pour ses trènte mille hébitsnts. Un 
mur, la femeuse c ligne verte s, la 
sépare de sa sœur ennemie Mec- 
que, Nîcoiée. qui fait figure de 
grande vilie avec ses cent vingt 
mHIe habitants. Un ssul point de 
passage au centre de la capitale 
est gvdé par.les c casques bleus > 
des Nations unies. 

L' c Etat 1 sutopioclamé est un 
Etat iiUiputisn : cent cinquante 
ndle habitants, 3 600 kOomstres 
carrés. Mérfte-t-il d'ailleurs l'appet- 
latkm d'Etat ? Qui, outre la Tur^ 
quie, la Malaisie, le Bangledssh, le 
Pakistan, reconnaître K.K.T.C., la 
e République tuque dù nord de 
Oiypre ». puisque telle est dé8or> 
mais son appellation officielle. 
* Qu'importe I La Chine est tiien 
restée vingt ans sans être reconnue 
hors du bloc sodafetas; s'e»- 
dame. un rien matamare. un com- 
merçant. 

Il raconiB comment les choses 
se sont passées : la semaina der- 
nière. des rasponsaUes des asso- 
dations de toute nature (des ckibs 
de footbaH. les reprécentants des 
forces vives, les présidents de tout 
œ qui existe en fSit cTorganisatiQns 
Civiques dans le nord de ITe] ont 
fait le tiège de M. Rauf Denktash. 
hù raprocham vivement de terÿ- 


De notre envoyé spédal 


verser après avoir prornis l'indé- 
pendance avant les él e ctions Is^ 
latives en Turquie. 

M. Denktash a dû céder. La Pai^ 
Jsmsnt s'est réuni Et devante Je 
pression peptéatre ». 3 a, à l'unan»- 
mrté de ses quarante et isi metiH 
bres, proclamé l'indépendance. Les 
rapréaentarrta des deux partis de 
gauche et de centre gauche, 
jusqu'alors hostiles à une telle dé- 
mardw. e ont bien été abSgée de 
prertdte eortadence de la clatneur 
de toute une communauté a. eepé’ 
que notre Biteriocuteur. 

Rien de bon 

Tout a été iri si blemefit impro- 
visé. Le 15 novmtiire, soudain dé- 
claré fête netionale. la radio invitait 
les Chypriotes turcs è maréfestar 
dam los rues. Faute d’hymne, on 
jouait des m ar ches rrvlrtaras tur- 
ques. Le drapeau n'était pas prAt 
St on se content a de l'embième na- 
tional dessiné per Aaturk;, 

'A l'aéroport uttra-RKXlerTW de 
Ercan, les panonceaux, lumineux 
cantîrRient A. annoncer aux voya- 
geiss leur arrivée dans e l'Etat fé- 
déré turc de Chypre J. Lee préiciers 
ont l'unifonne britannique qu aied 
à une ancienne colonie de Sa Gra- 
cieuse Majesté, mais les soldats 
qui gardent 1* aéroport sont bien les 


mêmes qua eaux qui patiouillent 
aiqourd'hui en Turquie. Oui. déti- 
déirient, tout est allé très vite, 
Savatii a dbt-neuf ans. Sévaah. 
an tun, vaut dve < la ^rerra a. Et 
ceM guem à laquelle son prénom 
fart allusion, c'est celie. sanglante, 
de 1964. qié opposa les deux 
oommurtautés de-nie. Des een- 
tainoa ds garçons portent b* ce 
nom. Il ést étudiant en Turque et 
pour'lu' c cette indépen da nce ri'ap- 
portera rien de bon ». Elle a. 
es time r- û , été voulue surtout psr 
les Turcs venus s'instaBer en grand 
nombre dans fAe après 1964. U 
craint que la ICICT.'C. ne sort prati- 
quement reoonniié par aucun Etat 
e qui co m pt a » et avec son passe- 
port fl a m b ant neuf de ne pouvoir 
aller nulle part. La pays ne pourra 
pas vivre sans uns forte assi&tenca 
économique d'Ankara. Esc-oe là 
rindépanœnce. se demando-t-a. 

Visiblenient le cœur de Savash 
est A gauche et 3. n'a pas encore 
compris comment les deux far me - 
tiom progressistes ont pu voter au 
Parlement avec la coaStion conser^ 
vatrice de M. Dertktash. Sa solu- 
tion A lut : f Ur» ententa avec les 
Chypriotes grecs qté sont pro- 
ches ds nous que qiâoanque. » 

M. Tahir Sabri, la soixantaina 
plutôt, replète et excesshmmarTt vo- 
lubRe, est turc. Sara doute parce 


qu'i! est rté dans ITe, cet homme, 
tlont Laurence Durrell a Mt l'un 
des personnages de CftrcRS amers; 
est plus proche de limage du c La- 
varrtin astucieux et hibleur> que 
de celle de ses ax - eompe tri o tes . 

Pour cet homme d'aflsiraa rnfluarrt 
I"mdépar>danc8 est un événement 
admirable, eh y a eu trop d*afri> 
cités dans cette Ba sr nous sutras 
Oriantetaeorrmes des gens raneu- 
niers. Chacun chez sot ce qiâ n'art- 
dut d'ailleurs nufiemarrt que nous 
pourawriens las efforts, sur une 
base tTégaffté déaomiais avec fé- 
eœis, en vue de parvanè- é uns fS- 
dération. s 


Les affaires vont repartir 

Quota béf)éfic8S attend-it de Tirv- 
dépendance 7 La réportse jaBlit 
comme un cri du cœur, e O'àbord 
ISIS Banque c an t i af e qui Anettra 
une monnaie avec l'appui de la Tut^ 
quie et edui des autres Etats, mu- 
sulmans notamment, qiâ nous re- 
connaîtront. Ctt Isa ûmes ont tout 
gardé de leur côté, à commencer 
pa- la Banque contrais st sas ré- 
aerves. Avec notre nouvelle mon- 
naia, les affaires vont repartir. » 
M. Sabri conclut. tyriquB : e Nous 
étions dos béterds. Maintenant 
nous avons, avec rwtre Réptérih 
que, un père et urte mère. » 

JEARM>1ERRE CLERC. 


Nicosie, est favorable 
à des sanctions économiques 
contre le nouvel Etat 

De notre correspondant 


Nicosie. - Le.préskîenvds là Ré- 
publique de Chypre, M. Spyros Ky^ 
prianou, qui s'est rendu le mercredi 
16 novembre à Athènes, entame ce 
jeufli d’imporumts estietieos avec le 
gouvernement grec en vue de coor- 
donner les actions Tutures de ia 
Grèce et de Chypre après b procla- 
mation d’un Etat'indépendant turc A 
Chypre. Selon une source gouverne- 
mentale à Nicosie, les entretiens que 
M. Kyprianou aura tant avec le pré- 
sident Caramanlis qu'avec le pre- 
mier ministre, M. Papandréou, au- 
ront pour objectif de • définir une 
srroifgie et un frora communs ^ur 
faire face à la situation •. « L'cwjec- 
tif final de toute notre action, a sou- 
ligné le président Kyprianou au 
cours d'une conférence de presse 
donnée è Nicosie avant son départ, 
est de neutraliser et renverser la dé- 
cision du régime Denktash. • 

Interroigé sur la possibilité d’utili- 
ser la force pour une réunification 
de l*île si les cfTorts diplomatiques 
n'aboutissent pas, le président Ky- 
prianou a répondu que • ceia dépem 
dm du Conseil de sécurité -. - Il est 
indispensable, a-t-il ajouté, de pren- 


CORRESPONDANCE 
LE PORTUGAL 
ET L'INTERVENTION 
AMÉRICAINE 
A LA GRENADE 

Nous avons reçu la mise au point 
suivante de M. Afanuel Moreira de 
Arulmde, chargé d’affaires du Pot- 
tugai en France : 

Dans son édition du 28 octobre, le 
Afonde, dans un article titré - L'in- 
tervention américaine dans ITle do la 
Grenade et ses répercussions», af- 
firma C/n des seuls pays euro- 
péens à faire preuve de ampréhen- 
sîM à l'égard des Etats-Unis est le 
Portugal, gui souligne gue-Wa- 
shinffon e pris des dispositions 
pour • restaurer l'harmonie dans 

nie. - 

Une telle afTirmation ae corres- 
pot^ pas à b vérité et doit étrc caté- 
goriquement démcDÜe. Le gouvei^ 
nemeot portugais n'a jamais dit que 
l'intervention américaine, à Grenade 
était le moyen adéquat pour restau- 
rer l'haiiiuxiie dans ITle. 

Le gouvememem portugais a,- dès 
le premier moment, mis l'accent sur 
l'importance du retrait de. toutes -les 
forces étrangères de la Grenade, 
étani adinis qu'il s'agissait d'uoeyith 
iatiou des principes du droit intœna- 
üonal. .... 


•dre des mesures concrètes, paeifi- 
gues et efficaces pour otmder l'ae- 
tiwt turque Je rappelle que dans le 
cas de l'ancienne Rhodêsie, des me- 
sures efiîcaees avaient été prises ». 
sous-entendu un boycottage écono- 
mique. 

A Nicosie, les observateurs esti- 
ment que, au-delà des co n séquences 
immédiates sur les efTorts de règle- 
ment. la décision turque a donné une 
nouveÛe dynamique au problème 
chypriote. Elle pourrait apparaître 
comme une bonne occasion pxnir 
tenter de trouver un règiemeoi défi- 
nitif et global, une sorte de « Camp 
David • pour Chypre. 

Cene hypothèse optimiste suf^' 
pose cependant que les négociations 
entra les représentants des commu- 
nautés grecque et turque puissent 
reprendre et que soit satisfaite b 
condition posée par b Grèce à sa 
participatioo à pourparlers avec 
la Grande-Bretagne et là Turquie, à 
savoir l'annubtUm de b déclaration 
d'indépendance de b • République 
turque du nord de Chypre ». 

OIMITRi ANDRÈOU. 


La médiation de Londres 
rencontre de sérieuses difficultés 

De notre correspondant 


; Lcodies. — Ayant exercé pendant 
près d'un siècle sa tutelle sur Chy- 
pre, qui zeste membre du Common- 
wealâu possédant toujoura deux 



Etats « gararç > de l’indépendance 
de ta R$ublique (tivisée, la Granit 
Bretagne se reconnaît quelques Inté- 
rêts dans l’afTaire chypiiote. Il tente 
de jouer un rôle d’intermédiaire, qui 
se révéle fort délicat 

En route pour New-York, 
M. Rauf Denktash, chef de b com- 
munauté chypriote turque, a fait 
une brève escale i Londres mercredi 
1 6 novembre, et le président fCypria- 
nou devait arriver dans la cajntale 
britannique ce jeudi pour des enti^ 
tiens avec M"* Thatcher et Sir Geof- 
frw Howe, secrétaire au Foreign 
OfiiCB. Mata déjà l'initiative dip^ 
matique britannique — qui conswte 
à proposer une o^ociation à Lon- 
drei entre les trois • ^rants • dn 
traiiéde 1960 : b Grèce, ta Turquie 
et ta Grand^Bretagne — imcootre 
de sérieuses difficultés. 

Le gouvernement britannique 
a^t condamné ta cré ati o n «Tun 
Etat indépendant à Chypre, 
M. Deukusb et le gouvernémeat 
turc ont reproché aux dirigeants de 


Yougoslavie 


Le pays éprouvé 

par la pénurie d'énergie 


Belgrade (A.F.P.). - La rf- 
gueur du plan de stabilisation de 
l’économie yougoslave et la 
brusque arrivée d’un hiver pr^ 
eooe font que les Belgradois se 
trouvent le plus souvent sans 
électricité, sans chauffage et 
sans eau, par des températures 
rêgutièrenrent en dessous de 
zéra 

Cette situation n'est d’aîDeurs 
pas limitée à la capitale et la 
quast-totalhé des Yougoslaves 
se sont rués sur tes stocks de 
boug’ies et de bonbonnes de gaz 
pour temer de faire face aux ri- 
gueurs de l’hiver. Seules, b pe-, 
tite ' provmoe contestataire du 
Kosovo et la République de Sto^ 
vénie échappent, pour le mo- 
ment. à cette pemme d’énergie, 
alors que la sécheresse de l'au- 
tomne a été partout dramatiquo 
M que les cours des rivières — 
principales sources d’énergie 
âectriqua - sont au plus bas. 


Officiellement, (es autorités 
municipales de Belgrade temem 
de faira partager « démocratique- 
ment » les inconvénients de 
cette pénurie en privam tour à 
tour, deux jours sur trois et pen- 
■ dant huit à dix heures, certains 
quartiers d’électricité. La vie en 
esc largement désorganisée. Les 
tramways immobilisés au milieu 
de la chaussée ne se com p t e nt 
plus et les coupures d'eau pren- 
nent. parfois, des tournures dra- 
matiques. Oara les écoles, les 
enfants sont renvoyés chez eux 
plus tôt que prévu, ce qui obl^ 
tas parents è venir les chettirier 
aggravant, dans les 
un phénomène d’absentétarrM 
qw était déjà un des principaux 
maux de l’économie yougoslave. 

Las cinémas sont aussi pns 
d'assaut par une population trop 
heureuse d'être eu chaud pen- 
'dant deux heures,,, lorsqu'é y a 
tticourant. 


Londres bar masque d’impartialité. 
Pour sa part, le goeveruement 
d’Athènes semble avoir d'ores et 
déjà reielé la proposition d’une ren- 
contre à trois. M. Papandréou aurait 
fait savoir que bs représentants de 
ta Grèce ne pouvaient pas siéger à la 
même labb que ceux de ta Turquie 
alors que ceDe-ci vient de reconnaî- 
tre le « pseudo-Etat > chypriote 
turc. 

Il aurait qjooté qu'il était profon- 
dément déçu par ta position britan- 
nique, à ses ^x trop nradérée. 11 a 
dénoncé la proposition de résolution 
soutnise par ta Grande-Bretagne au 
Conseil de sécurité, parce que le 
texte n'envisage pas de sanctions 
économiques et diplomatiques 
contre b nouvel EbL 
Auparayain, Sr CcoTTroy avait 
déclaré devant b Parlement que ta 
Grande-Breiagra écartait toute pos- 
sibilité de pressions militaires. Trois 
mille soldats britanniques sbtion- 
neat dans les deux bases navales et 
aériennes situées près de Limassol et 
de Larnaca, dans b secteur grec. 
Ces deux bases sont parmi les plus 
impoTiantes que poss^ encore ta 
Gruod^Breiagae outre-mer. 

FRANCIS CORNU. 
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LA RENCONTRE D ARUSHA 

Le Kenya et b Tanzanie 

décident la réouverture de leur frontière 

De notre envoyé spécial 


Anisha. — Le Kenya et ta Tanza- 
nie sont convenus de rouvrir • ùnm^ 
» bur rrontièrc commune 
fermée depuis février 1977. Cette 
mesure a été annoncée, mercredi 
16 novembre, à Anisha, en 'Thnza- 
oie. dans un communiqué conjoint 
publié à l'issue d’une rencontre entre 
les présidents Arap Mol, Obote et 
Nyerere, chefs d’Etat du Kenya, de 
l'Ougenda et de la Tanzanie. Cette 
décision, qui s'accompagnera, à 
brève éebéanoe, d’une reprise des re- 
lations aériennes et commerciales 
entre les deux pays, devrait favoriser 
la relance du tourisme en Afrique de 
l'Est, qui avait pâli de ta biouiUe en- 
tre Nairobi et Dar-Es-Salaam. 

La réouverture de la frontière eiv 
tre le Kenya et la Tanzanie eu plus 
généralement, ta recherche entre ks 
trois partenaires de la défunte Com- 
munauté de l'Afrique de l’Est 
(CA.E.) de « nouvelles formes de 
coopération économique - que les ri- 
gueurs du temps imposent, étaient 
liées au règlement préaiabie d’une 
épineuse question financière. 

Depuis la dissolution de ta Com- 
munauté, en 1977, b Kenya. l'Ou- 
ganda et la Tanzame se sont ef- 


forcés. sans succès, de ctarifier leurs 
comptes, de se partager équitable- 
ment les créances et les dettes de 
l'ancienne Communauté. Après plu- 
sburs renoentres infructueuses - la 
dernière remonte â janvier 198] à 
Kampala'- ils ont finalement réussi, 
à Arusfaa, à régler, non sans difi»- 
cuités de dentière minute, leurs dif- 
férends finanebrs. Cet accord a été 
conclu sur les bases des propositions 
de M. Victor Umbricht, médiateur 
suisse, auquel avait été confié en 
1980 b soin de débrouiller ce ma- 
quis juridique et financier. 

Au moment de son éclatement, ta 
C.A.E. avait à son actif 882,4 mil- 
lions de dollars et à son passif 
212,1 millions de dollars. Tous 
comptes faits, la Tanzanie et surtout 
le Kenya devront verser à l’Ou- 
ganda, à titre de compensation, 
191,136 millions de doUan, au taux 
de juillet 1977. Cette somme, qui 
sera remboursée sous forme de mon- 
naie reconvertible, de bbns ou de 

services, portera intérêt à 7% à 
compter de la signature de cet ac- 
cord. 

JACQUES D£ BARRm. 


M. Cheysson prépare à Djakarta 
la visite de M. Mitterrand 

De notre envoyé spécial 


Djakarta. - M. Claude Cheysson, 
ministre des relations extérieures, 
arrive ce jeudi 17 novembre à Dja- 
karta pour une visite offidelJe de 
trois jours, la première d’on chef de 
la diplomatie française depuis celle 
de M. de Guiiingaud en 1978. 

Au cours de ses xeaicoDtres ttan« la 
capitate indonéstemie, viüUe qu’il 
connaît tnen puisqu'il y fut ambassa- 
deur dans les années 60, M. Cheys- 
son s’entretîeodra notamment de ht 
visite oFficieUe que b président NGt- 
terrand doit effectuer en Indonésie 
l'année produine et qui avait été 
œigiaeUeizienc prévue pour 1983. B 


La fin de b visite 
de M-Kowis to 

«DES RELATIONS 
SANSNUAGESs 

M. KOlvisto, président de la Ré- 
publique finJamtaise, s’est rendu ce 
jeudi 17 novembre à Toulouse, où il 
devait risiter notamment bs indus- 
tries aéronautiques de ta région, 
avant de regagner directement Hel- 
sinki dans ta soirée. Mercredi, b 
président finlandais avait conclu la 
partie politique de son séjour en 
France par un second entretien en 
tête à tête avec M. Mitterrand. 

ConuDC ta veille, les deux chefs 
d’Etat ont • échan^ leurs impres- 
sions » sur la tension Est-Ouest cl 
les moyens de contribuer à « un 
melileur équilibre en Europe -, a in- 
diqué M. Vauzelle, porte-parole de 
TËJysée. Du côté finlandais, on a 
manifesté de T* iiéirèt • pour ta ptr 
siiion de la France, mais M. KoYvisto 
a estimé » dijficile de penser que la 
sécurité de l'Europe puisse s'amé- 
liorer» par l’insialtaüon de nou- 
veaux armemenb nucléaires sur b 
continenu Enfin, ta chef de l'Etat 
finlandais a qualifié de » relations 
sans nuages - les rapports bilaié- 
raux et souhaité un développement 
de la coopération. On sait que ta 
France a enregistré en 1982 un dé^ 
Gît de 1 milliard de francs dons ses 
échanges avec ta Finlande. 

Dans ta stéiée. M. Mauroy a of- 
fert un dîner à l'hôtel Matignon en 
l’honneur du président finlandais. 
Evoquant dons un toast la nécessité 
de • rétablir en Europe un équili^ 
sur le plan militaire ». ta premier 
ministre s'est dit convaincu que seul 
cet équilibre • peut créer les condi- 
tions d’un dialogue véritable ». 


discutera aussi des questions bOaté- 
lales, en paiticiilier de Tmtensifica- 
tiott de la coop&ation culturelle et 
technique et du renforeeinent des 
fichant commerciaux. L’Indonésie 
est un important partenaire de ta 
France dans la réÿ^ mais elle a dH 
sérieusement mo&ier ses ambitions 
après avoir été durement frappée 
par ta crise économique mondiale. 

Nul doute aussi que M. Cbejrssoa 
et son homologue îndooésien, 
M. Moefatar Kusumaatmaja, aboi^ 
deront ta question indoebinoise. Les 
posiüons française et indonésienne 
sur ce sujet sont relativement pro- 
tebes, Djakarta ayant de ta crise 
cambodgîenBe une vision plus conci- 
ttanle à régard de Hanoi ses 
panenaires au seia de TASEAN 
(AssodatioD des nations d'Asie du 
Sud-Est). Toutefois, l’Indonésie 
contiiuie de se sentir solidaire de ses 
penemires et, avant tout, de ta 
Thaïlande, oui s'estime menacée par 
la présence a sa frontière de troupes 
vietnaimennes. La solidarité entre 
membres de l'ASEAN pa^ tou- 
jours avant tout, et l’on ne voit pas le 
president Subaiio faire cavalier seul 
dans cette aJTaîre. 

P. de B. 


M. TRUDEAU 
FAIT UNE TOURNÉE 
EN ASIE 

Ottawa (A.F.P.). - M. Rerre El- 
liott Trudeau entreprend, ce jeudi 
17 novembre, un voyage de dix-neuf 
jours en Orient, qui ta conduira au 
Japon, au fiangtadesh, en Irrde. à 
Abou-DhabU à Oman, à Bahreïn et à 
KowelL Le premier ministre cana- 
dien participera notamment, du 23 
au 30 novembre, à ta réunion des 
quarante-huit pays du Common- 
wealth à New^Delhi. Les problèmes 
de la Grenade et de Chypre, tous 
deux membres du Commonweahb, 
devaient, être évoqués lors de cene 
réunion. 

M. Trudeau entend poursurvre à 
Tokyo et à New-Delhi ses efforts en 
faveur du désarmemem et (b ta re- 
prise du dialogue entre l’Est et 
l’Ouest Cette tournée en Asie fait 
suite è celle qui a mené ta premier 
ministre dans six pays européens an 
début de novembre. M. Trudeau 
avait alors exposé à ses imertocu- 
leurs européens ses idées pour ré- 
duire la tension, qu'il Juge ■ atar- 
mante ». entre les super-puissances. 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET FRANCO-ITALIEN DE VENISE 
Un entretien avec M« Craxi 


(Suite de ta prmUire page.) 

n faut commencer i réduire la 
longue chaîne de crises, de cooflits 
et . de tensions.- Au IJb&ii, noos 
avons ttn objectif homanitaîre et 
paciAqoe. Nous voultns aider les 
Libanais, même ri {dus que jamris 
le proverbe • Aiderai, le ciel t’ai- 
oera * est valable pour eux omnme 
pour tous. Nous avons 
la $yrie de contribuer i résoudre 
le mbldme Uhanaîf dans . le sets 
de riiiiité, et non pas dans le sens 
de la partition. 

. *-■ Reehereke-t-oit du câii 
Italien une autonomie dans /es 
ramorts avec les. ptiys iTSurope 
de l’Est, tout an audateita/u la 
JîdiUti à rallüuue atlatalque f 
— Le gonv e mement italien en- 
tend maintenir un (Salogoe ouvert 
avec les pays de ]*Est et leurs dif- 
iérentes captales. Noos ne croyons 
pas en Europe à te. du 

mur eeuitie le mur. E y a. un do- 
maâne de coopénitjoa qu'on peut 


développer, mais il faut que fê ter- 
rain soit dEbariassé des préjugés 
négatifs et qn'0 y âh natureUmient 
un intérêt réciproque. 

' — One pedùiàiM médltetro- 
Héeme de lltalîe à Vhuértettr 
du cadre dtlaatiqve envûoge- 
M//é dief liais j^îMis avec 
la Crdee, VEspoffie et le Portu- 
gal? • 

— Les pays européens de la ré- 
gion méditenanéeune ont vstt enti- 
que nhis directe sur cette réalité et 
sur MS effets d'un teigê réseau de 
relations avec tons les autres pays 
de oette r^tou- Cela erqilime et 
justifie un t^ particulier de rap- 
ports et dliutiatives prihîquea, qui 
ne semUe pas toojoun eoXndto 
avec te vûioo d'autres pays mem- 
bres de raUianee attendque. 

— •dprés l’arrivée des mis- 
siles -Cruia à Slganella en Si 
elie, quelles setù les uesspeo- 
ttves pour reprendre les 
nègoetâlbns de Genève ? 


L'Assemblée européenne a approuvé 
l'installation des missiles de l'OTAN 

Oe notre correspondant 


Strasbourg. - L'Assemblée euro- 
péenne s'est prononcée, le mercredi 
16 novembre, en faveur de rimpten- 
tation à la date prévue par rOTAN 
des euromissiles dans les cinq pays 
ooQcemés de te C.E.E. (Royaume 
Uni, R.F.A., Belgiqae, P^v-fiss, 
Italie). Le texte présenté .par les 
démocratcfrchrétiens, les conserva- 
teurs, les libéraux et le RJ*JL a 
recurilli 170 voix pour, 107 contre et 
26 abstentions (socialistes français 
ethaliens). 

Le débat a été tnaïqué par te £vî- 
sion do groiqje socâalmte. Les repré- 
sentants français, sontenns par la 
plupart de leurs haTn/>i/^»ci itatiens, 
ont présenté leor pçopre résolutif 
Tcietée h une tei^ nudorité, qui 
demandait ausri un réeqnüitoge 
rapide des forces nucléaim - instal- 
lées en Euit^ SeloD M** Cbarxat,' 
porte-parole des élus du P.S., le 
texte de la mqjoité de centre drout 
avait l'meQnvémeQt de piésento- 
« une loaque de reidoreement des 
blocs à rcpposé'de celle des soeia- 
listes fratçOs. pour qui U ne ftâàt ni 
SS-2Û ni fâiàing-y». Pour leur 
part, les socialistes italiens ont 
reproché à h lésolutioa adoptée son 
«mractère polémique, surtout à 
l'égard du gouvemement grec : 

• L’Assemblie européenne, dit 4 e 
texte, condamne les r«Rrmh«s/alrer 
par le gouvemement d'un Etat 
membre (...) pmr modifier la posi- 


tion convenue entre les gouverne- 
ments des Etats menUnes au sein de 
l’alllanee atlantique sur la question 
capitale du .d^laiemeat des mia- 
si/es. » 

Les autres membres du groupe 
sociaHsfri an sein de TAssemUée 
(Belges. Néeriandais et Allemands 
notamment) ont présenté, en accord 
avec les oommiintetes, (Ui prqjet é^- 
lement repoussé, un 

moratoiré jusqu'à «-fn conclusion 
d’un accord qui interdise l’installa- 
tion de nouveaux missiles (...) et 
fimnisse une base de départ pour le 
désarmement nucléaire en 
Europe •. 

La lésolnticai votée appuie «tw 
réserve l’attitude des gouvemenients 
européens « qui font preuve d'une 
ferme résolution de mainterdr le 
eécessotre équilibre des forces, de 
manière à sauregarder la séatrité 
dé nos pays et de l’Occident dans 
son ensemble ». - 

Le d^t qui a précédé-le sonitin 
s Ulustré te ooapuré nette mitre les 
detut _posiriaiw. en piéseaoe. Sans, 
nuance, on n .dénoncé, à dmhe. le 
« cAuuiage de l'UJLS.^ • .et te 
*eo^lleité des paeiftsus avec les 
bellicistes », k ^uebe, mie calcul 
cynique et erroné» m m la prise 
d’otages pim lé Pentagone». 

MARCEL SCOTTO. 


~ La négociation doit côariiiuer. 
S elle est imerrompue, fl fut la. 
r^raodre, c’est dans rinc&ét de 
tous, y ciMnprîs rUnion soviétique. 
Nous surirons toutes tes otxiastons 
utiles et MOS prendrais tontes tes 
iniâativca néemsaires pour inaiflto- 
nir ouvertes les eoermunicatiojQf 
entre les parties. Geaâève, ^^enne, 
Stockbolm, les sî^es d’une aeck» 
ne manquent pas. Des inittetives 
bitetératea ponnaiein être prises 
pour y continuer. 

— Vous avet frit eliùsion 
eemment aux armes stratégi- 
ques nucléaires anglaises et 
yroRfaisai. Envisagez-vous de 
les comptabiliser avec les . 
armes américaines, ou blén 
soutenez-vous totalement te 
refus' de Londres ri de Paris à 
oetégprà? 

— Je comprends la jvwriy i des 
genvemements de Londres et de 
rsris. J’ai observé toutefois que tes 
systèmes .fianeo-britanniques ne 
sont ^ sur te . Lune. IHas des 
conditions déterminées, je consi- 
dère qn'eux aussi devront entrer 
dans nn calcul qiécifique. 

— Face à la très grave crise 
dé la Qtnmauumté européenne, 
te gouvernement italien est-fl 
disposé à rechercher des soin- 
tiens a/ternatives, soit par 
l'élargissement des pouvoirs de 
l’Assemblée européenne, atdt 
par le renforcement du mcon- 
. trepriàs méridional • f 

Afftirtés 

avec le P.S. français 
et différences 

- Nous y sommes disposés, 
mais pas i accepter te r^res a ka 
aeCDcUemant en cours. 

- fine penses-veus de la po- 
litique britanH^ue de réduetion 
. des moyens financiers atuo- 
péens? 

- Kous sommes plutAt teven- 

bles à raugmentation des res- 
sources propres de' la. .Commu- 
nauté. C’en une oooÆtiaa poiir son 
dévêlqpjpiaiMnt, son éteigusemeiiti 
sa relance dans tes où 

stagnent lea prditiques oommnsau- 
taiies. ' 






CASAMAYOR 

... et pour finir, 
le terrorisme 


Là société face aux diticrentes fonnes de la 
violence. Contre le découragement, un li\Tv 
d'audace. 



I MIL MTTBnUN) ET CSA» 
DÉFBUIENT KS 
TRÈSVOiSHESSURLAri- 
FORME DE LA COMMU- 
NAUTÉ EUROPÉENNE 

(Denotreetvoyi^iéeiaL) 

Venise. * M. Françoù Mitter- 
rand était attendo, œ jeudi aprèa- 
midi 17 novembre, à Venise, pour un 
sommet jErancoîtidjea, le zyüime de 
osa renooneces étant de derâ par an. 
Le chef de l'Etat est acoompegné de 
sept mmfsties : MM. Delon, Béré- 
govoy, Fitecman, Rocard, Fabioa, 
M"* Cresson et M. Chandemgor 
(affmtes européennes). 

bL MMerrand devait avnr un 
premier tfteà-tfte avec M. Qraxi, 

' puis participer i un dlmer offert par 
I ce denner an palais Fteani. Ven- 
, dredî, on seoend tfteà tfte entre le 
piéfideiit fnnpais et le prérident du 
ooosàl italien devrait toe sùvi par 
une séance {démére céunissut tes 
deux délégations, une . visite de 
M. Mtetenand à rùtri de ville de 
Vemsel puis un déjeuneE, 

Le libsn, ^ tes troupes fian* i 
çmsesethaltennèapaitkipentoâteâ 1 
c 6 te à te force ^nmerpositiou, le ! 
conflit. fiUD-Irafc, te réte.de te'LSiye 
en Afrique, et notamiDent au Tchad, 
ravemr dm rriatîoDs' I^^Ouest dè- 
virient être évoqués. 

Les idations-bitetémlei ont enre- 
^stré dep^ 1981, sekm TElysêe, un 
«essor ^leÀiciilaiie». Tont parti- 
eoEèreinêm dans le Ammîm éoono- 
miqne et technique, èo ce qui 
oonoeoie raéronautique, réteetnmi- 
que, nufonnatiqiw et l'éneigie : te 
France et ITtalîe ponnaient, en par- 
ticuUer, tiavailter de emmen à la 
foumitare d^ufe caotiate nucléaire à 
TEgypte. Quant à te comtruction 
européenne,' tes thèses fiaiigàâse et 
lia Benne sont tris voisines- à propos 
de te- méthode de pr^xuatîon du 
piodiaiq imnmet d'Aibâiei. 

•• B.B.. 


— En ce qui eoneerne les 
rapports avec la Pranee, te gou- 
vernement Ualleit eonsidirt-fil 
comme prockatne ta dérision 
, sur des projets industriels com- 
muns. par exen^ l’AIrbutT 
— B y a dans ee it**"**»»»* t>ten 
des qoestioBs qui méritest d'être 
approfondies et bien des coflabav»^ 
tloQs qm sont possïbieL Nous de- 
vons tes thfci p a e (ie la col- 

laboratioa dans Pindustrie 
aéronautique, automobOe, rétoetzo- 
nique, l’informatiqiics, l'énei:^ lee 
téfécommunieatiOBS. D'antres 
tliémcs copceraent te orilaboiation 
oommime es EnnM rfew /Tndu^ 
trie et le secteur oc te reeherdie. 
J'espère qim l'atmosphère de Ve- 
nise nous aidera à prendre de nou- 
veflea rtécisloas et à faire avanrâ* 1 
des projets communs. 

— (guelfes sont /es dijfàr 
renoes entre les ^uvememems 
socialistes eu Italie et en 
France f Est-il permis de 
confronter /n, « socialisme à 
l'iiellenne» et te msocialtsme 
françeJs » î 

— En France, les. socialistes 
jotnssmil des ponvdis propres à un 
système présidentiel cl .peuvent se 
flatter d'avdr une majorité socia- 
liste qui peut, en prineipe, se suf- 
fire à elle-méine. 11 n’en vn pns de 
même en Italie, oh, daae une dé- 
mocratie parleineataire son jpeéaî- 
dentielle, c'est nn soeialiste qui 
inéssdè le' gouveniemeiit de ooal^ 
tkm de cinq 'partis différents. 

» Toutefris, D y a de iw«aKie« 
affmtés dans Porieiitatioo politi- 
que, aussi bien en politiqne étrai^ 
gère que sur te votooté die tétnbBsr 
temeni économique et dé 
développement de ren^doi et de 
raide aociale. 

» Chacun meenre les idéaux de 
pn^rèa et de liberté à Téchc^e de 
son temps, de te société où 3 vit, 
et cherche à féafiss’ la jcaction en- 
tre ildéal et le' r&l, selon les 
oonditimji déterminées psf là'latte 
politique. D y a, certes, des spédfi- 
eités nationales, iw»»* *««*** une 
frontière substanUeUe qui rend pn^ 
fèndément dîfféreiit le soriabimê 
de type démoentique du socia- 
lisme de type p 
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Jean Dehmoau n'o pos seuteme/d 
éa^ un finés grand Svrà, mais fourni 
aux hommes af aux femmes db 
I^Ocadaal d'atdourd’hùi un dossier 
bien moÊrkéf néœssako à ks 
eomprAermon do noire monde — et 
^arirtsni le fedt qu^ nV o pas 
(Fnde^enee th préseid el de 
Sbéradon du passé sans oonnaisscenœ 
ds es passé, rfesl-à-tire de hnsloiro. 

Jaequoa Lu Goff» Cs Mondb 


(arnia 


COMMEtfl PHirERmaUM^ 


Quand chaque franc 

rapporte 

coûte à 

de salaire complémentaire 

au cadre 

l’entreprise 

Cadre A 

(224 000 franco 

0,67 F 

1.26 F 

Cadre B 

(448 OPQ francs) 

0,58 F 


Cadre C 

(640 000 francs) 

0,27 F 

1,11F 


Sbene ; TUweix Penin, Forster sr CrotDy me. 


L'AUGMENTATION COUTE CHER t 

H faut alors choisir entre les locomotives et les cadres que l’on tire... 

Prêts, avantages en nature, primes intéressements, comment séduire puis retenir 
les cadres cpil se battront pour le succès de votre entreprise. 

Une grandê enquêté à ne pas manquer cette semaine dans le Nouvel Economiste. 

Au mime'sommriœ : 

Une interviw de Jacques Chlrac:”Le Coût du logement à Paris est inacceptable”. 
Le réveil des valeurs âllemandesL 


Vendbeeff chez votre mare/iemf de journaux. 


Eui Am. Seul T^Zquotidien Ody-Los 


les. 


DépaitOrly I3h00. Via leWforî(lport®Pan AmàNewYork. 
Arrivée à Los Angeles I9h 18. Cesi une des 58 villes US de Pan Am. 
Appelez vohe Agence de voyages ou Pan Am au 266.45.45. 
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AMÉRIQUES 


Argentine 

APRÈS LEUR DÉFAITE AUX ÉLECTIONS DU 30 OCTOBRE 


Les péronistes s'interrogent sur leur avenir 


De notre correspondant 


Buenos-Aires. - Le péronisme ne 
changera-t-il donc jamais ? Dans un 
(Uffusé au début de no- 
vembre, le conseil national du parti 
jusdciaûste affixnie qu’* U procé- 
dera à une profonde révision de sa 
stratégie et effectuera les correc- 
tions nécessaires ». Mais le secr^ 
taire politique de cette formation. 
M. Carlos Spadone. s'est empressé 
d'ajouter « qu'il n’était pas question 
pour l’instam de restructuration et 
qu’aucune démission n’était pré- 
vue». 

En fait, une grande confusion r^ 
gne <fane les rangs du mouvement 
ironiste, qui étale aujourd'hui 
toutes ses contradictions. 

• C*«sr Rockefeller et les multi- 
nationales qui nous ont battus », dé- 
clare d'un ton convaincu un haut 
responsable, tandis qu'un autre af- 
firme sans sourciller : C’est Felipe 
Gonzalez qui a tnsjdré la campagne 
de Roui AlfonsüL • Pour la majorité 
des péronistes, le candidat radical 
aux élections du 30 octobre l'a em- 
porté parce qu'il a su « polariser la 
campagne et reconstituer le vieil et 
faux antagonisme péronisme- 
antipéronisme ». Le document du 
oonseü oational justicîalistc insiste 
sur le fait que M. Alfonan a bénéfi- 
cié des voU de l'électorat non radi- 
cal, alors que les quelque 6 millions 
de suffrages obtenus par M. Italo 
Lnder sont • purement péronistes ». 
Les autorités justitialistes semblent 
ignorer qu'une fraction non négli- 
geable de l'électorat ouvrier a voté 
en faveur de M. Alfonsin et, surtout, 
que celui-ci a su capter les voix des 
cinq minions de jeunes qui dépo- 
saient pour la première fois leur bul- 
letin dans rume. On admet bien cer- 
taines erreurs, mais elles se 
limiteraient à une campagne électo- 
rale mal conçue et i quelques candi- 
datures malheureuses. Au fond, di- 
manche, ce ne serait pas les 
péromstes qui auraient perdu mais 


M. Alfonsin qw aurait gagné gr&cé 
à un beuieux concours de circons- 
tances et â des appuis flnaoeiers ex- 
térieurs. 

Tel n'est pas l'avis des dirigeuts 
déplacés à l'occa^on des élections 
internes. Manifestement, ces det^ 
niets sont décidés à prendre leur re- 
vanche. lis ont commencé à tirer à 
boulets rouges sur ceux qu'Us appel- 
lent « les maréchaux de la dé- 
faite ». c'est-à-dire les leaders syndi- 
caux, et plus particuliérement 
M. Lorenzo Miguel qui est â la fois 
l’homme fort du syndicalisme et le 
président de fait du parti, en rat>- 
sence d'Isabel Peroo. 

Un parti 

ff moderne démocratique f 

Les attaques contre La « bande â 
Miguel » proviennent de trois sec- 
teurs. II y a d'abord ceux qu'on ap- 
pelle, dans le jargon péroniste. les 
« ultra-verticalistei », c'est-â-Klire les 
inconditionnels de la veuve du géné- 
ral Selon eux, le péronisme a perdu 
parce que l'ex-présideate de k na- 
tion a été mise sur la touche et parce 
que • M. Italo Luder ne l’a pas as- 
sez souvent mentionnée dans ses dis- 
cours ». Tout aussi virulents sont les 
m intransigeants », qui se situent à 
l’extrême gauche de l'éventail péio- 
niste. Pour leur chef de nie, M. m- 
cente Leonidas Saadi le mouvement 
national justicialiste a été défait 
« parce que ses dirigeants ont oublié 
la fameuse phrase d’Evita :• Le pé- 
• ronisme sera révolutionnaire ou 
» ne sera rien • :ce sont eux qtd ont 
été battus, pas le « peuple péro- 
niste ». 

On trouve enfin... les « antiver^ 
calistes», c'est-à-dire les péronistes 
soucieux de faire du justidaliame un 


parti • moderne, organisé et àêmo- 
eratique ». Leur principal levier, 
M. Angel Federico Roblede, estime 
que la victoire de M. Alfonsin, tient 
au fait qu'il a su tourner le dos au 
passé alors que le péronisme s’est ac- 
croché à la figure du général Peroo 
et n'a fait que répéter des slogans 
écuiés. 

«Ultra-vertieolistes», •> intransi- 
geants » et « aotivertiealistes » exi- 
gent la convocation immédiate de 
l'organe suprême du parti, le 
congés national justiciaûste, afin 
que oelui-d procède à l'élecnmi de 
nouvelles autorités. 

M. Italo Luder est resté jusqu'à 
présent à l'abri des eritiqnes. Mais 
cela ne devrait pu durer. Nombreux 
sont ceux qui affînnent en privé 
qu'il a manqué de vi^or et de 
clarté dan* ses iotervemlons. On tui 
reproche surtout de ne pas avoir su 
conquérir les choses moyennes et de 
s'étre désintéressé, durant sa campa- 
gne, tant des jeunes que de l'éleoo- 
rat féminin. 

Ce ne sont pas toutefds les criti- 
ques émanant de courants minori- 
taires qui ont des chances d'ébranler 
la direction du parti, mais l'action 
de ceux qui ont échappé à la d» 
route. 11 s'agit en panioilier des 
douze gouverneurs péronistes élus 
(le radicalisme n’en a obtenu que 
huh). Ceux-ci sont décidés à récu- 
pérer l'espace perdu au profit des di- 
rigeant S 3 rndlcaux et à prendre le 
contrôle du parti. Selon le gouver- 
neur de SantiagtKlel-Estero. M. Ar- 
tnro Juarez, • seuls des hommes po- 
litiques expérimentés sont capables 
de définir la stratège du Justiela- 
lisme comme parti d'opposition », 

L'autre facteur dédsîf sera Pattî- 
tude du nouveau président vis-à-vis 
des syndicats. M. Raul Alfonsin a 
déclaré à plusieurs reprises que l'une 
de ses tâches prioritaires serait la 


• démocratisation » des organisa- 
tioos syndicales. Nul doute que des 
élccütms libres marqueraient l'échec 
dénaîtif de M. Lorenzo Miguel et de 
ses acolytes, dont le disôédit auprès 
des bases est total 

Au-delà de cette lutte Interne, une 
question fondamentale se pose : en- 
terré définitivement le général Pé- 
rou, quel pent être l’avenir du péro- 
nisme ? Les élections du 30 octobre 
ont démontré que la classe ouvrière 
et les « descamisados » (sans- 
chemises) restaient l'ensemble 
fidèles au mouvement qui, le pr^ 
mier, sut satisfaire leurs revendica- 
tions. Cest finalement de sa capa- 
ci^ à conserver la confiance des 
travaiUeurs que dépendis en grande 
partie la survie du mouvement fondé 
il y a quarante ans par le - colood 
des panvits». A gauche et a Pex- 
trème gauche, les candidats à la suc- 
cession ne manquent pas. 

JACQUES DESPRÈS. 


• Résolution de l’ONU sur les 
Malouines. — L'assemblée générale 
des Nations nnies a approuvé mer- 
credi 16 novembre par 87 voix 
contre 9 et S4 abstentions, dont celle 
de la France, le projet de résolution 
Utino^méricain appelant PArgen- 
tine m le Royaume^ni à entrepren- 
dre des n^odations sur le • eot^U 
de souveraineté » des îles Ma- 
looinet. La réaotution, qui qualifie la 
présence britannique sur cet archi- 
pel de PAtlaniique sud de « situa- 
iion colonialè particuiiire », reoon- 
dnit ia mission de bons offices 
menée par le secrétaire général de 
rONU, M. Javier Ferez de Cuellar. 
Le texte approuvé est très proche de 
celui qui avait été voté Paa dernier 
et qui n'avait débouché sur aucun 
résultat coactet, comme l'avait indi- 
qué M. Fer e z À; Cuellar dsn* son 
rapport. - (A.F.F.) 


La nouvelle dasse^Super Executive’’ 

British Caledonian: 
toute ressemblance 
avec notre Première Classe est 
purement intendonnellea 



Encrez dans notre nouvelle cabine 
"Super Executive" et regardez autour 
de VOUS. 

C'est, pour ceux à qui le tourbillon 
des affines ne laisse guère de répit, un hasTt 
de calme aux tons bruns aussi chaleureux 
que reposant. 

Cette cabine, séparée de la classe 
avoisinante par une véritable cloison hxe 
er non par un simple rideau, vous assure 
une totale indépendance. 

Elle vous rend paiement un peu plus 
ind^Kndant de vos voisins inunédûts, car 
elle ne comporte que sept sièges par ran- 
gée au lieu de neuf. 

Et qui dit moins de sièges, dit sièges 
de meilleurequalicé. Prenez place dans l'un 
des nôtres : vous constaterez qu’il esc plus 
vaste que ceux proposés ordinairemeni en 
Classe AltaiFes. 

Les spécialistes vous vanteront son 


"pas de 37 pouces" et son "mclinaison de 
34^" Ce que vous traduirez de vous-mëme 
par "davantage de place pour les jambes” 
et "davantage de confort" 

Reposez-vous contre le dossier. Votre 
tête rencontrera un agré^le napperon en 
tissu et non un carré de papier crissant. 

Essayes les oreillers. Là non plus, 
aucuire trace de p^icr, mais des taies éga- 
lement en tissu. 

Envdc^pez^vous dans une couvep 
ture : sa largeur vous surprendra. 

Plus appliquez sur votre visage l'une 
de nos serviettes chaudes. Cesr une \Taie 
serviette-éponge, pas du papier humide. 

Sur xxitre piateaLKqus, la nappe esc, 
elle aussi en tissu. Quant aux tasses, sou- 
coupes et plats, ils smit en porcelaine. Et 
toutes les boissons (offertes gracieu- 
sement) vous sont senies dans des verres 
- qui remplacent avantageusement les 


gobelets de plastique. 

Vous avez compris qu'il s'agissait là 
d'un univers totalement différent de celui 
des Classes Affaires que vous pouvez 
corvMître. Un unrvers dans lequel nous 
vous in\iions à encrer sur nos lignes à desti- 
nation de rAmerique du Nord, de l’Amé- 
rique du Sud, du Moyen-Orient et de 
l'ExnêrneOrient 

Et vous avez compris également que, 
bien qu’die soit baptisée “Super Executive^, 
cette dasse ressemble à u ne Première com- 
me deux gounes d'eau. 

Pour obtenir de plus amples infor- 
mations, comme pcnir vos réservations, 
appde: votre Agent de Voyages. 

British ^ Coledonîan 


SUPER EXECUTIVE 


Nous n’oiAlions jamais qœ vous aves le 


A TRAVERS LE MON DE 


Chili 


• INTERDICTION DTJNE MIS- 
SION D'ENQUETE DU PAR- 
LEMENT EUROPÉEN. - 
M. Gérard Israël, député euro- 
péen et porte-par^ du groupe 

des droits de rbomme, qui devait 
effectuer une mission au CbiK, 
s'est vu refuser l’accès à ce pays, 
a indiqué un conunuuqué pttlÂlé 
mercredi 16 novembre â Stras- 
bourg. M. Israël (démocrate eu- 
ropéen de progrès, France) a dé- 
claré que - cette décisimt était 
l’expression d’un réel mépris 
pour l'opinion européenne et 
pour les institutions de Ut Com- 
munauté européenne » et a mani- 
festé son inquiétude devant « la 
recrudescence de la répression au 
Chili et des violations de plus en 
plus évidentes des droits de 
l’homme ». — (A.F.P.) 

Chine 

• REPRISE DU COMMERCE 
FRONTALIER AVEC 
L'U.R.S.S. - Un convoi de ca- 
mions soviétiques a franchi, le 
mercredi 16 novembre. Je poete- 
fiondfer e de Korgas. dans la pn>‘ 
vince de Xinjiang, marquant 
ainsi la reprise du commerce 
frontalier sino-soviétique dans 
cette région, a rapporté l'agence 
Chine nouvelle. L'agence a pr^ 

' cisé qu'un autre poste-frontière, 
celui de Tunigart, prés de Kasb- 
gar, doit être ouvert ultérieure 
ment. Le poste-frontière de 
Korgas avait été fermé en 1962. 
Sa réouverture avait été décidée 
en 1 982, lors de n^ociations bila- 
térales. — (A P. 1 

Etats-Unis 

• PAS DE MAIRE NOIR A BOS- 
TON. - Un coup d'arrêt a été 
mis à la série d'élections de 
maires noirs d-vtit les grandes 
villes américaines avec la défaite, 
le mardi 15 novembre, à Boston, 
de M. Melvin IGng, qui espérait 
devenir le premier maire noir de 
la métropole de la Nonvelle- 
Angleterre. Son adversaire, 
M. Raymond Flynn. a obtenu en- 
viron 65 % des suffrages au terme 
d'une campagne modérée où les 
deux candidats se sont e^orcés 
d'éviter toute confrontation nr 
ciaJe.- (AFlAj 

• ISRAËL DEMANDE L’EX- 
TRADITION D’UN AN- 
CIEN SS. - Israël a demandé 
TextradiUon cTun ancien SS d’ori- 
gine ukrainienne, John Demjan- 
juJe. réfugié aux Etats-Unis de- 
puis 1953, et se propose de le 
juger comme criminel de guerre, 
écrivait, le mercredi 16 novenai- 
bre. le Jérusalem Fost. Si les au- 
torités américaines donnaient 
suite à cette demande, ce serait le 
premier procès d'un criminel de 
guerre nazi en Israël depuis celui 
d’Adolpb Eicbmann, il y a plus 
de vinp ans. John Demjaqjuk, 
établi à Cleveland (Ohio), où il 
est employé comme mécanicien 
par la compagnie Ford, servait 
pOMlant la seconde guerre mon- 
diale dans les unités SS. noiaro- 
ment à Treblinka, où il faisait 
fODctiODoer les chambres à 
gaz. - (A.F.P.) 


Haïti 


• ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
LE 12 FÉVRIER 1984. - Des 
élections pour le rcaouveUement 
des cinquante-neuf députés du 
Parlement se dérouleront le 12 f^ 
vrier 1984, a-t-on annoncé offî- 

eiellement mardi 15 novembre à 
Port-au-Prince. Le Parlement 
avait été dissous le 27 ao&t par le 
présideDt Duvalier après qu'il eut 
adopté la nouvelle Constilutiou. 
Les dernières élections législa- 
tives ont eu lieu en février 
1979.- {A.F.P.) 

Honduras 

• CINQ MILLE SOLDATS 
AMÉRICAINS POUR DES 
MANŒUVRES 
CONJOINTES. - Cinq bâti- 
ments de la marine américaine, 
transportant plus de cinq mille 
soldats, sont arrivés le mardi 
15 novembre dans le port de la 
Ceiba, sur la côte atlautique, 
pw participer aux manœuvres 
militaires conjointes américano- 
bonduriennes Awas Tara 2, a- 
IK» appris mercredi à Teguci- 
galpsu - (AF.F. I 

Inde 


• NOUVEL ATTENTAT EN AiS- 
SAM. — Des terroristes ont ou- 
vert le feu et jeté des bombes sur 
des policiers dans l'Etat de l'As- 
sam, mercredi 16 novembre, 
tuant l'un d'entre eux et blessant 
neuf autres personnes sérieuse- 
meiiL Deux des assaillants ont 
été blessés et un autre apprê- 

' hendé au cours de l'attaque. — 
iU.P.t.l 

Pakistan 

• LES RELATIONS ENTRE LE 
PAKISTAN ET L’INDE. - Le 
général Zia Ul-Haq s'est efTorcê, 
le mercredi 16 novembre, dans 
une déclaration faite à Quetta, de 
désamorcer la tension verbale en- 
tre l’Inde et le Pakistan, en réaf- 
fïrmant sa volonté de - normali- 
ser • relations entre les deux 
pays, en dépit des • t^tacles 
temporaires » dressés, selon Isla- 
mabad, par la Nouvelle-Delhi Le 
chef de l’Etat pakistanais a 
ajouté qu’il « regrettait • les dé- 
clarations du premier ministre in- 
dien. M»* Gandhi, attribuant au 
PaJostan une part de responsabi- 
lité dans les troubles au Pendjab 
indien. 11 a affinné que ces 
propos étaient « destinés essen- 
tiellement à la consommation in- 
térieure» indienne. - {A.F.P.. 
Reuter.) 

Turquie 

• PROTESTATIONS CONTRE 
UNE ÉMISSION SUR L’AR- 
MÉNIE. - La Turquie a pro- 
testé. le lundi 14 novembre, 
contre la diffusion par la 
deuxième chaîne de la télévision 
française du Tüm Sans retour 
possible traitant du problème ar- 
ménieTL Le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères d’Art- 
Jeara a déclaré que cette dî/Tusion 
était • gravement dommagea- 
ble » aux relations entre les deux 
pays et que la Turquie y répon- 
drait par tous les moyens • néces- 
saires ». - {A.F.P. ) 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND A L'«HEURE DE VÉRITÉ» 

€<Je ne peux pas signer la disparition de la France en dehors de son pré carré» 

des pcdsidciit fit 

idon, le est sraTuSte £ Un homme aux maint libres 


Cbef des snD6es et prgshieiit des et . 

oomftës de la défense asthmai^ seloB Fartieie 1$ de ‘ 
b Constitittioii, le cbef de FÉtet est seol oattie de 
ren fiegMue irt mciéaîre de b Fkanee. rvtwy pff t*mt 
des iiisliUitîojis et de leur asam qid fait du prfridraf 
de te RépnUiqiie le BHiStre f œnrre de la pofittene 

extérieure dn payst les quatre chefs d*Étet saccessite 

de te V' RépâbBqne ont tons Æt, en b matière : 

• C^estiaeiMnsptMSMble,etw^seaL^ 

Cette affinaaiioa dteatoricé, dteutorité ■«»«»|»«* 
et persoimelk^ est eontenne dans te fonctioa, DepiA 
te réforme coastjtatîoiuelle de 1962» Je pidsfideat'de 
te Sépabüque est èta an snBkage mifersel pour ech. 
L'antorité coafteèe par Im' iaatiiBtioas est d nata- 
relie qn*clb ne devrait pas avtdr bmob d*ètre 
ea^rini ëe . 

S, sous la V* RépidiBqtte» les cb^ d’Étal ont 
pourtant éprouvé le besoin de raffinDer, e*est — 
doute que cela ne va pas tout à de soi. Lmaque 
M. Vaïêiy Giscard d'Estalug répétait que « Peaga- 


iTbaseaf» et que» SU te faîlah, a * appiànk $v ie 
bouêoa », fl tentait de couper cotort à une 
développée — pns seulemeat par roppositioa de 
répoque >• sur le thème de sa ingifité, de ses iiésita> 


tious, dé -sou indécision» notomment en poftique 
extéiieare. 

. . , M. F^raaçois Mittermiid n'éprome tes 
. m êm e s Affteultcs. M. Giscard d^Est^ug aiv^ bea^ 
de démontrer qu^ étnlc erédMe dans sa fboeCioa. 11 
W. fallait prouver sans cesse qa*U teit vaifié poor 
remplir te imssioa eenfiée par le peuple francate: A 
tel point quV donnait, rimpresiion de àe poser bd 
même la queatSon. M. KGttcmad, bd, ua ac la poao 
paa. n n’eo a paa rair» en toat caa. 

Ses aoueis» saaa dqute, aoos d*mi antre ordre, b 

. es^ dtebonL mot commandes de TÊtat d*— lae 
péitede oà montent tes iirnitÛTnt mternationales. 
crise des curomterilcs, remarq u e t-il. est «di prier 
sé nfenr e • que le emude coenae deptoa le Mocus 
de Betfln en 194» et ta crise des fusées de Qria en 
1962. Berlin» e'étoit avant te Bépirilbine; Cbba» 
sons le générai de GaoOe. SenI Je fondbtem' de te 
KépaWque a afH r ou tè nue situatldB rfimparehir è 
ceBequteaalysaitM. I VBtt e w an détetÉlériikin. 

Le dmf de rËtat estime doue néccsaaîre dteaimrcr 
tes Français de sa détermination tom en les nasn- 


M. François Mitterrand» 
bterrogé me r credi 16 novem- 
bre par quatre journalistes 
(François-Henri de Virien» 
Alain Duhamel» Marc Uilman 
et Albert du Roy) lors de rémis- 
sion «L’heure de vérhé» sur 
Antenne 2 répond ansm aux 
ques ti ons des télé^hectatsors 
401 se demandât, selon tes 
ofganisateots de rémterioo, s’a 
y nnra nue troitiéme gnerre 
ffloodinle et si nmenenüou du 
dief de l’Etat est destinée^ à Jm 
préperer à réventnalhé d’ans 
gttcne en Europe;. 

Le prétidem de b R^Uique 
déclare: 

• Je suis, par le Coastitmion et 
par te vote des Français, le ^rma 
de l’indépendaiÈce fùttionale et' de 
ViMégrtti du territoire, et Je rm- 
fdis lafimesUm de chef des armées 
(... J La fdéce mtdtresse de ta strmé- 
gie de dissuaâoa en Praaeè, c'eâ te 
chef de V£tat, e‘est moir tout 
dépend de sa détermination.' Le 
reste, ce sont des matériaux inertes, 
enfin, jusqu'à la ditisitm qui doit 
consister précisément à /aire que 
/‘on ne s'en serve pas.» 

M. ACttemnd décrit ensuite te 
nature des forces en présence : 
annraienis tactiques - «cVÜ/.,ùs 
peu dépassé», ^ les nûssîles de por- 
tée mtennédtâire « qui ne. traversent 
pas VAttantique» (S&20» Per- 
shing 2)» les missiles mtercontideiK 
wx»dltsstrmépques». 

• L'opinlan française. dîHl, a des 
raisons tout à fait fondées de. 
aïfiquléier. Tour d fait fondées 
parce que. afoès tout, ta aise des 
euranissites est' ta aise ta plus 
sérieuse que te monde oft eowuMf 
depuis les crises de Orbs et dé Ber- 
lin qvi, comme voua te savez, ont 
futsenté des moments fats, souvem 
dranuttiques. de l'après-guerre dans 
laquelle nous sommes. Mtùs il ne 
faut pas perdre pcw autant son 
sangfrtdd, et t’opinion française 
doit gorder le sien. Nous n'en 
sommes pas là. Les crises précé- 
dentes ont été maîtrisées. Celleoei 
doivent t'être à Jeur tour. Seule- 
ment, il faut pour cela répon^ à 
toi centân nombre de conditions 

Elles commencer par une 
condition fc^amentâie qui est 
l’équilibre des forces en présena 
pour que la guerre n'ielatepas. » 

« Gr que je demande, ajoutot-fl* 
c'est . Véquaibre entre tes forces. 
L'équilibre stratégique des fusées 
qui traversent l’Atlantiqùé. de Ut* 


imnt sur les c ep n eit és des SoriStiqnes» sur celies des 
Amérienbs cl âr les stenes preprea à matlrteer te 
. ertefl;.. Ceerges Ponqiidou -ce M. Vnléiy Gtecard 
dnSstates n’avaicM pns en b te teôro daan de tcUm 
conditione. 

M. n^tU S il — ^ 

^ vice le présê nee des m û nstrc s communl rtes dmn 
le gnufffnrmrnt de te geurteu Cete le dbtingae de 
sce prfiIPpniiriuf, et cette banalité lè mérite nmst 
d^tre rep p ett e. 

Ceicc qui eBme tirslt u t emm cnni p ^^ 
sent antour dn rateounemcat ealvant : le jmrtl cobk 
mmbCe français» c’est Meocea ; M. Mittefiand a 
été éhi grâce aux voix du F.CF. ; il a ftft entrer oet 
allié an gouTerne m e u t; a a besoin de bd; g n’a donc 
pns les mafais fibres. 

D étak dose m t nr el qae le président de Is 
Képubfiqite dise qu’a u’en est tien et qn'tl icsle an 
bename fibre. Mitostres enammdsttn? Mbibtres 
.français» prêfère-t-a dire Moacon ? Là-bas» on n'a 
pas débordé d’enthoutiasae locsqne qnatre renuiui 


nîstes sont entrés dans le go u vernement de la Primer 
remarqae-t-O. De tonte maidère. Im opinion» de tiri 
on tel parti» ce n’est pas Faffaire de M. Mtetminiid : 
« Je ne m’en occupe pas. Aie re^oanabiSté. c’est là 
nrfennf * Lçs piédécesaeurs de M. Mtetervand mi 
diseiwrt autiCnf. On. croyait le géafiml.de Gaulle sur 
parole. <bi en donoait acte votoutieia à Georges 
PoaqMdoa { et» btett que M. Cfiscanl ifEstateg ait eu» 
de ce point de vue, qaclgue^ dîfficnltés en reteou du 
conçortement de M. Jacques CSirac» on BC voit pas 
po u rq u oi Factuel chef de FËtet amait moim de 
crédit qae ses prédéce aeeurs. 

M. bfittmrand aea sans doute eouvaineu 
dtevoir été» sar ce point comme sur Fensembte de ses 
expfieatioMS» coBvriaeanL U a quelque ruteon de Je ' 
-oofaa» même si FoppositioB et le P.C.P. restent sur 
éems positioos respect i ve s . Le efaer-^ T&nt sait» 
rmtoéfieoce aidaii^ que ce geve d^ndsslM télé^ 
vis^ liü eonrient. D’abwd tendu, contracté^ 
loceqi^ ÿest agi de e’affinutr comme W «pièce 
a mii ôesse* de te stret^ie de dhenmSoo» fl a été 
ensuite plus A rpise dans rexcreice, qni bd devient 
familier» de te pédagogie. 


en plus ce que l’tm tapette des SS- 

» Pourquoi est-ce que PUnion 
saHétique rtckêrche une sitp^o- 
. riié, alors qu'elle l'a déjà tùau le 
dotnaine des armes conventionnelles 
et classiques sn Europe T Veut-etle 
une supériorité régjatale indiscuta- 
ble? Pourquoi veut-elle séparer, 
dans le réflexe de défense, les Etats- 
Unis d'Amérique de l'Eure^ oeei- 
dentalef Erfin, imenogeons les 
ScfvSétiqués. Moi, je dis : eela, e'est 
trop / J'étais monté à la tribune de 
l'Assemblée nationale en J9S0 
quand j'étais- membre de Vopposi- 
don pour dire.: •'Vn S&’20'ni Per^ 
shing 2. > J'ajoute que sur les 
trois cent soùcaitte SS-20 pour 
l'Europe, deux eerd quarantèérois 
— sont à trois têtes. // faut donc 
nsultipiter per trois pour eonnaitre 
la puissance de feu, e'est-à-dire le 
nombre de charges itueliaires. 
Alors, naturellement, en 1979. 
Poutre canut, tes Etats-Urds d'Amé- 
rique et l'OTAN dans son comman- 
dement intêpi r-.et ta France ny 
est pas, c'est donc une décision qui a 
été prise sans ellé, han d'elle, elle 
m'avait d’ailleurs pas à être eonsul- 
iée. - -a décidé d'inrioUja à son 
■ tour, qvmre ans plus tard, des me- 
rilts.Nousysotames. »' 

Le dicf ^ l'Etat conqwre aksa 
lès perfor uôi oo B s dm- SSl-20 êt des 
. Feidiing 2 « le FersAteg.2. oàà «a . 
moins': loin que 4e $5-20-; 
l dOO JcÜmnitres. Les Pershing 2 
instaliésmi Allemagne de rLheest ne 
pavMTcSeèt pes aàrindre ATokdu; 
lis ne pourraiaa pas atteindre plus 
•du dixième des vwreiirT -«c'eif- 
à-dire der su/qtorts d'armemaos 
nuelérires. — soviépques. D'autre 
-part, ils n’ont q'une téta. Quand on . 
dit qu'il y aura cent huit Per- 
sking eela veut dire 

cent mat ». « (^tand on parle des 
SS-20. ilfaut_ nnüt^im p<a trtdf. - 
remarque M. Mittenand ^ ajoute, 
le Pershing2estplMt.rapÙe : moins 
de dix minutes pour atteindre jor 
objeaif - mais t'objeetifest moins 
lointain. Sa charge est moins puis- 
sante. seulement U est plus précis et 
plus rapide. Les autres, quaütès, 
e'est le SS-20 qui les a. » 

q 

• Nous ne sommes pas 
les adversaires de rULR-ShS. 

M.Mit(ecnuid parle ensuite de la 
force nueJ^re française. «-La 
'Primes n’a par de Joree intsrmé- 
tÉaire. A ta Jbiife^ if existe dix-huit 
Jutées, celles du plateau d'Albion et . 
tpà, payant du sot /rançais, pour- 


ee qu'ils, ne sont pas, — on assiste- sinqdemeia au monopole, par un 
raù à ce speetaete étrange :■ deux paye, d'une arme dêsemetriee. » 


pays étrangers qui disposeraient de 
notre armement à nous, cet arme- 
ment. sous-marin, Mors qu'eux ne 
Jj jcutcfu pas de leurs sous-marins 
dans cetM négociotiofL (...) RésM- 
tat : nos quatre-vingt-dixrkuit 
charges aue/éaires seraient .tout 
aussitôt absorbées par cette négo- 
tiarion particulDm En supposant 
qu’elles soiem gelées, comme on dit. 
qu'est-ce qu'il resterait à, la 
France ? Rien que son armée 


Américains et Soviétiques dfichxe 
M. Mitterrand lont l'air de tou- 
jours discuter en ajoutant quelque 
chose. Nonlilfout réâiùre. Jusqu'à 
quel point faut-il réduire ? Je t'ai 
dit devant le Parlemm allamasM et 
je fai répété dans d’astires cùvtw^ 
tàneee : négocies au ntwenu le plus 
bas des armements poâibies pour 
votre séeurüi, mais en joêservant 
votre équilibre, car s'il a'y a plus 
MéqtdHbre entre l'un et l’autre. 


conventionnelle ét différentes armes sdorp 'la. guerre est à portes. 


d'un tout autre ordre. QueSi-ce qui 
resterait aux EtatséJiüs d'Améri- 
que ? Bmiron neuf mitte 
nucléaires ! Qp'ea-ee qui nsteraii à 
l'Union soviétique? Environ tend 
ndUe. charges nucléaires î De telle 
sorte que la eompandsonentre neuf 
mi//e d'un côté et quqtée^ 
vingt-Mx-AuÙ de l'autre implique la 


■ VMià -mon raispnnement — de 
Fextêrieur puisque je ne suis pas à 
Genève et ^je n'at pas l'imention 
dy aller : /réserver en. toutes cm- 
constancÊS.l'équilibreL. H ifaut reton- 
àMsre que iè Jeu des plus ffondes 
puissances a été, deptds qu^ÿûet 
mois, de réduire leurs prétentions ». 

InteiK^ SW le fait de savoir ri un 


réponse : avant de songer à deman- cl^f d’Etat a*a pas intérêt à diamtr 


dër à ta France de rimoneer à son tiser pour mieux rassembler, 
autonomie de défense, à sa difritse M. Mhtezrand répond ; • Vous pat- 
tout court - desr ie aeur de. nop^ ses que Je poutnis m'adre^ à 


Les crises de Berlin et de Cuba 


194 e ; la guerre froide éitdt 
commencée. Les Soviétiques se 
déChatmalent contre le plan 
Marshall proposé par les Eûàs- 
Urûs pour la reeonstruerion de 
l'Europe. Les communistes 
avaiem fait « le coup de Fris- 
gue ». Les conversations entre 
. tes Quatre Grands sur le sort de 
l'Allemagne vaincue itai^t 
voués à Fécbec Four juguler 
Fir^orion dans leur zone d'oe- 
cupation. Américains. Anglais 
a Fritnçais venaient dé créer le 
deutschemark. et Us avMeiU 
, veinement terni d'amener Mos- 
cou à adopter une solution eorm 
mune à BèriitL De son côté. 
l’U.JLS.S estimait que la pé- 
riode du ripme des (^tatre à 
Berlin itMi révolue. Le 23 Juin, 
elle cessa defoanùr ehqrion a 
«nom'e au secteur oecùientM de 
■la wle. puis eüe dérida de blo- 
quer les voies terrestres d'aedés 
à l'aarifm àqdtale. Afors, le 
présideni Truman déentd de ro- 
vitaiiler' Berlin-Ouest par air, 
Cè pont aérien mit-en échec la 

■ manoaeàe soviétique. Le Moats 
fut levé le il mai 1949. 

1902-1 fldet' Castro, au par- 

■ voir à Cuba depuis le /*' janvier 
1939, s'itaii lié à IV.JLS.S. 


poor frire ériteedax BtatsAMs 
qtd .ad ' infilgeeùent des.'sanc- 
. tlons ëeonoMiqués et quf 
avaient mbne' soutenu une tem 
iqt/ve. de débarquement des 
esiiési En-: Europe, là^ten^m 

pravoqu&uneJoisMneôru'piMr ie 
probtime dé Berlin était ^ande. 
Les serviôss de re ns e l q /ra ne nt s 
américains faUrieta état à ce 
moment ' d’une octMti sovUth 
qu» tnsolUsàCuba, et tel S sep- 
tembre, fVashln^on mit en 
garde IV.R£LS. contre l’instal- 
lation farines q^ènerwee Le 
28 octobre, l'aviadon améri- 
caine constata la présence dans 
VUe de fusées rxrcdéff.ques so- 
vlétiques. Alors. ■ le président 
Kennedy, dérida une • quaran- 
taine» autour de Cuba. Onpou- 
veàt redouter ié pire, mris, te 
28 - octobre, Khrouehie^v tm- 
nonça le retrait des fiisées'stro- , 
légiques. Quelques semaines 
phts tard. Te 20. novembre, -les 
bombardiers sovtéüqæs ria- 
rfomiés d Cubafuresa eux ausri- 
ntiris, et Kemystfy déride Ut le- 
vée de ta quarantaine. Cette 
crise algué fut suivie dé négor 
■ ciotfoM» amérteano-aoviitiques.- 
qui oboutlrma à ûne suppres-^' 
siondes tj^érienees nuclirires. 


n .de Genève, comme cela a été riz par 
ié. Andropûv. 

-» Mais je m pense pes. je ne 
^ veux pas penser ■— la France tama 
* de totts ses moyens j)our que cela ne 
à soit pas possible, — que Ja rupture 
à soit duroNe parce que les uns et les 
à ausrtsoni besoin d'iae négoriatioit 
^ Après tout, ('GWIiNt scntédque n'a 
it pas te/iement besoin d’avoir beau- 
■r coup de SS-20 suppiémentaires. 
it BUe regorge d'armes, et tous les 
5 objeetifi êurtfpiens peuvent déjà 
être attêùds par elle à /'emeprioe 
1 : des, pays qui dispo s ée s - d’une force 

f dedtssuasion. 

I • . V- • 

» Je crois que les dirigeants 
^ soviétiques spta des gem qui ont 
d'triord, natùntlemem, le sens des 
' intérêts de ieur.peuple. C'est' un 
^ priait qui O eu vii^ mlfAonr de 
nortr d là darière guerre. Ils ont 
besbin d'une restauration, si mi peut 
' emp/eyer ce tente, de leur émêo- 
mte. Je, mois vraiment qu^ pays • 
coi io uè la Fÿnifce pourra être utile 
dùia dette phase, tl à dit eé qu'il 
avait à dire àu moment du plus 
ffokdâiùtger': le rffiisdes solutions 
I fausses, de conqnoads. qui Unplf- 
qùùient mon peqri d'une Jaçmt inaf 
mlssIble Mid» nous ne sommés- les 
adversaires de personne, èt.Jt 
compte bien intervaùrde.Ja façon ta 
plus utile qui soit -et selon mes 
conceptions au moment -qui me ■ 
parmtra nécessrire. » 

zépend lèttnrito' è U 
’ questida 'tie savoir sTil erâiut 
rvcaqMiisIdaiiîsaie» soviétique, ou 
bîep sU pense que le daager de 
^ gnene Vient plutôt d^uiiê .«étm- 
' ’ celle » locale, au ProebéOrieqt par 
exemple. D déclare ; • L’axe de tout 


»)EAN-YVES LHOMEAU. 

le débat, c’est quand même les euro- 
missiies.Je n'accuse pas du tout 
lUnùm soviétique de vouloir se lan- 
cer dans une guerre — j!e l’ai déjà 
plusieurs fols répété. - mais de se 
placer dam ime situation de ftace 
qrifiase qu'en somme, w Texen- 
rire de la menace, rile.ùniefom les 
résultats que l'on obtient d’ordi- 
.noire d'une guerre gôgnri: • 

En- ce qui cooceroe les autres 
« points chauds »; ü souligne qu’fls 
sont « entretenus tri et là en attar- 
doMf. que la grande dIseusaStm de 
Genève finisse par apporter un 
résultat, et, quelquefois apparitis- 
senl iadépendamment de cette situa- 
tlon ». • ChtKune .des .deux 'plus 
gyanda puissances fait ee quVfaut 
pour que les choses durent, a/vi que 
l’on revienne à l’épreuve tu force 
diplomatique qui se déroute à 
Genève donr tee mellleufes condi- 
tions, Jugées par i’un et par l'autre 
dans ie sens de leur intérêt », 
qioute-t-iL 

LeLibanettaFifanee; 
une grande histiMre . 

M. Mitterrand abonie ensuite te 
question de te présenc e française an 
Liban cao ces tërmes i » A quoi a 
servi le coftfù^R/ynniçBir ? A sau- 
ver ta vie de centaines et de een- . 
taines de Palestiniens qui se trou- 
vaient écrasés sous iss 
bombardements de Beyroutk-Oiæst. 
et que nous avons, sinon rtqratriés, 
du moins dirigés vers un autre pays 
arabe. En l'oecurretùx, pour i'essat- 
tiel, ia TVibCiùs ' 

{lire la stdsejtoge 8.) 
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Russie vers l Amérique, de I AmMi- oartani du sol fr*^ft ca tr oour- 

queverslaRr^.esiengrosr^ te ST/'gÏÏc 

Use pottr Ut simple raison que / ui» soviétique. Nous ne sommes pas les. 
et l'autre pays oru te moyen de se àchmoaires de rÙtdon scuiétique, 
détruire run l'autre Alors, ^u^ n’avons pas du tout iîitfewton 


quoi l'Union ' soviétique a-t-elle 
déridé, à partir de 1977, d’installer 

HAWLCT 

CREDIT 
GRATUIT 
etTOTAL 
12 MOIS* 


défense que ceS armèment. c'est La 
jécHrfré du p^. — U faudrait tous 
de rnrine^se les deux gnatds pmxe- 
nàires aoqgeiir à réduire eonsidira- 
d’envoyer quoi que ce sois en Union blemeia lean armes. • 
sovtétiM Mais enfin, pour la corn- ' MitÊerand note ouc le svs- 

moditédula^yriC^mtaut «àieÆSïSaeîStSSieTÎ 



de quasre-vfngt-dix-huit. Les 
Anglais en ont soixante-quatre, 
mais sur des sous-mârita f.../. Ce 
sont des forees stratégiques qui cor- 
respondent exactement à la défini- 
tion que les Russes et les Améri- 
cains ont décidée entre eux {...). 

» Si nos nüssiles sous-marins gui 
. peuvent - faire . aexue/Zemeat- 
i 500 kÜomètres, 4 000 kilomètres, 
étaiem pris ai conque dans la dis- 
cussion des força intermédiaires — 


préserver ta. France, et je suis, sàr 
que Us autres le compratnent, perce 
qu'ils sons ausri patriotes.» ■ 

» Aujourd'hui, remeique^^ Ofi 
petit dûe que la seule ptdxsance qui 
possède diàforcà nucléatres inter- 
médirirts, qtd ne' travatent pas 
rAt/ontique ex ne pe uv en t pas viser 
là ' Etaîs-Unts . d'Amérique'. ■ c'est 
l'Union soviétique. Les outra à'cR 
ont -pas. Alors Je me refuse tout 


Jia»fura»VOéeMmmÊ». _■ 
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rou» les Français, Jouer sur 'Uvrs' 
nefs er spéeaie sur ieunenànta ?' 
J’ei déjàdit tout à l'keure que al la-, 
sltuatioh it'ait sérieuse, la plus 
sérieuse. Je peràeftqtrès Ckba en 
1962 - er BeriSn en 1949t. ea 
.deux situations ovaieM été.màltri- 
sies. Oh doit' pouvoir mellriser 
celle-lô Si ta Cofdéreiùe de Genève' 
n'aboutü pas dans la. jours qui 
viennent à- àn accord -> ex «rabvKiir- 

Useroii tris ipqnvdemd’ysànga - 
Ü n'empèehe que fon doU dmeher 
à retrouver une eapaeité de dialo- 
gue. C'est là que h France peut 
jouer un rôle ditemùnant car aie a 
dit c/airente»l eux-uns et aux 
outra : voilà ce que Je hé veux pas. 
Mais elle est capable de dire aussi : 
voilà ce que Je veux, étant entendu, 
que ce qu'efle veut d'abord, c’eri 
que la négociation prisse repnmdre, 
que U dialogue ait lieu, , brd^qrion 
ouvre aussi Importa de la/mix Et 
à cela -Je crois, du plus -profond de 
moi, à Ut eondiüoa d’être ferme et 
que nul ne prisn spéerier sur la 
faiblesse de l'un du de l'aian.» 

• Je pense, ejoute le chef de 
l’EtaL que les respohsabja' da ■ 
deux plus ponds pays sont assez 
saga parce qu’Us ne-veuieà pas 
la guerre ^ pour riüiser toutes les 
I chances. Peut-être aussi pour voir 
, Tautrè céder d'abord,- a -U fqu tfp rr 
bien que ebaeùn cède un peu i 

Je pense que IVriôn sovÙti^ Üeit- 
drû parole c’est4-t&e qu'à' 
partir d'un certain moment qui 
pourrait ètre/inrtallatioa réelle de 
ta première fusée Fershing en Âile- 
: magrte (eUe) quittera Ut Ohâhtace 


de la nuit de noces, du maii^ 
de radultére et du divorce.» 
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POLITIQUE 


(Suite de la pi^ 7.} 


» Nos soldats oiti donc déjà 
' savi, non pas la cause de ees com- 
bastants - ce n'était pas du tout la 
nôtre - mais, avec l’accord du gou- 
vemententf de force d’interposition. 
Ou a ettytiehé qu'on se déchire, 
qu’on se tue davataa^, c’est une 
ffonde cause. Notre mission tenir 
^ie. on est parti et. ià-dessus. se 
sont déroulés les massacres de 
Sabra et de Chatila. On nous a 
demandé de revenir, et c'était com- 
préhensible. Nous sommes revenus 
le 19 décembre 1982, et c’est depuis 
■ cette époque que nous avons, avec 
les Américains d'une part, les Ita- 
liens d’autre part. et. d'une certaine 
façon, les Anglais, amstitué une 
force dite muîtiruitlonaie où sont 
représentés ees quatre pays, étant 
entendu que chacune des forces 
obéit au seul commandement de son 
pays. - 

• (...) Le Liban et la France, c'est 
une vieille et ffunde histoire. Je 
suis porteur de plus qu'une tradi- 
tion, d’intérêts légitimes, de pands 
Insérèts. 

» Je ne peux pas signer - je m’y 
/^userai — la disparition de la 
France de ta surface du ^obe, en 
dehors de son pré carré. 

• Cette intervention est possible 
dès lors qu’elle est Justifiée à la fois 
sur le plan humanitaire et sur le 
plan politique. La mission, 
aujourd'hui, reste d'occuper la zone 
de Beyrouth qui nous a été confiée 
par le gouvernement libanais, et d'y 
assurer ce que nos soldats font 
admirablement ; la sécurité Nos 
soldais sont tout à la feds infir- 
miers. gardiens, gardiens de la 
paix ; Us aidera les vieux. Us sau- 
vent les Jeunes, tous ees petits 
enfaras qu’on voit courir par les 
rues sous les obus, parmi la 
mitraille. Nos soldats interviennent 
chaque fois pour sauver des 
hommes. Cest pour cela qu’on les a 
appelés les soldats de la paix. Mtds. 
en même temps, ils représentent ta 
France dans une action que Je consi- 
dère comme très importatae pour la 
France. 

» Alors, quelle solution, par rap- 
port à cette mission ? Bien entendu, 
nous n’avma pas l’Intention de res- 
ter. C’est pourquoi nous avons 
beaucoup poussé à là réconciliation 
nationale des Libanais, Cette récon- 
ciliation une fois réalisée, nous 
n'avons pas à nous attarder davan- ■ 
tage au Liban. On peut imaginer 
aussi un statut gararai par les puis- 
sances intéressées, les puissances de 
le région qui sont celles qui ont des 
troupes là-bas. On peut imaginer 
l’intervention des Nations utdes qui 
om déjà une force dans le sud du 
Liban depuis 1978 qu’on appelle la 
FINUL • 

Il précise que la Frauce •sera là 
tant que ce jervice devra être rertt- 


J'ai condamné l'intervention 
américaine à la Grenade 


Une défense européenne 7 
Avants sagement 


Interrogé sur la perspective d’une 
défense européenne, M. Mitterrand 
s’interroge à son tour : 

•I H faut que l'Eurt^ soit capa- 
ble d’abord d’exprimer une voloraê 
politiqtie. Il faut ensuite qu’elle sttr— 
monte un certain nombre 'd’obsta- 
cles Importants qui soru nés 'de la 


M. Hemu ; la Francé continuera 
de déployer des missiles nucléaires 
à têtes multiples 


> Face aux études et aux déve- 
loppements conduits sur les sys- 
tèmes antimissiles des deux côtés de 
l'Atlamique. la France a le devoir 
de continuer à se doter des moyens 
permettant de maintenir la crédibi- 
lité de sa force nucléaire stratégique 
au seuil desujjisance. Les milliards 
de dollars et de roubles dépensés 
pour entraver la capacité de péné- 
tration des armements stratégiques. 
Joints aux-'discours mettant en 
cause la notion même de dissuasion 
rédproque : tout cela appelle de 
notre part le déploiement de mis* 
sites à ogives multiples. • Cest ce 
qu’a déclaré, mardi 15 novembre, le 
ministre de la défense, M.' Charles 
Hemu, à l'Institut des hautes études 
de défense nationale à Paris, h 

l’occasion d’un discours rendu 
public après l’interveDtion de 
M. Mittemnd à Antenne 2 et inii> 
tulé : « Equilibre, volonté, dissua- 
sion. > 

« La composante maritime de la 
. force nucléaire stratégique, a expli- 
qué M. Hemu, passera de cinq à six 
sous-marins nucléaires lance- 
missiles dès I98S. Un septième 
stms-marin, le premier d’une nou- 
velle gÂîiérarion plus silencieuse, 
sera réalisé d'id à 1994, Par le Jeu 

des refontes, quatre des sous-marins 
existants seront équipés de missiles 
MM (1). Mn». le nombre théori- 
que des ogjves embarquées passera 
de 80 en 1983, à 176 en 1985 et à 
496 dans dix ans. Pourqtfot uw 
telle évolution T Tout d’abord. Je 
ferai observer que la France 
s’équipe en ogfves multiples douze 
fins après les Etats-Unis, dix ans 
après rU.R.S.S.. plusieurs années 
après le Royaume-UnL Nous ne lan- 
çons diM aucune espèce de course 
aux armements dans ce 
domaine (...). Nous n’Bvonspas de 
leçon à recevoir lorsque nous 
constatons que le aomb^ d'ogives 
emportées par les missiles soviet^ 
ques à longue ou moyenne 
• Bsr passé d'environ 2 900 en 1975 à 


8 000 en 1983. soit 700 ogives sup- 
plémentaires par an. » 

• En ce qui concerne la compta 
santé terrestre, a ajouté le ministre 
de la défense, le durcissement (2) 
du deuxième groupement de mi^ 
siles stratégiques sera poursuivL A 
cet égard. Je voudrais souligner le 
fait que les dix-huit missiles du pla- 
teau d'Aibion sont une partie indis- 
sociable de notre force nucléaire 
stratégique tout comme les missiles 
embarqués sur les sous-marins. Les 
missiles S-3 sont des armes du 
sanctuaire, dans une stratégie qui 
n’est pas tute stratégie amiforces 
mats une doctrine de dissuasion glo- 
bale. La France croit à la dissua- 
sion. à ia prévention de ia guerre et 
non pas à un conflit nucléaire qut se 
voudrait - limité - d une aire gêch 
graphique ou à u/k catégorie de 
cibles militaires. - 

- La France, a conclut M. Hemu, 
cherche ainsi à disposer durable- 
ment des moyens permettant d’assu- 
rer ia crédibilité de sa dissuasion : 
ni /dus. td moins. Ni p/us. car cela 
ne correspondrait ni à nos moyens, 
qui ne sont pas ceux d'une super- 
puissance, ni à notre philosophie, 
qui exclut toute forme de coercition 
ou d’intimidation. .\'i moins, car 
nous perdrions alors notre espace de 
liberté, notre capacité à peser sur le 

wurs des choses. Notre actimi en 
faveur de la paix, de la liberté, des 
droits de l’homme, notre identité 
même s’en trouveraient compris 
mises. La iéptimiié morale de cette 
politique qui vise à empêcher la 
guerre n’est guère contestée. » 


(!) Le M-4 est un missile capable de 
parcourir jusqu'à 4 400 kilotnèires et 
d'égrener, en lin de parcmirs. ses six 
têtes explosives dans on espace de 
350 kOométres de long sur 1 50 kilomé- 
iresdelarge. * 

(2) Le ■ durcissetnem • d'un missile 
hii permet de résister aux effets neuira- 
lisanis d'une attaque nudéaire prévea- 
nve adverse. 


François Mitterrand 


. Heure f 

g . - 


pli ». Puis il évoque l’assassinat à 

Beyrouth de cinquante-huit para- 
chutistes français : « Non. dit-il, ce 
crime ne restera pas impuni • Plus 
loin, il ajoute : - Tout ce qui touche 
à ia légitime défense est un droit 
fondamentai de l'homme (...), ceux 
qui ont procédé à cet attentat savent 
qu’ils ndnront ia loi d’un châtiment 
justifié C’est tout. Je n'ai rien 
d’autre à dire. Laisses-moi demeu- 
rer responsable de mes décisions. » 


denu'èiv guerre mtmdiale et qui font 

iTem 


Evoquant ensuite l’intervention 
américaine à la Grenade, et, rappe< 
lant la condamnation de la France, il 
indique : * Si J’ai réagi, c’est parce 
que la France est un pays indépen- 
dant. Si Je m'adresse à l’Union 
soviétique en lui reprochant cmains 
actes, ce que Je n'hésite pas à faire 
— l'.Afghanistan, certaines actions 
en Pologne, bien d'autres encore, 
/'affaire de l’avion sud-coréen, la 
position dans l’affaire des euromis- 
siles. — Je m'adresse aux Améri- 
cains chaque fois qu'il me semble 
qu’ils compliquent t’équUibre inter- 
national. ou bien tout Amplement 
qu'ils ne respectent pas les droits 
fondamentaux sur lesquels repose 
la société intemationaie. comme le 
droit des peuples- à disposer d’eux- 
mëmes, ce qui accroît constamment 
les risques de eotflit. Nui n'a confié 
aux Etats-Unis d'Amérique le aoûi 
d'être les aridtres de.ee qui se passe 
à la Grenade ; il y a d’autres 
moyens. (...) On ne peut pas remet- 
tre l’existence des pays, y compris le 
nôtre, à la disposition d'un seul qui 
s'estimerait maitre d'intervenir 
quand cela paraitrait co2>ict</er avec 
l’idée qu ’U se fait, disons, de l'assis- 
tance à personne en danger, mais 
peut-être aussi de la défense de jer 
propres intérêts, vue d’une façon un 
peu êtfxdte ou dangereuse. 

• Donc. J'ai condamné l'interven- 
tion des Etats-Unis d’Amérique d la 
Grenade, comme J'ai déploré leur 
politique d’une façon générale en 
Amérique centrale. (...) On dit 
quelquefois que c’est incohérynt. 
mais la cohérence de ta politique 
dont J'ai assumé la responsabilité, 
c'est partout l'indépemûmce de nos 
nctiohr, et l'indépendance de notre 
JugemenL - 


que l’Allemagne a un statut parti- 
culier. qui lui interdit certains déve- 
.loppements militaires, notamment 
sur le plan nucléaire. C’est la consé- 
quence de la guerre. L'Union sovié- 
tique est très vigilante sur ee pian ; 
elle n 'est pas la seule. 

• La défense européenne, c’est 
une idée dont Je comprends la force, 
louable en soi. et qui doit constituer 
UH objectif impwtaru de tous les 
responsables politiques de l’Europe 
occidentale, à condition d’cMtncer 
avec sagesse pour éviter de bâtir sur 
du sobfe, ou au conlratre de prépa- 
rer des explosions nouvelles, de 
fixer la coupure définitive de 
l’Eurtqte en deux, de renvoyer les 
uns. comme cela, définitivement à 
l'Est, et nous, nous cantonner sur 
l’Ouest. 

» Il faut penser à cela. Je pense 
qu’il faut sortir du partage de 
Yalta ; Je l’ai dit il y a déjà bien 
tongtemps, en tout cas solennelle- 
ment après mon élection à la prési- 
dence de la République. Mais il 


l'existence du Liban, qui consldè^ 
tie ae la 


rent qu 


V/ Jiïli pùFt \ 
ne vtulent , 


pas de 


grande 

coneur- 


Syrie. 
rence. • 

Interrogé sur le conflit tchadien 
et la présence des troupes françaises 
dans ce pays, le président de la 
République a récusé toute accusa- 
tion d’f enlisement •. La France, a- 
t-il ajouté, hâte le moment d'une 
solution diplomatique. Y a-tnl une 
limite dans le temps ? « J’ai bien 
mon idée là-dessus -.s'est contenté 
d'indiquer M. Mitterrand. 

Sur le pacifisme et l'état de l’opi- 
lûon publique â propos de l'esprit de 
capitulation, M. Mitterrand distin- 
gue •> ceux qui, par nature, par tra- 
ction. par convietitm, estiment que 
tout armement — et surtout à 
l'échelle de l'armement nucléaire et 
de sa capacité de destruction — est 
détestable et doit être immédiate- 
ment repoussé. Ce sont les vrais 
pacifistes. 

» U y a ceux qui sma sensibles à 
des propagandes extérieures, sou- 
vent sans s’en rendre compte, c’est 


AllJWS 
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faut en même temps savoir que ceia 
ne se fera pas sans déchirement, 
sans priparatitHt. sans une approxi- 


mation presque scien^que de 


l'esprit. Gardons cette 
roHs l'échéance, une volonté politi- 
que pour l'Europe. Dominons des 
débats qui. aujourd'hui, nous empê- 
trent et dans lesquels on risque de 
se perdre. Et quand cette démons- 
tration sera faite, y compris sur le 
plan. Je te répète, des armements, on 
pourra imaginer — et peut-être dés 
maintenant - des stratégies com- 
plémentaires. 

- Déjà la France remplit ce rôle. 
Elle remplit ce rôle, car c'est moi- 
même qui ai ranimé le traité de 
l’Elysée sigii^ par le général de 
Gaulle et M. Adenauer en 1963, en 
matant en vie un article oublié qui 
permet de discuta^ avec l'état-maJor 
de l’Allemagne de l'OuesL J'ai 
lement engagé des conversations 
militaires avec les responsables de 
la Grande-Bretagne. Nous dispo- 
sons en Allemagne d'une force 
d'intervention, d'action rapide, qui 
jouerait son rôle dans le autre d'un 
conflit, s’il devait y en avoir un. 
Mais. Je le répète. Je ne peux pas 
redistribuer le décision qui 
m'appartient à moi seul en France, 
mais aussi qui m’appartiendrait à 
moi seul en Europe. Je ne peux 
changer iefaii que Je dispose d’une 
force nucléaire qu! ne peut être que 
de dissuasion, pour ia France et 
pour les intérêts viMmx que J’ai èv(^ 
quês tout à l'heure, mais qui ne peur 
peu prétendre assurer la défense de 
l'Europe. Je demande simplement 
que cette idée soU retenue, mais 
qu'on avance sarment. - 

Le chef de l'Etat incEque ensuite 
qu'il • comprend très bien les rai- 
sora morale et politique - qui inspi- 
rent ceux qui s'inquiètent des ventes 
d'annes de la France. Il rappelle que 
les exportations dans cc domaine ont 
baissé de 25 % sans altérer notrv 
commerce extérieur et évoque « la 
politique d'armement • de ses pré- 
décesseurs qui a abouti à une 
« gratte réussite industrielle -. Il 
juge insufFisante ta défense passive 
de la France, mais souligne que 
^Ile-ci CSU par sa force de dissua- 
sion. capable de - repousser les 
ambitions d'un adversaire •.■ 

Après avoir rappelé lés raisons - 
humanitaires ou autres - de 
condamner r* hallali - que subis- 
sent en ce moment au Liban une 
partie des Palestiniens. M. Mitier- 
rand souligne une nouvelle fois 
qu** Israël et les autres ont ton de 
ne pas penser à ees cinq miUimts de 
gens errants qui représentent un 
peuple intelligent et courageux -. 

A propos de l'atiitude des 
Syriens, il ajoute ; « Jepenseque les 
Syriens, qui n’ont pas reconnu 


déjà un peu moins net ; et puis, il y 
a lès ausres pays que la France, 
ceux qui n'ont pas d’armement 
nucléaire, qui spnt exaspérés 
d'avoir sur leur sol des explosifs 
tels que leur pays peut sauter, et qui 
sont à la disposition d'un pays qui 
est ami. sans doute, mais étranger 
- Je veux dire les Etats-Unis 
d'Amérique - car ils n’ont pas. 
même s'ils sont consultés, la possi- 
bilité de prendre une décision. Us 
n’ont pas, comme on dit, la double 
clé Ce n’est pas eux qui sont maî- 
tres de cet armement. . 

» Alors, Je suppose qu 'à ee refus, 
inspiré par un esprit national qui. 
quelquefois, peut devenir nationa- 
liste, s'ajoute un flot de pacifisme 
nmrveau. » 


Lespartis 

ce n'est pas mon affaire 


Le désaccord des communistes 
(en France) et des sociaux- 
démocrates (en Europe) à propos de 
- la préservation de l’^uilibre des 
forces ne nuit-il pas à la force de sa 
politique, demande-i-on ensuite au 
président de la République : » Je ne 
le crois pas. Sur ie plan de la politi- 
que intérieure française, d'abord. Je 
ae crois pas qu'on puisse simplifier 
en disant : ceux-ci sont contre... Pas 
sur tout. Mais enfin c'est vrai que 
des opinions divergentes ont été 
exprimées. Je ne m’en occupe pas. 
Ma responsabilité, c'est la mienne. 
Je le dis sans présomption, e'est la 
respoasabilité de ma fonction, c'est 
mon devoir vis-à-vis de ia France. 
D'autre pari. U y a quand même des 
institutions. J'agis après rêfiexion. 
Je saisis ie gouvernement. J'en 
débats axec le premier ministre et 
tes ministres Intéressés. Le cas 
échéant, lorsqu'il y a matière légis- 
latiw, ou un débat, le Parlement est 
saisi. Mais ce n'est pas mon affaire 
que de savoir de quelle façon agis- 
sent tel et tel parti. Je décide et Je 
choisis, et le reste s'organise et se 
détermine autour de cette décision. 
Rien ne fera changer la 
mienne I... /. 

- Les socialistes et les'sociau.\- 
déniücrates des autres pays ? Géné- 
ralement ils ne sont pas au pouxotr 
ceu.x qui s'expriment ainsi, et ils y 
étaient souvent - pas toujours - 
lorsqu ‘ils ont décidé d’implanter 

des armes nucléaires. 

- U y a donc eu un certain man- 
que de logique dans cette attitude et 
aussi, sans aucun doute, une convic- 
tion sincère. Nous en débattons sou- 
vent, et JC pense que les Français et 
leurs amis européens ont là un beau 
sujet de débat sans que personne ne 
se Jette l'anathème. 
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Mais, med, mes -décisions ne peu- 
vent pas tenir à de telles considéra- 
tions. - 

Pour M. Mitterrand, le fait, lié â 
sa fonction, de détenir la clef 
nucléaire d'une éventuelle interven- 
tion française est * /a charge la plus 
lourde * parmi ceiles qui lui ont été 
confiées. 

Le prêrident de la République, 
qui estime qu'une renoonue avec 
M. Andropov ne serait pas, pour le 
moiuent « utile *. reste par contre 
« disponible pour tout éehanM 
utile, dès lors qu’il s'agira ae 
reconstruire bientôi sur les premiers 
décombres de la conférence de 
Genève ». Il ne se pose pas en média- 
teur mais • espère seulement avoir 
l’occasion de donner d'utties 
conseils, le Jour venu, pour favori- 
ser un retour au dialogue >. 

A un téléspectateur qui deman-' 
dait si le fait qu'il y ait des ministres 
communistes au gouvernement nous 
met à l’abri d'un conflit avec l'Union 
soviétique, M. Mitterrand a 
répondu ; « Je pense que le fait qu 'il 
y ait des ministres français ut suffi- 
samment intéressant pour l’Union 
soviétique et qu’eile ne doit pas se 
fnioeeuper tellement du nuança 
politiquu de ehacun d'entre eux. 

» J’ajoute qu’il ne m'a pas sem- 
blé. en 198t. lorsque J’ai pris des 
ministru communistes, que cela ait 
fait tellement plaisir à l'Union 
saviitique, mais enfin, la Journa- 
listes qui m'entendent commente- 
ront ee propos à leur guise. (...) Je 
n'ai pas du tout l'intention de met- 
tre en cause le patriotisme de qui 
que ee soit, et ie gouvernement de ia 
République conatût ses devoirs. Il y 
a des Français. Je me refuse à 
considérer que je pourrais faire 
bifurquer, obliquer, la politique 
d’indépendance nationale, au gré 
du persoiuiu qui participent au 
'gouvernement de la Rêpubilque. * 

Faut-il résoudre avec l’avis, voire 
l'acoord, de roppositk» certaines 
des grandes questkMis du moment ? 

« Plus large sera le consentement, 
atime M. Mitterrand, mieux cela 
vaudra. Dans tes gronda affaires 
qui touchent à la vie de la nation. Je 
pense que la recherche de l'union 
serait heureuse pour notre pays, 
surtout si cette recherche abinitis- 
sait, étant ^en entendu qu ’tt ne faut 
pas tomber non plus dans la eottfur 
sion, et <çue te débat démocratique 
reste là règle. Je n'entends pas. 
autour de mes propositions, rassem- 
bler tout ie monde Ce serait déjà 


très Inen. et Je pense que c’esr le cas, 
que l’immense majorité du Fran- 
çois considèrent leur pays comme 
un grand pays, qui mérite d’être 
défendu, qui ut capable de jouer 
son rôle dons le monde, de défendre 
ia paix, de défendre sa sécurité, de 
défendre son indépendance, d'être 
présent par son rang, par son rôle 
dans le monde, partout où il a des 
intérêts historiques. * 


La reconct 
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Interrogé en 
question posée 
André Glucksmah dans sbn derxuer 
livra : • Une civilisation demeure- 
t-elle civillsaiion lorsqu’elle risque 
sâemment son existence pour survi- 
vre f Avons-nous Je droit de prendre 
en .otages femmu, eifiuits. et les 
enfants du enfants, sur l'entière 
planète f » M. Mitterrand a 
répondu : * Cela me rappelle une 
autre citation que Je voudrais expri- 
mer en termu exacts. Elle vient de 
Faut Vaiéry : • Nous autres, a'vili- 

* sortons, nous savons maintenant 

* que nous sommes mortellu -. Et 
c’ut vrai que tout peuple, tout 
ensemble de peupla qui composent 
une civilisation, pour reprendre les 
termes de Pau! Valéry, ce sont des 
corps vivants soumis au risque de la 
mort. Mais Us eotaietmeni en eux 
des germes de renouvellement 
constant. H n'y a pas de raison 
qu'un peuple cesse d'exister et de se 
développer, à coruiition qu'ii y 
mette le prÛL 
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» Voyez-vous, ia vie. et sa effets 
la plus merveilleux. Je pense en 
particulier à ia paix, ia paix, ce 
n'est pas un don qui tombe du ciel, 
cela se gagne, comme le reste. Cela 
veut dire que. pour continuer l'ana- 
lyse de Giueksman. la défense d’une 
civilisation, da valeurs auxquelles 
on croit, la défense de son pays, cela 
vaut bien la peine d’abord de beau- 
coup d’amour - da termes aussi 
simpla rpte ceuxAà, qui font par- 
fois sourire, pas moi. — d amour de 
la patrie, ae souci de l’effort. Si 
nous ne le faisons pas, personne ne 
le faa à notre place, il y faut encore 
de la résolution, du courage et puis 
peut-être aussi^ permettez cetie 
intervention dans notre politique 
intérieure, un peu le sens que nous 
somma tous solidaires, finalement, 
devant Thisioire et dans ie temps. 
Tout cela Justfie que l’on réponde : 
oui. Oui. il faut défendre ee que 
■ nous sommes, en essayant de le 
faire mieux, mais sans jamais aban- 
donner la tâche. • 
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à l'f< Heure de vérité» 


La reconnuêia 


M. Mitterrand ne joue pas sur 
Iss nerfe des Françe^ pas plus 
qu'il no € spécule' sur leurs 
crekttes». Dont acté. Mais les 
craintes que les Français peuvent 
nourrir, du fait de raggrevaiion 
de la situation intematioiiale, 
mettent leurs rteifs à l'épreuve. 
Dès lors, en quoi serait-il bra- 
quant que. par son attitude, le 
président parvienne à réeupÂer 
cens situation & son avantage ? 

Il est clair que.^ même s'il s'en 
défend. le chef de fêtât a 
engagé la « reconquête » de 
l’opinion prioritairement sur ce 
terrain ; il est rwn moins clair 
qu'il est armé pour réusbr. 

Traditionnellament, deux 
explrcatrons sont données du 
componement de M. Mitterrand. 
Tantôt on le dit rgeutfian ». Tan- 
tôt on le dît rajpAym». Aucune 
n'est satisfaisante. GauiUsn ? Si 
l’on veut dire par lè qu'il pratique 
erexerdce solitaire du pouvoir», 
cela y ressemble en effet. On est 
simpiemanr passé de e l’État 
c’est mpi» à rüB tSssvssion, 
c’est moi ». Mais ià doit s'arrêter 
ta comparaison : au demeurant, ê 
suffit d'être en charge de 
l'essentiel pour, la justifier (lire 
page ) l'artide de J.-Y, Ura- 
meau). 

« Un sph^ftvt » 7 Cest ce que 
l'on dit lorsque l'on veut sug^ 
ter entre autres images, un flou, 
un ambigüité. Or, ii/L Mitterrand 
est on ne peut plû dair dais sa 
vision du bras de' fer central qui 
se joue entre ru.R.S.S. et les 
Etats-Unis, on ne peut moins 
cspftynx». 

H r«na que. après t^entôc 
trois ans de pouvoir, M.. Mtter- 
ratxl a peine à incamer un des* 
sein, un élan, brqf, quelque chose 
qui suscite l’adhésion, lif souffre, 
comme l'a écrit M"* Ann» Krfe- 
gei, d'un c déficit d'irtcame-. 
twn» On voit mal, an effet, 
que le président puisse regagner ' 
repidernent la -confiancé perdue 
en ïncamsnt la- gesdon de la 
crise. L’iiDlisation obfigée de à 
thème suppose phjO'^il de foi^ . . 
gue haleine. U a. d'autant plus dé' ' 
.mal è se feôre comprendQe.-qu'en 
matière économique et sociale, -ê «« 
lui faut rassurer ies : uns .sans, . 
mécontenter lœ autres, ce qu'l 
n’a guère réussi- jusqù'è présent: ~ 
Ainsi, que retientron. de Mn. 


svant-demièrB • pre s t a tion télév^ 
sée 7 (2) Ou’l n'a pu rassurer les 
éleeteuis de dririte ou attirés par 
roppoaîtion ;'cit qu'en tentant de 
le taire, il a désorienté davantage 
le « peuple de gauche »^ 

Bref, lotaqu'il parle de pofit^ 
que économique, il divise. 
Lorsqu'à parle de-i’aetion «cc^ 
rieure, nrassemble. Même si. aux- 
yeux d’une majorité de ses cond- 
toysns, n miêiè ür» mauvaise 
pofitiqua. il apparaft sur les sujets 
intem a tioneiix comme cdw qui 
sait ce qu'il 'veut. Or il nous axpK- 
qus que là est ressemiel. que 
l'ertisu premier, pour fs pays, est 
prédsément dans raflrontoment 
Eat-Ooest. C.Q.E.D. 

- Au-delê de l'eftat immédiat 
qu'l peut 'attendre, en termes 
d'image — effet Ré à une inqui^ 
tude corÿNictureile — le fait de 
c tenir bona 'dàns la tourmente 
petit lui permettre d'accréditer 
l’idéB qu'on peut, déddÂnent, hs 
faire cmifiance. 

Il lui taut donc, plus que 
jamais, incamer la dÂarmination. 
Pour quoi faire ? -Pour s'opposer 
au décKn de rEurope.et de la 
France. En' sôf, cala' vaut la peine. 

Ahm, peu à.peu, le préddent 
sq dépou&le dû carétidat Mitter- 
rand. Le candidat nous cêsait: 
avec moi, nous sortirons de la 
crise : ça ira mieux J Le président 
nous dit : hors.de Teffoit, et des 
nerta sofides. point de sshit I Au 
fond., même s'il échoue sur le 
plan intérieur, U est ' désormais 
acqiss que M.-Mittenand restera 
comme' l’homme d'ùne fbrmKl^ 
ble mutation : I aura guéri la 
gauche de son refcis dû réd. Cda 
coûte ' cher, éloc tor a lem c nt, à 
œlle-cL Ju^'au jour — ce qui 
perart lointain - où M. Mitter- 
rarKf réussne i' taire àppareître le 
liah entre cette conversiort au 
réalfme, le rétabltosement des 
bases de l'inclépandance écono; 
inique, et ' la .fermeté' de fa' 
cohduitft - de ta poiitiqua ex^ 
rieure. 

' JEAAMMAIOEmOIMMUé^ 


(1) Lire à oe «.Là numé 

dâ cEtangenieiit' fficki&te.» dans ta 
Tcvuc Cbmmauhfré 23. 60 F, Jut-' 
liard, éditent. . 

■ •(2) -A de TT 1. te 

^SsÔMembre. 



L' armement nucléaire français 
Ni une. force d'appoint ni un arsenal excessif 


Le pr ésl d ont de ta Répubüipis a 
ré aiB rmé avec force là double 'idée 
que rareensi nucléaire françataest de 
nature- stratégique, au même tlBê 
que ta sont les panopites de déatruo- 
tion massive de l’Union soviétique et 
des Etma-Unis, et; donc, qpe W sort 
dé œtte force nationale de dtesua- 
sion ne lelèrva aucunement dea dta*. 
cueskrae, è Genève, entre les deux 
grandes pul wan c eg sur leurs mtasHas 
nudécüras intaimécfiaires en Europe. - 
Dans ce débet sur fes euromis- 
tfee. la France a. dès le début, 
adopté une attitude oriÿnale et sans 
ambiguité. Originalé, parce que ses 
«firigMOts ont encouragé les pays 
européens alliés è accueillir, sur leur 
aoL des missiles smériedns que. 
pour sa part, la Rance n'accepte pas 
sur son propre territoire. Sans ambi- 
giM, parce que, de tous temps, les 
gouvernements français ont refusé 
c|ue la force nationale de cBssuadon 
soit comptée avec tes arsenaux 
nucléaires américains et britanniques, 
face è rU.R.S.S., même s'il a été dit, 
en 1974, lors d'ur» réunion entre 
alliés è Ottawa, que rarmemant 
nudéatre de la France contiftMjait à la 
dtasuaston globale de l'^ianee (pod-. 
tion reprise par M. Mitterrand au 
sommet de Vràlianisburg en 1983). 

A ceux qui jugeraient peu coh^ 
reim l'attitude de la Fmnce, y est 
répondu que sa dngidarité tient au 
tait qu*H existe sur la territoira natio- 
nal, depuis cnaintermit une vingteane - ' 
d'annte, les nrrayens diversifiés 
d'uiw force autonome de dissiiasion 
sous' le seul contrôle du gouverne- . 
ment français. Ce -qui hi. conArs des 
responsabîBtée proiNas en matière de 
protection de ses intérêts dits 
cvitauxxî. 

-. Conoairemsnt' à œ que fvéten- 
dant.lss Sowétiques. qui.con^lèrsnt ' 
.la force française. de dissuasion 
eomma un dufrasttif complémentatre 
de cekij.des États-Unis au pont d'en 
réclamer la comptabilrrë dans les 
éqiêlîbres européerw de ta sécurité, ta 
force .française est véritablement 
indépendante, politiquement et . 
matâfiellsment, quant aux conditions 
de son eriraloi' éventueL M.' Mrcterr 
rend ne .l'a pas caché;, en se quaK-^ 
fiant lui-inêrne .de f pièce ontaftaesse a 
de cette cfissuBcmn. 

Il est exact que les bontbanfiers et 
les missiles français ne sont pas bra- 


qués sur les États-Unis, mais a est 
non moins «tact de remarqtwr que 
lee Etats-Unis ne sont pas assuré 
en permanence; de pouvoir conrater 
sur l'ouverture du feu rHidésre fran- 
çais, aux côtés de leur propre force, 
en cas de crise. En' revanche, B n'est 
un -mystère pour personne- que les 
Soviétiques, qui tiennent de fré- 
quents discours sur ta destruction de 
TEurope de l’Ouest pw leurs armes 
itactéaires. ont chb» de braquer des 
missfles de tiras fes modèles sur ta 
Francs.' 


■ & 000 bombes (THiroshîma 

-Depuis 1 964, année de rentrée en 
servce des premiers avions Mirage IV 
porteurs d'une bombe A de 70.kilo- 
tormes (environ trois fois et demi la 
puicsançe explosive de ta bombe 
d'Hiroehlma), la force française est 
progressivement montée en piée- 
ssnee, avec l'introduction de 
charges. H mégatomiques (rénergie 
réunie de bnquertte er^osions com- 
parables à celle d'Hiroshima) 
enfouies sous le ptatsau d'Albion, en 
Haute-Provence, ou embar^iéBs à 
bord de soue-marins stiatégiqueB. 

S l’on exclut les armes nudétanes 
. tactiques instailéeé sur des missiles 
Ptutim et sur te avions Mtage-lll, 
Jaguar et Stêiér-Etendard, l'arsenal , 
.frenç^ .de ..dissuataon stratégique - 
représenta gràsso.mbâb Téquivalent 
dé a'nq mille bombes de là puissance 
' de destruct k ra de cte d'HIroeWiha. ' 
Cette Jbrce serait en mesure;- selon 
des ealcuta d'état-major. - de- provc^ 
quar ta mort de plus de vingt millions 
d'hommes, soit .Isa pertsa endurées 
diirmt toute là demtaré gueiré nrran- ' 
- diale en U.R.S.S. 

; Au début de 19^, -ta tfi^rabtif 
nudétare français devrait franchir urw ' 
étape ktiportante de sa modenésa^ ' 
tion avec rentrée en seriiice du pre- - 
miersous-marin stratégique, nnÂuÿ- 
bie, capable de tancer des. missiIeG ' 
ayant chacun è -bord, plusieurs têtes - 
explosives jus^'à dx qui se 
cOrrgerorTt sur des' cMes différantes. 
Ensuite, d reison d’un -tpus les dix- 
huit moê, chacun des qi^e sous- 
marins dfljà edstants —Te reûbùfabta ■ 
étam exdu -de ce prajet — recevra lui ' 
aussi ies.niêmM mtariiee è piusieurs 
charges que rinffaxîbiaL 


Concrète m e n t , cette modernisa- 
tion se traduira par le ftat ra» chaque 
' soue-marm français, au Kau de lartcer 
ses setae chargss thermonudéaires è 
3500 kilomètres comme c'est pié- 
sentemeiR ta cas, sera en mesure 
d'en larguer un total de quatne- 
. vkigt-aege è 4400 kilométras de 
discarraa. L'ensente de ta flotte 
pourra déployer, au total, {xès de 
cinq' cents ctêtss» axptosivas de' 
putasence variable qiii devraient 
entraîner ta mort.' selon les mêmes 
- calculs, de soixante millions 
(fhorrimes. 

Dans r esprit des cfiiigants frai»- 
çata. cet arserwl nucléaire à.toujoure 
été compris' comme ét a nt < un sys- 
tème central et mtercontmental > de 
détotse du sol national et de ses 
approches terrestres ou maritimes en 
Europe. En bref, 3 n'est pas ui» foroe 
d'appoint ou de complénisnt au die- 
po^ de l’OTAN. 

Par système central et imereonti- 
nentai. les Frartcais entendem un 
arsenal national — au même titre que 
les pmoplies stratégiques des Soi^. 
tiquas et te Améteins pour leur 
propre pays — pour -lequel ils r» doi- 
vent de comptas è persoiHie. M. Mit- 
rarrand vient, umnouveUéfois, de le 
rappeler : la' menace d'emftioi éven- 
tuel de oecta force dépend delà libre 
détermination du gouvernement, et 
la constitution, au fil des années, de 
cette panoplie puis sa modem is a ti oo 
n’ont résulté que de la setée appré- 
dation, parte responsabiBs fratiçais, 
des dangers erraourùs poûr la survie 
de ta communauté natkraaie." 

Vouloir, dans ces condWons. odm- 
parw .te bois cem soixante ^20 
soviétiquasavec tecinq soua-miarîns 
atditéÿqûes français-' est une aberra- 
tion techniqiA Pour la raison que 
Moscou, en (te' (ta ses lùttartas 
semHnobües cie SS^20^ dtepose déjà 
de d^ minière de datât milliers de 
«tétés» explosivies à bord de ses 
qu^ne-vingts sousrmaiins lance- 
en^ns, et de .dx ndlta 'deux .cents 
autres ,« têtes » explostves transpor- 
tées par ses quatorze cànts missiles 
imercontinentaux. Sans corhpter 
ctnporÿ tas bombantiers, ^Im modèle 
Backfire par. exempia, (^‘'peuvent 
àtetadre le terrftiilre franite sans un 
FSvîtanieinerYt depuis ru.R:S.S. 


En réalité, l’Union soviétique 
donr» ta eentimern de voukér reven- 
diquer le droit — que ta France 
n'entend pas lui raoonndfrre de tisute 
évktance d'avoir des fbress suffi- 
santes pour oontrar,- è ta. fois, .te 
forcM américaines - et eetlas des 
autres puissances nucléaires 
(aujourd'hui la Frarrae et la Grsnde- 
Eketagne, daniata ta Chè» populaire 
à n’en pas: douter). L'acceptation 
d'un td principe 'retendrait à.atii^ 
buer è l'Union soviétique le statut de 
^ (xamière (wissanoe mondiale. 

La France accepte, toutefois, 
l'idée que sa frxee de dtasuasion, qui 
r»'se rtégocte pas dans.rétat actuel 
de surarmament è Washington 
comme è Moscou, pusse . deweitir 
partie d'une négociation intem a tio- 
naie ta jour oâ te deux grandes pu»- 
ssnces auront ent r epris de donner 
l'exemple en rédütent, .de façon 
drasti()ue, leur, poterytisl sots un 
contrôle effectif. . 

Quaranto-hutt heures avant 
rentretien télévisé du chef de l'État, 
le ministre de la défense, M. Otarte 
Henni, avait développé les mêmes 
arguments .è . rinstitut te hautes 
élüte de défwsenationata. è Paris. 
Au rram ds oe qu'H avait appelé « ta 
suflisanee » de rafforriwcléte de la 
France, définie comme ta maintien de 
ta dissuasion nationale à un. seuil de 
crédulité ira» éirite.ia sursndière 
déstnbiltaontu 'et ' qur- exdot toute 
volonté (Tintimidation oii (régres- 
sion. C'est prédsément te soud de 
cette «.suffisance » qui permet. 
aujourd'huL i la France de reoont- 
mander eux deux Grands de s'enten- 
(fre sur un nivastt « te (te bas posd- 
bte » d'armèmant nudéairs. 

' JACQUES ISNABD. 
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Pans les milieux politiques 

Fermeté dé ligne pour les uns 
et contradictions pour les au^es 


'Nombreuses soat 'W fonnaticms 
politiques de la majorité qui se fSU- 
citent de la tenaexé et de ta détemü- 
oatioa exprimées par le président de 
la RépuUiqiie â Antenne 2. Aina 
M. Jean-Mtchel Baylet (Mésident du 
M.R.G.. « rend hommage à la 
sagesse de Franuds Minerrand et à 
sa volonté d’œuvrer pour l’indépett- 
dateae de V Europe et pour le retour 
de- la pmx au Ubeât comme au 
Tchad ». Le M.R.G. léafnnne son 
« soutien total » à ta pdlitiqne éixan- 
£ère de ta France telle (pi’eOe a été 
exposée par le préddeat de 'ta Répu- . 
Ûique. et qui est m dictée par le 
soud de ganuidr l'indépendance de 
notre pays tout en conservant à 
cehà<i son rôle kistori^tie dans le 
monde». 

De même, M. Jean-Louis 
coort, seerêtaite ^oéiaL du Moirro* 
ment gaulliste pcqMilaire, note que, 

^ en expliquant que la volonté - 
d’indépendance nationale _sou^ . 
tendait'toute sa politiqùe éovr^re 
et lui donnait toute sa cohéreacs, le 
Président de la Réplique a parfià- 
lement démontré, aux Français 
comme à nos partenaù^es que la 
France entendait rester elle- 
même *■ Le M.O;P. après avcÔT scÂ^ 
K ^é qoe « cette volonté ne se réduit 
pas àea simple proelamotion d’ un 
slogan... ». estime que le piésideot 
de ta' Réirablîque « assume pleine- . 
ment (...f la d^ense des intérêt de 
nMre pays et le droit de tous les 
peupiesàtEsposœtFeuxenême 

Pbur M. Eric Hintatnanii, prési- 
dent de 1* Amtefe sod^-dtanoraate 
et memtoe du parti sodalistA-* las 
coanedons ej^rintées par Fran^ 
Mitterrand pour la défense de la • 
France H pour la liberté mériteiü u . 

soutiea de raisendde des Fonçais^ 

Quant au syndùtat Force onvri&A 
il # partage lès analws et- la 
inquiétudes du président^ de la , 
Républigue sur ta pwdté 
situation tntenuaionale». et réaf- .. 
fini»qttTl*s'esir<wjowr*pTOflô«» . 

en faveur du déaannemeid gét^al 
simultaté et contrôlé- et du riglf- 

ment des conflits entre Etats par la - 


négotiation... > F.O. .partage 
ment le souhait • que les négocia- 
tiiORS de Genève aboutismnt à un 
accord» et lidée de «ta nécessité 
urgente de la reUaee de VEiMtpe 
wdà». 

Lé parti soetaEste pte sa part, 
parta voix de son secrétaire national 
aux relations internationales; 
M. Jacques Huntàuger estime que 
sur unis les problèmes évoqués ta 
chef de. l’État a fait preiave « d'une 
fernunS de ligne qui n’était pas de 
mise sous le séfiennat préeêdeia ». 
M. Mitiaxaiid a, selon M. Hnmzin- 
ger, « clairement eiqifiqui le da^er 
Ât déséquilibre des forces strat^h . 
ques en Europe et indiqui la voie 
sur laquelle U f allait. s'agager pour 
. que la paix existe sur. ce eonttnent-». 

■ % te: P3.\J. ne oonteste pas « ta 

et ta eomddûip» avec les- 
' qû^ês lé m^dent de la • 

, que a' réanînpé ses positiems, - il 
oobstatè toutefois que ce dernier ata 
pu annoôeé « des prtpoeitàqns, de» '. 
idées et d^ actions nouvelles ». Le 
P.S.U.^ * apprécie certains 

aspects «'de ta poûtiqne extérieure -. 
française, r^tecte « que 'la France 
n’ait eu une attitude plus tdfest- 
ahv én.prenant l’ùntiatiVe J...) de 
dématider un délai dais l’insadla- 
tion des Pershing pour favoriser la . 
.négociation entre les Deux -. 

Gnndsr. 

Dans (’opposition, en rev andi e, Il 
n*est question de « détembuh 
Sion » ou de « clarté »' mais de' 

contradictions ». Ainsi., pour 
hi Jte Lecanuet, M. hfitterand 
*n’a pas réussi â raidrt 'crédible 
son gouvéniement eu occultant les ' 
epnSradietiats -P.S*~F.C.' eu^politi^ 
qùe&rangire».ttn’apat •tmeorté 
'de réponse cônœète aux jnoolèmés 
■qiù se-posaà à la Fntnee dans les. 
ponts ehasub'du globe ». Selon Je . 
prérâteoc de l’U.DJ', *id. héfxter- 
ratd a *»»</ de faire croire aux . 
■Français que uMTCfécuri^ repc^l 
sur sa. seu& détaniiMt^»,-ioùs 
«‘far. sur l’indlqpenso- 

bie iquâibre ^jinces soàt oomm- ' 


dites dans, les faits ^l’qffidbltsse- 
ment progressif de nos moyens 
müiudres». 

' hi JeanrClaude Gaudin, prési- 
demt du groupe U J>.F. de Pteem- 
blée. 'nationale,, àdntee le mêxqe 
T^rnebe an prtaident de ta Républi- 
que en dédaiant: •Iln’apasfidt la 
■preuve que la politique &nngère et 
de défoisè du gouvanement soda 
liste est à la mesure des risques qui 
pêsotf sur ta lürerté et l’inà^p^ 
dance de la Fratiee. » M. Gwdin 
ijoàte: '•On.ne défend pas ta séeu- 
/ité de Là. Fttatee en kdssam »é 
dégrader son iqmaedl militai en 
pldne montée des périls... ». après 
awdr sJIGnné; .« Oh ne défaul pas 
l’indi^didànce .dr ta Fraie toêare 
les conèinudstes de Moscou en gou- 
vernant- avec les eommwdstes de 
Paris.» 

L'Bumauité. pou râ part, publie 
de lar^ extraite des déclarations 
dn (nésident de la R^mblique, sons 
le titre: «N^octe réqnîRbre an 
plus bas nivean pdssilde», et, smis la 
jdnme dTirves Morean, «ks commu- 
nistes de Paris», pour.rB{>rendie les 
tennes de M. GandnL léaifîmient 
leuis positkMis en matkre dé politi- 
que éenogère: «Sur tous (les] 
•tpdiits chauds» une respatsabiliPé 
maîeure incombe à lirnpâialisme 
amériéain. Cest hd qui rdqnae la 
•* coopération etnoégque » nyae les 
gomemams f Israël Cest lui qui 
conantre une oreMids sans précé- 
dera au large de Beyrouth. Cest hà. 
qid. sontioa ta .pose atifitaire 'lur^ 
q^CesshdrpdaeavfAiiapdiu 
ue de. la (hênqde. Cest lui qui 
m e n a c e le Nicaragua d œitretient 
' les hostilités au Sobador. Cest lui 
qid s^ue la diaeture sud-coréenne 
comme un, * rempart de la 
Überié» f... j. te reagpnisme ne voit 
. de recours ^ dans rüttmsifieation 
porroat de l'agressivité améri- 
caine. » M. Yves Moreau pour^t: 

. « Au nom de HéquilÜne, M. Re^ui 
.prffVû^ en ri^té un grave désé- 
quilibre au détriment de 
IIIRJLS.’» . 


Les Fourrures 
SPRUNG FRÈRES 

23, rue Richer, 75009 PARIS, 
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M. MITTERRAND A ANTENNE 2 


La dissuasion nucléaire 

{Suti£ de la première page.) 

D'àpi^ M. ^tterrand, ce dé]^ 
aara lieu lorsque le premier 


aeca îflstalU ea AUeman- 
SDc fédérale. 

Le prêsideDt ne jouera pas alors le 
lOte de médiateur, mais il ptodi- 
89^ Ses « conseils ■, a>t*U dh, pour 
« reconstruire sur les premiers 
décomi^es de la Ctm^Srenee de 
Genève ». Quels conseils ? U n'a pas 
voulu être trop préc^ mais il est 
dair quH pourrait alora se rendre à 
Moscou, s*U y était iuvité, bien 
entendu. Mai» y n'est pas question 
de s^ rendre tant que dureront les 
néBodations i Genève, o^ociadons 
auxquelles la France n’est pas et ne 
veut pas participer, a répété une fois 
de plus le chef de l'Etat. 

Comme pour préparer te climat 
d'un td voyage, U a, d’autre part, 
émuUë de remarques condliantes 
son propos très ferme è l’^ard de 
Moscou : la bombe à neutrons* frai^ 
çaise est pr^ mais, pour ne pas 
envenimer l’atmosphère, la France 
n*en a pas encore déddé la produ^ 
tion ; M. Andropov a fait un 
« geste » i Genève : • les responsa- 
blés des deux plus ponds pays sont 

assez sages pour utüisr toutes les 
chances ; U faudra làen que chacun 
cède un peu»... Pas questioo, en 
levanche, de participer à ce stade à 
une conférence sur te désannement, 
qni se préoccuperait aussi bien des 
entomimiles que des armes intercon- 
dnenteles; certes, les annes fran- 
çaises ont une fonction stratégi- 
que (i), maïs la disparité est telle 
entre Ira panoplies américaine et 
soviétiqne d’une part, française de 
l’autre, qu’aucune comparaison ne 
peut être tentée avant une réduction 
* considérable » des arsenaux de 
Washington et de Moscou. 

Dermer point des questions consa- 
crées aux problèmes de sécurité : la 
défense européenne. M. Mitterrand, 
ma^estement, avait envie d'en par- 
ler, d’encourager l'ouverture d'un 
débat sur le A^eux Continent. Il l'a 


fait, mais avec une très grande pru- 
dence, car, pour lui, le militaire ne 
peut précéder la politique. Or, cette 
volonté politique n’existe pra encore, 

a-t-il constat é- U a ensuite mei^ 
donné deux » obstacles » majeurs : 
le « statut particulier » de l’Allema- 
gne, qui découle de la deuxième 

guerre mondiale, et sur lequel 
l’U.R.S.S. rat « tris eiplante », et le 
statut « nucléaire » de la France, car 

• je ne peux changer le fait que Je 
dispose d'une farce nucléaire qui ne 
peut être que de dissuasion, pour la 
France et pour ses intérêts vitaux, 
mais qui ne peut pas prétendre 
assurer la défense de l'Bwtpe ». 

En gage de bonne volonté, 
M. Minerand a tout de même rap- 
pelé qu’il avait réactivé tes clauses 
militaires du traité francoeilemand 
de 1963, qu’on pourrait imaginer 
«dès maintenant» des stratégies 
complémentaires, que la France 
entretenait une force d'intervention 
en R.F.A. et que la force de frappe 
française pouvait être craisacrêe om 
seuluneot à la défense de notre ter^ 
ritoire mais à celle de nos intérêts 
Statut hors de noe frontières. 

Les piques anti-américaines n’oit 
occupé que quelques instants de 
cette prrâtation de mêmè que les 
allusiODS aux problèmes Nord-Sud. 
Cest que M. lÆtterrand ne s'adres- 
sât pas aux nûEtants d’un paît, 
encore moins à leurs dirigeants ; U 
s’adressait à un peuple qu'il veut 
adulte et dont la t&CDe prioritaire, 
aujourd’hui et maintenant, est de 

• gagner la paix ». D est clair que 
pour le préstdeul de la République 
ce combat consiste avant tout à 

• défendre ce que nous sommes », 
non pas à te Atte, i l'oublier ou à le 
dénaturer. 

JACQUES AMALRIC. 


(1) M. Mitterrand a paru faire uie 
légère concession sur ce poûu, concé- 
dant que les i£x-hait twîwW du platrau 
d’Altalon pouvrient • i la limite » être 
coaridériSs comme eurostnt^qiira. 


LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 

S'adressant aux députés, MM. Mauroy et Fillïoud affirment 
que le texte assurera « transparence » et « pluralisme » 


A roccasioa de te séance réservée 
aux questions an gouvememeoL 
mercredi après-midi 16 novembre, 
M. JeafrCtende Gaudin, président 
de i’U.D.F., soupçonne le premier 
ministre de vouloir • supprimer la 
liberté de la presse », II estime qœ 
si M. Pierre Mauroy veut assurer te 
« piuralisme », il d<nt commeucer 
par supprimer le • monopole de 
VEtat socialiste » sur la tâêrision. 
Interrompu à plusieurs reprises, 
M. rappelle qu'il est dans 

ses Internions non d'élaborer un 
• statut de la presse » mais de 
« mettre à Jour une législation » qui 
existe mais n’rat pas appliquée. 
« Nous n’avons pas peur ae la puis- 
sance de la presse , mais nous ne 
tolérons pas la puissance de 
l'argent », déclare-t-il ayant d'a/Tir- 
mer que te projet de loi en prépara- 
tion vise à assurer • la transparence, 
la pluralUé et la liberté» de la 


En séance de nuit, consacrée è 
rexaœn du budget de la communî- 
cation {le Monde du 16 novembre), 
M. Georges . Fillioud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de te 
communication, en apporte la 


oonfinnaüofl :•« te projet, dit-il, a 
pour titre : loi sur la transparence et 
le pluralisme de la jfftsse -. Sur les 
iToite-trms textes existants qui, 
indlque^-U, définissent le statut de 
la presse, seule rordonnance du 
26 août J944 eri cause. Le • seul 
objectif • du gouvememeut est - rte 
rétablir le droit », assure M. Fil- 
lioud qui ajoute : • sans doute les 
dispositions arrêtées en 1944 
étaiènt-elles trop sévères et c'est 
peut-être la raison pour laquelle 
ella ont été si mai et si peu appli- 
quées. La nouvelle loi, qui repren- 
dra exactement les .mêmes prin- 
cipes, s’inspirera de la même 
morale, visera les mimes buts, 
devra sûrement assouplir a adapter 
ces dispositimis, mais, en rmuncAe. 
leur stricte afgflîcatitm sera existe 
et obtenue. » 

Si le réÿme juridique de là presse 
doit être débattu au Parlement, 
explique M. Fillibod, son régime, 
éconcânique, lui, ne peut et ne doit 
faire l'objet . d’une concertation 
qu’avec la profession. 

C’est ainsi, précise-t-iU qu'une 
eoDcertatirài a déjà été entreprise 
sur l’aniclè 39 bis du code général 


Bea qui! nteit pas été oa co r e appronvé par le.ciasea des odrasties 

et que le dêtaD de ses dino^fioas ne soit pas conm, le fntefrqjet de loi 

s» b presse est co as idéré par PopposifiOB conune atranrattUr «a g. 
bertés. Eüe fa rfpêlé à deaz reprises, aterereÆ 16 povrariire, Ja— Phé. 
ndcycfe de rAsscodilée nationate. M. Valéiy Giscard tTEstabg, bCerve- 
aaat à Etampes, a soohaîté PorgaBbatioa préalaUe d*iu débat 
iPwi wrta tîon au Pariemeat Le sajet, i ses yeax, nécessiterait na vote 
cotfonne tb PAssemUêe nationate et dn Sénat. Quant à M. Jacques 
Chteac» i a afüriué qoe Poi^oaition anaanae me aamqoerùt pas de se 
nobiBser s’il était mis iexécatioann projet ip^ji^«soélérat'*. ■ 

U GISCARD D'ESTAMG ; fl 


LA PRÉVENTION DES DIFFICULTÉS DES ENTREPRISES 


Le Sénat réduit le râle des comités (Teiitreiirise 


Le Sénat a coutinoé, sans l’ache- 
ver, le mercredi 16 novembre, la dis- 
cussion dn projet àc hn, déjà voté en 
pr e mière lecture par l’Assemblée 
nationale, sur te preventioa des dUli- 
cnltés des entreprises (le Monde du 
16 novembre). Chambre de 
réflexioo, 0 a snr plusieurs aspects 
très techniques amélioré, avec 
l’accord du gouvernem en t, te texte 


ment réduit tes possibilités dtlnter- 
vention. tout au. long des dîvenes 
procédures mises' en jAace par ce 
texte, des conûtés d’entreprise. 
Certes, dans les, cas des demandes 
d’expertises adressées au prbident 
du tribunal de commerce, ce fut 
sans opposttioD dn gouvernement, 
puisque cela permettait de revenÎT à 
son texte initié et donc de sujqxrl- 


[ui lui était soumis. Mais, plusieurs roer les ajouts miportés par te mqjo- 
; sa commission nté de rAssembfée nationale, wûs 


Ans* le rapporteur de sa commission 
des kMs et prinapal — penr ne pas 
dire unique - intervenant, 
M. Etknne Daüly (Gauche dten-, 
Seme-efc^danie), dut se roadre aux 
aigumeots du ministre de te justice : 
si M. Dailte est un praticien de te 
vie des afiaires, M. Badbtter fut, 
avant d’être ministre d’un gouverne- 
meut de gauche, un grand avocat 
d’affaires. 

Le rapporteur n’a pas toujours été 
convaincu par les arguments du 
garde des sceaux. Cest ainsi qu’ont 
été élargira Ira obligations d'infor- 
matkm conptaUe que les direo- 
tmres d’emrqsrise doivent commum- 
quer au oonseU de sorveOtence, alors 
que, la veille, le Sénat avait finale- 
ment refusé le même type d'<Aliga- 
tûm pour les P.D.G. i^4^vis de 
lenrs conseils d'administratioa. Le 
Sénat a aussi ai^mcoté de cent à 
cinq cents salarib le seuil à partir 
duquel ce texte s'appliquera aux 
soraétés en nom ettilecuf. 

En revanche, c’est en général avec 
l'hccord de M. Badinter qu'il a pré- 
cisé et étetuitt tes memnpatibilités 
des commissaires aux comptra des 
qu'il a renoncé à leur impo- 
tu d'être titulaires du tUplÔme 
d’expert-comptable. Mais c’est 
contre l’avis du gouvernement qu'0 
a p ermis que des ca^taux n'appuie 
oant pas à des oommissairra aux 
owqites atteboéot 49 % du capital 
des sociétés de commissaires au 
senfl primitivement fixé à 
2S % Dans Ira mêmes conditions, O 
a i6tabli l’obligation pour les 
sodétés commerciales d'avenr deux 

canmissanes as comptes. 

Le Sénat a repoussé la création, 

yonlne per l'Assemblée nationale, 
dn groupement de prévention agréé 
pour tes ^tes entreprises, l'exteii- 
don, pur Ira dénués, des 

, ohljg attem créées par le projet aux 
penomMS montes de dioit privé non 
conuneroantes, mais ayant nn objet 
économ^ue on ponrsuivant en droit 
os en fait un bat lucratif, et celle, 
proposée par te gouveinement aux 
j frtrtfawe, pour les entreprises du 
seetmir pnUic, appartenant d l'Etat 
OD aux cdDectivnés locates, ayant 
mut activité industrieUe ou commer» 
date. 

te Sénat est aussi nue 
pyMtnMfe politique. D a ainsi refusé 
qoe les acdottnaires minoritaires 
p uii ffwit St grouper po^ atteindre le 
?.un de 10 % ffli capital social qui 
permet certaines opérations de 
contestation des dirigeants des 
sociétés. Suitûnt, il a considérable 


la maîraité sénatoriale est allée tnen 
au-delà, M. Daüly 
rOte des comités d'e 
dans te drdt dra sodétés.' 


maicm 

i-deÜL M. Daüly refusant qoe te 
rentreinise figure 


Surtout, par crainte que tes élus 
du çersonud ne dévoiteDt les infor^ 
matioDs sur rentrepiise dont ils 
auront connaissance grâce à ce 
texte, te Sénat a décidé d^mposer le 
• secret imMessionné! », an sens de 
l’article 378 dn code pénal, w» seu- 
lement à ceux-ci mais aussi aux diii- 
geants et administrateurs de 

THIERRY 8RÉHIER. 


faut un vote confonne des 
deux Chambres 

Invité du Chib Perspectives et 
Réalités d'Étampes-Essonne-Sud, 
mercre d i soir 16 novembre, M. Gis- 
card d’Estmng s’rat demandé : « Qui 
aujourd’hui, face au chômage qui 
monte et aux ressources perstm- 
celles qtU dimimieni. eemsidére que 
la tâche prioritaire est de s'attaquer 
à la liberté de ta presse 7 • fi a af- 
firmé : « L'hisioin démontre que le 
malheur guette ceux qui s'attaquent 
à la liberté de ta presse » 

L'anden président de te Républi- 
que a souhaité que * si le pouvoir 
estime qu’U y a lieu d'examiner le 
problème de Vinfomuttion. Il prouve 
sa bonne foi en recherchant un 
consensus : d’abord tm faisant pré- 
céder le dépôt de son projet par un 
débat d’OThoiuaioa au Parlement et 
en ouvrant une large coneertatUm 
avec les intéressés avant ^arrêter 
ses décisions ; amUte, en indiquant, 
comme Je Pal proposé à l'Hôtel de 
Vüle de Paris, que sur tous les su- 
Jets qui tauehatt aux libatis fonda- 
mentales il recherchera un voie 
coitfonue de l'Assemblée mo ionale 
et du Sénat; enfin, en annonçant 
qu'il a^iquaa à l’audiovisuel et 
aux orânûmes de publidti d'État 
les rêffes qull retiendra dans la 
presuéerite. » 


M. Giscard (fEstaing : tout doit être fait 
pour réussir la prochaine alternance 

Invité da efatb Perspeetivea et Réafitês tfËCampea-Essomie-Snd, 
qni fêtait œrcreÆ soir 16 novembie, aon dBxïbne amnvevsaire, 
M. Giscard iTEstuing a ponrsHM, devant qodqBe raille cbq ce nt s pei^ 
sonnes, sa réOexIen ara tes « valenrs • ; ces vateors sur lesquelles 
s’appuie te « &iraBsae sodM » qnV veut défendre. 


« Je suis venu, a-t-il dit, à 
Ëtampes, vous parla- du seul sujet 
qui me tient à cour et A la question 
que se pose chacun de vous : com- 
ment pourrons-nous en sortir ? » 
« Le redressement de la France, a- 
trQ expliqué, Rendra de la base : les 
vrais acteurs du changement sont 
aujourd’hui les électeurs et les ilee- 
triees de Dreux et de Béziers, de 
VilleneuveSaint-Ceorges et 
d'AuInay-soua-Bots. Ce ne sont pas 
des quartiers résidentiels. C’est la 
Frîuu» popultdre qui s’exprime et 
duiji^ » « Tout doit être fait, a- 
t-fl afiuiné, pour réussir la pro- 
chaine alternance. Aucune autre 
constdérmion ne doit eneonUrra la 
route. * V Car, a^t-U précisé, la 
France ne résis^xdt pas à l'échec 
successif de l’expérienee soeUdiste 
et de l'alternanee libérale, » 

L'ancten dmf de rËtat a pou^ 
suivi : « Le succès du redressàneas 
dépend d’abord de l’évolution des 
esprits. La Français doivettt se met- 
tre d'aeeord sur ce qu'ils veulaa, et 
pas seulement sur ce qu'ils refusent. 
Nous ne réussirais le redreâement 
qu'avec le soutien de deux Français 
sur trois. N’en déplaise aux seepti- 

tpies,nousyarTtvaansl» 

Précisant te fête quH s’attribue. 
M. Giscard d’Estaiog a ajo^ : « Ce 
que j’ai de plus utile à faire est de 
cherché à réameitier deux Fran- 
çais sur trois sur l’essentieL Cest le 
sens de tous mes effiiru,k me bats 
pour un projet : un vrtd aàéraHsme 


au profit de tous, ce que j’appelle le 
libhalisme social. » U â estimé que 
« les événements de bloque Jour 
soulipunt la nécessité» d’un tel 
projet : « le pouvoir en s'attaquant 
aux libertés montre qu’Un’a plus la 
capacité de sentir ce que lui deman- 
deur les Français, a-enl noté, avant 
de sintéresser à la liberté de la 
presse. 

L’ancien président de la Républi- 
que a évoqué les « valeurs » sur tes- 
quellce « s’appuie » son projet : 
• liberté, initiative, efficacité, 
vérité, solidarité, confiance ». Il lui 
pataSt raisonnai de penser que la 
défense de tellra valeora peut soul^ 
ver Padhésion de . deux Français sur 
trois puisqne ceux-ci aspirent, selon 
loi, h • la liberté de l'eiaeigiwmens. 
la liberté de l’informaiiat. la libé- 
ration -de l'inùiatlve individuelle, 
freconrudssentj la nécessité du pro- 
fil des entreprises, /souhaitent} la 
cot^ienee faite à l'individu, le recul 
des baerveiüiota bureaucratiques ». 

• Le libéralisme, a souligné 
Panden chef de PEtat, n’est pas 
conçu pour corriger certidnes 
areun du socialisme. Cest un sys- 
ilmte ^obal, entièrement différent, 
défirdssont un nouvel avenir pour la 
France. S’il est sodai, c’est pour 
démontrer qu'il s’exerce au profit 
de tous : chacun doit y trouver sa 
dumee et son compte», a CMcln 
M. Gtecaid d’Estain^ 

C.F,-M, 


M. CHIRAC: un retour 
au dix-neuvième siècle 

M. Jacques Chirac, inrité mer- 
credi soir, 16 novembiê, du mouve- 
ment Sdidarité-Fartidpatioa (gaul- 
listes de gauche) a dédaré ; « H y a 
onrinoime totale entre la notion de 
statut et la liberté. Si le gouverne- 
ment matait son proja de statut de 
la presse écrite à ejokution. ce que 
Je ne peux croire, alors l'opposition 
unanime, au nom des lümnés déjà 
sS écornés, se mtdnlisermt a Jetait 
ce qu’il faut pour faire échec à un 
proja scéléroL » 

M. Chirac a ajouté que » certains 
au gouvernement se font mal â 
l’idée que la presse écrite qui reste 
libre ^sse ne pas être strictement 
aUff^, d'où l'idée du premier mi- 
nistre de remettre tout cela au 
pas ». 

M. Chirac a rappelé les promesses 
faites par le président de la Républi- 
qim en 1981 de ne jamais porter at- 
teinte â te liberté de la presse par un 
statut n a estimé « inaccqttabie 
qu'un simple déplacement de v<dx 
aux élKiibns législatives permette 
de modifia les principes mêmes 
d'une^ sodété. C'est pourquoi lors- 
que Valtemanee aura joué, l’opposi- 
lion (devenue majoritaire) devra 
modifier les institutions pour que 
les libertés individuelles ne puissent 
plus être changées par une majwité 
dedramstance ». 

Le président du R,P.R. a ajouté 
que « ceux qui nous gouvernent ont 
déjà montré qu'ils n 'hésitaient pas à 
tricher», en citant en exemple le 
statut de Paris et te projet du gou- 
vernement de modifier de nouveau 
la loi électorale. Û a conclu : • Avec 
la querelle scolaire et les projets 
sur la presse, le giuvernement mon- 
tre une fâcheuse tendarue à revenir 
au dix-neuvième siècle, ce que l'opi- 
nion publique ne manquera pas de 
sanctiowerdurtment. • 


des impôts (autorisant certains 
dégrèvements de l'impôt sur les 
sociétés pour les entreprises de 
presse), article dont M. Paul Mer- 
cieca (P.C., VaJ-de-Marne) sou- 
haite te suppression. 

La discusriou générale permet à. 
M. Merdeca de préciser que cette 
proposition rat liée à te demande de 
création d'un fonds d'aide â la 
modernisation de la presse, ^us 
gdtéralement, le porte-parole du 
groupe communiste propose une 
révision complète du système des 
aides à la presse. 

Eu prérôyant •un véritable tir de 
barrage» de l'oppositton sur te futur 
projet de loi, M. Joseph Pinard 
(P.S., Doubs) tire une première 
conclusion de rinterveotion de 
M. Alain Madelin (U.D.F.. Ille- 
et-Vilaine) qui venait de déclarer : 
• Vous vous apprêter à faire voter 
un projet de loi qui n’a qu'un seul 
but, briser la presse d'opposition. Et 
ce projet. Pierre Mauroy l’a déjà 
fait adopter par des acciamations 
haineuses au congrès de Bourg 
en-Bresse. Ce débet, sachez que 
nous l'attendons de pied ferme. » 

Hormis cette ébauche de discus- 
sion sur te futur texte, l'examen du 
budget a mis en lumière ira préoccu- 
pations que suscite • ie retard 
apporté à la mise en place des 
sociétés régionales et télévision et 


des stations locales de radio- 
dijfusion» prévue par te loi sur la 
communication audiovisuelle. 
M. Georges Hage Nord), 

rapporteur pour avis dè la commis- 
sion des affaires culturelles, s'est 
inquiété de la faiblesse des crédits 
prévus pour- assurer les trois beurra 
de pn^rammaiion quotidienne assu- 
rées depuis septembre par les 
sociéiés r^ionales. Ce souci est éga- 
lement partagé par te rapporteur 
de ia commission des finances, 
M. Pierre Forgues (P.S., Hautes- 
l^rénéra), et par celui de la com- 
mission des affaires cuitureiles, 
M. Jean-Michel Boucheron (P.S., 
Charente). 

La conuxûssion des finances for- 
mule trois autres souhaits : l’aug- 
mentation progressive de deux cent 
cinquante à mille, du nombre 
d'heures d'émissions sous-titrées 
pour les malentendants ; un rappro- 
cheeneut des taux de progression des 
ledevandës sur les magnétoscopes et 
sur Ira appareils récepteurs de télé- 
vision ; l'autorisation pour les 
sociétés nationales de programmes 
de télévision de relever les tarifs 
applicables à la pititlicité de marque 
afin d’harmoniser les conditions de 
concurrence. 

A. CH. 
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Usez 


La majorité sénatoriale demande 
fabragation de roidonnance de 1944 


Les préridents des ffvupes de 
la majorité sénatoriale ont dé- 
posé sur le bureau du Sénat une 
proposition de loi tendant à ga- 
rantir la liberté de la pres^ 
Dans l'exposé des motifs, ils es- 
timent urgent d'abroger l'ordon- 
nance du 26 août 1^4 sur l'or- 
gamsation de la presse, «qui 
n’est plus depuis lon^mps 
adaptée aux comptions économi- 
ques que doit affrouter la {vesse 
moderne». 

Selon les signataires. 
MM. Adolphe Chauvin (Un. 
cent. Val-d’Oise), Charles Pas- 
qua (lLP.ii, Hauts-déSeine), 
Philippe de ' Bourgoing (HL, 
OUwdos) et Jean-Pierre Can- 
tegrit (gauche dim.-Français 
établis de France), • ü ap- 
paraît que le gouvernement ac- 
tuel tire argument de ce texte 
pour réformer dans un sens très 
restrictif un dreât de te presse 
pourtant consacré par les usages 
et tes oonvictîons démocratiques 
des Français». 


Les présidents de groupe esti- 
ment « que te pluralisme doit se 
développer librement (...). Or le 
gouvernement dispose déjà du 
monoprde de Taudiorisuél et des 
télécommunications, du mono- 
pole du crédit, d’une position do- 
minante dans te coileete et te 
distribution de la publicité com- 
merciale». 

■ Le . gouveruemeac, 
poursuivenirils. a ia maîtrise des 
tarifs posraux, détermine les 
aides spécifiques applicables à 
se, et décide du statut fi 


fis- 


lap: 

cal auquel elle est soumise et 
dont te pérennité n’est pas assu- 
rée». 

«Toiité atteinte aù pluralisme 
d’exprrasion Conduirait donc à 
une véritable remise en cause de 
la liberté de la presse », 
concluent les signataires, qui 
souhaitent la ^mstitution au 
Sémt d'une commission spé- 
ciale. Elle commencerait ses 
travaux dans les meilleurs dé- 
lais et devrait entendre toutes 
les organisations profession- 
nelles et syndicales concernées. 


M. JOSPIN (P.S.I : est-ce notre faute si M. Hersant 
a pris pour cible b liberté de b presse ? 


M. Lionel Jospin, premier secr^ 
taire du P.S., a notamment déclaré, 
mercredi matin 16 novembre, â 
pnqx» du projet de kx «ir la presse : 

• Depuis que M, Pierre Mauroy a 
annotKé que te gouvernement allait 
présenter devant le Parlement un 
projet de loi visant à mieux assurer 
le Ruralisme et la transparence fi- 
nancière de ia presse, j ai observé 
les réaciions des resporuabtes de 
l’opposition. Chez MM. Barre. 
Chirac et Leeanuet. J’ai entendu un 
seul et même ai : • Atteinte à la li- 
bené ! • Mais je n'ai encore trouvé 
chez eux aucun argument à l'appui 
de cette thèse. Je leur pose ees ques- 
tions : en quoi limiter le nombre des 
journaux que peut posséder un pro- 
priétaire individuel ou un groupé de 
presse est-U attentatoire aux li- 
bres ? En quoi te fait de réclamer 


que chaque quoridien oit une équipe 
rédactionnelle autonome est-il me- 
naçant pour les libertés ? En quoi 
instaurer une commission pour le 
piuralisme, indépendante des pou- 
voirs et chargée défaire respecter ce 
pluralisme, estAl dangereux pour 
les lib^tés ? On nous dit que le pro- 
jet gouvernemental aurait pour ci- 
ble M. éfersonr. £sr-ce notre joute â 
nous si M. Hersant a pris pour cible 
la liberté de la presse ? Comment 
les responjcé/es de ('opposition 
peuvent-ils s'inquiéter pour le plu- 
ralisme dans la presse et dans le 
même temps trouver fort bon que 
M. Hersant possède, direciemeni ou 
par prête-nom — sans qu 'on sache 
avec quel argent il les a achetés — 
dix-huit quotidiens nationaux ou 
régionaux ? - 


Les réactions dans les milieux professionnels 


\LEMomh 

diplomatiq, 


l/qi/cj 


Patrons de presse : aucune 
consuitaLion 

La Fédération nationale de ia 
presse française (F.N.F.F.) et te 
Syndicat national de la prrase quo- 
tidienne régionale (S.N.P.Q.R.), 
raganismes patronaux regroupant 
te grande majorité des journaux 
français «• dans un communiqué 
publié te 14 novembre - « ex^ 
ment leur siupéfaeclon en décou- 
vrant l’existence d’un projet de loi 
de révision de l'ordonnance du 
26 août 1944 sans qu'à aucun me^ 
ment une procédure de consulia- 
tion de la profession ail été mise 
en place. Canote tenu du motu^ 
pote déjà exercé par l'Etat dans le 
domaine de l'Information audiovi- 
suelle. la presse fmte. relevant du 
domaine privé, sans vouloir préju- 
ger du /om d’un texte qui ne lui a 
pas été communiqué, estime être 
en droit de protester solcnwUe- 
ment contre la procédure qui 
consiste à modifier si peu que ce 
soit l’exercice du droit d'éditer et 
de publier dans un pays où la li- 
berté de la presse est cwuidér^ à 
boa droit comme une des garanties 
fimdamentales de la démocratie », 


C.F.D.T. ; rbque de contour- 
ner b foi 

La Fédération des travailleurs de 
l’information, de l’audiovisuel et de 
l’action culturelle rF.T.I.A.A.C.- 
C.F.D.T.) se déclare favorable au 
projet de réforme de la législation 
sur te presse, se - réjouissant - de 
voir le gouvernement préoccupé 
par les principes de pluralisme et 
de transparence de l'ordonnance 
d’aoQi 1944. Elle estime cependant 
qu’il est • inexact de dire, comme 
l'a fait M. Mauroy, quelle était 
inappliquée « parce que inapplica- 
ble ». .Si elle a été inappliquée, 
c'était faute de la volonté des pou- 
voirs publies ». Dans l’attente de 
précisions uitérieurc^, la 
F.T.l.A.A.C.C.F.D.Tjjoutc : -H 

est à craindre que la nouvelle lui 
ne soit sérieusement en retrait sur 
l'ordonnance de 1944. En outre, 
les délais qu'on envisage d'uf/rir 
aux contrevenants pour - sc meure 
en règle » risquent d'être mis à 
profit par eux pour tourner la loi 
et maintenir, à travers des biais, 
leur contrôle défait » 
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POLITIQUE 


Le comhnuniqué officiel du conseil 


niîhistres 


Le prCsMeat de le R^niblt 
que a lii^ le conseil des ndris- 
très an palais de rSfysde, le 
mercredi 16 novem b re 1983. Le 
eommnnfqné snivant a 6t& 
poUië; 

• LA DOTATION GLOBALE 
DEFONCTIONNEMENT 

Amiliomton- des critères de 
répartition de la dotation versée 
aux coiieetMtis locales pour cou- 
vrir leurs dépenses de fonexionnè- 
meta. 

Le ministre de l*ÎDt6n'eur et de la 
dêceatralisation a présenté au 
coQseü des ministres üD pre^ de loi 
gui apporte certaines inodifications 
aux règles relatives à la doution glô< 
baie de ronctiooneinent versée par 
rEtat aox oommunes et aux 
tements. CeUes^i, apparues n&es- 
salies à rexpèrienee, ont ètè sonhaî- 
tées par les élus et approuvées par le 
comité des noaaoes focales. 


MOUVEMENT PRÉFECTORAL 

• NIÈVRE : M. Mohamed Beo- 
gaouer, sous-préfet, est nommé pré- 
fet cooimissaire de la République de 
la Nièvre en remplacement de 
M. Pierre Cbassigoeux, devenu dÿ . 
recteur des reoseignemems géné- 
raux. 

(Né te 7 mats 1919 i Btee (Atuaba, ' 
Algérie), M. Mohamed Beogiumer, a 
ooBuneuoé sa . carrière comma cbêi de 
catHnet du préfet de Ttemcen (1^1).. 
En 1967, devenu sous-préfet 3 occupe 
tes foocUocis de direeieur de cabtaet do 
préfet des Cdles-du-Nord, pais, de 
rOme. Soufrpréfet de Claimeq^ (Ni^ 
vre) en 1972, puis secrétaire gteiécaj de 
h MayeQiie'<t97S) et de la Charente 
( 1978), il était depuis I9S], souapféfet 
deBé^rs.] 

• WALLIS-ET-FUTUNA :* 
M. Michel ICubnmuncltsûius-^fet, 
est nommé administrateur supérieur 
de Wallis-et-Futuna. 

(Né le 6 octobre 1921 i Paris. 
M. Kahofflundi. Kcendé éa drok, .dé- 
coré de la crmx de guerre et du inM(e 
nationaLa été administrateur des ser- 
vices tivüs en Algérie, il a sucoeauve- 
meni oeeupé les fon ed om de souspréféc 
de Cane (1972). de searétairc génteal 
de (a Guyane (197d),de«ius-piéfecde 
Metz-cunpagne (11^8) et seoréiaire 
générale de te Pdlyaésie -Ihuiçaise 
(1979). n était dmak août I981..içher 
de te dtvistea des anîMKS financHrès aa 
S.O.EC.E deva» 0;0B.E1 


Les sept départemeaits de moins 
de ISOOÛÛ faabiiams (Alpes de 
Haute-Prove'nee,' -Haüteis-Alpest 
Ari^ge, Corse-du-Sodj' Haute-Corse, 
Creuse- et Lozère) béoéfi^eroBt 
(Tune doiatioo-de fonctionnement: 
minimale qui les aidm ft p rendr e en 
charge leurs dépenses obligatoires 
de voine et d*aideaotiale. 

Les petites comiDunes Qui 
connaissent one-fone fréqueouuon 
louristîqttede jMsaage reeevrmt une 
dotatioa panî^idre destinéci com- 
penser Imts frais en matière de cir- 
culatiOD et destatMonemem. 

- Le projet .prévoit ^^emenc que 
les d^itements' d-fle-de-Phiace . 
bénéficieront à partir de 1985 des 
règles de drmt commun pour - la 
répartition de la doutîoii. 

L'évdntion - économique prévue 
pour 1 984 a oonduft è fixer à près de 
7 % te taux de progression moiyen de 
ladotatMO. Mais les r^les de r^pv- 
thion de oette leasource peuvent 
aboutir pour certaines collectivités è 
une augmentation plus faible. Aussi 
le projet de loi prévoit que dans tous • 
les cas la progresak» sera d*au 
moins 4%. U assure ainsi la poui^ 
suite de report de redistribution au 
{Ht^t des oommunes les moins 
riches. 


Enfîn, M. -laan Krier. prtfet bon ca- 
dre oBt ptecé CB poriiioa de aarrioe détc- 
cbé. 


• L'AMÉUORAHON 
DES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

l/ne semaine nationale de 
.réflexion et de rencontres sur 
l'impact des nouvellès technologies 
et aes nouveaux dfOits des' travail- 
leur dans (è domaine des candi’ 
tions de travail. 

Le ministre des affaires sociales 
et de la sdtdarité-nationale~a'pr6- 
semé mie communication portant 
sur les oooditjons de travail. , 

En dé{dt d*nne diminajift» régu- 
lière du nombre des aeddents do 
travail, ceux-ci restent responsable^ 
chaque aimée, d’environ 1 400d£eés 
et 900 0QO airéu de . travail d’au 
' nxnns un jour. Lés nouvelles techno- 
logies ont des répercusaons sur 
roigânîsatiqn et siir le cônioiu du 
travail : si elles rédiüseôt ou suppri- 
rnent l'efTorc physique, élites penveat 
aussi éÀràlnér de nouvelles nuî- 

- sûKcs’tdfcs quHm lécoois àccni au 
tnvafl posté, risoleiaeDt' croissant 
des aalmîés et rèugmentstioo de là 
charge mentale du tnvaïL ' 

- Le- mimsiie à souligné Is progrès 
-que doivent pennettre tes iranveaux 
droits des tnrâaiUeurs en te ûnatière : 
rOle accru des iuuîiutkms représen- 
tati-ves du personnel, nûse en place 
des comités d'bygiène.'de sécurité et 
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des oDodittoos-de travail, reeoiirtete- 
sauce du droit d’expressk» des sala-; 
riés.- 

Une semaioe nationale sur les 
coMtitioos de travail se dénolea è 
partir du. 21 novembre. Elfe sera, 
marquée par des reiicoatres qui . 
auront lieu au mmistère des iffaites 
sociales et de là soUdarité naiionale, 
ainsi qoe'dans les dbeetioos régio 
nalea du travail. Ces rencontres -pû(u 
teronc oocamment sur ies-thâies 
suivants : bQaii et perspectives des 
droits d'expression des salarié 
coaeeptiéa. d’équipeanents .sUei^ 
deux, nouvelles technologies eL 
oonditiofis de travail, conditMos ite 
travail et eflïeadté doonom^ue. 


• LA PAffTfCfPATION 
DÉSARMÉES 
. ÀDESMI8SIONS 
DE CARACTÈRE CfVE 

Dés /nfervietitions fréquemes et 
utiles au seridcé de rtniéréi générai 

Le ministre de la défense a pré- 
senté au cottsml des mîntetres une 
oocuhiinicatipn sur la parUdpatioo 
. des. années- è dés missioos de carao- 
ti^ci^ 

1) Les armées coosaereat une 
part importante de leurs ressouroes 
à des activités civites nombieuses et 
très variées. Plus de 7 0(10 miihsirm 
y pruticipeiK en pmmiinenoe.' la 
mariiie, le service de* santé dés 
armées et Ut gendarmerie sont pan»- 
eulîèrement' aolEettés. pour Texécu- 
tion de œs mtssMMS. 

' Cette intervention des armées a 
permis d’obtenir dans plusieurs 
domaines des résultats ste^ftcatils : 
améliofatioâ do respect des règles 
de s^teration dn iraTtc Aaw* le rail 
d’Ouessant,' évacuations sanitaires ' 
d’urgeooe psr «oie sétieaoe, rapidité 
de te -ei) pbee de nnssioos- - 
humanitaires en France et k l'étran- 
ger, tetie coot^ les incendies , 3e‘ 
forêts, contributioD à rorgadmiéon 
de vaesnees et d’activités de plein 
air au profit des jeunet. 


2) Des contraintes su|q3émen- 
taires découlent, pour les armées, de 
i’aceompliasemeat de ^ 

caractère civiL Le dévcsteppement 
- de été reiseloDS a rendu oéecMaire te 
darification des règles juridiques et 
: noaneiém applicables en cas dé 
participation dns armées h dès 
. técbes dvites d'intérêt général Tél 
est robjet d’un décret du 21 octobre 
1983 et d’une iostruccîoii qui sera 
prochaiflemeot diffusée. 'Ces 
devraient emiduire les coUectivUés 
et les administratioas qni font appel 
au concours des foroes armées & 
mieux, mesurer leurs' respoasabi- 
^ ; te r^idité et l’efVkadté d» 
mierventtdna s’en tr&nverbni 
accrues. 

• LA RENTRÉ UNIVERSITAnE 

Nouvelle augmentation du nom- 
bre da étudiants et des etisèl- 
gnants/plus ffunde professionnali- 
sation des éludes. ' 

- Le miidstre de l'éducàtion naüô- 
aaJe a présenté one eotninunieetion 
sur te resuée uaiveiaitaire. 

. Comme lois des lemiées précé- 
dentes, te prr^rusion du nombre des 
étudiante ete plus forte que te teo- 
danoe détnographique. OÂie évola- 
tion eorrespond à te volonté du gou- 
vernement de former un ^ns grand 
nombre de jeuitt et de laUraper 
ainsi le retard pris sur les prindpanx 
pays industrialisés. Le nombre des 
étudiaets dans tes universités ’ est 
passé de 8S3 000 en 1980 8 890 000 
ec 1981, 914 000 en -1982 et plus de 
930 000 cette année. 

Cette évolution est in^aJe suj- 
vant les disciplîDes. Les premiètès 
âte cf tp üo t â sont stables en droîL 
Elles dimiouem en lettres et surtout 
en mfidêctnè, odtentolb^ et~phar- 
macié. Elles augmentent ea sciences 
'et plus for te m e n r en se te nc es écono- 
nricpies. Les effectifs des instituts 
onrverntaires de technologie et de 
maîtrise de sctences et techniques 
prûgremem seaaibtemenL Cette ten- 
dance sTnecrit dans rbbjectif de pro- 


fessionnattsatk» des études pris en- 
compte par le gouvernemenL 

Face i cette évi^tiOB'dn. nombre 
des étodiants, les créations 
d’empkMS dtiis rensetgoetnent supé- 
rieur,- qui avaient fostemem repris, 
en 29^ se pourswvent et permet- 
tent ainsi de conctiier augmentaiion 
d’elTecüls et recherche de, te quitté. 
720 postes d’enseignants «u été 
cr6£senl983. 

La r6ebescbed*un rntilteor équili- 
bre de gestxm a rendit nécessaires 
' cenaines angmentatioos .ea matière 


de cotisations sociales, de droits 
dinseripüon et de tickets de restau- 
xSDt. Ces augmentstions è te charge 
des étudiants ont été compensées 
par an effort très marqué en faveur 
de l'aide sociale et des bourses qiri 
teorsontaRribuées. 

• ' I . 

La rentrée universitaire s’est 
. déroutée normaiemént et sans retard 
dans te majorité des établissements. 
Le ministre de rédueatioii nationale 
a msi cette occasion pour redire sa 
oonfUuice dans reoserable des per^ 
sonneis de renseignement supérieur. 


Mesures individuelles 


La eonaaS des mintetraa 
du ISnovambra a adopté 
laa maauraa buStnduânaa 
suiwantaa: 

• M. YVON ROBERT, 
administrateur dvfl, est aonuné 
directeur des personnels ensei- 
gnants à gestion nationale des 
fyoées et coUèges. en cemptace- 
meot de M. Claude Dreyfus qui 
a demandé à béoéfîctcr d’un 
congéspéeiaL 

(Né te 10 novembre 1949'à Fort- 
de-FraiOBe'CMsrti^ue), M. Yvon 
Robert a été pto fcsseiir de lycée de 
tetties ctenqnes de 1968 à 1977. 
urèc des études supérieures â la 
.SocbenpeL Cernfié de lettres ctemi- 
qbes en 1972, élève de rENA et 
MltMit du parti Bècteliet^ E a été 
chargé de cours en droit à funiver- < 
shé du Mans de 1978 b.l980: ü eet 
chef de bureau à la darecüm dea 
afTaîres fiaancàteee du ministère de 
rêdttcatkxi de 19gDè.l981. U était 
- eoasedler tedtàique âu caNnet de 
M.Saviiy depuis juin 1981.) 

• M. JEAN-CYRiL SPl- 
NETTA. administrateur ctvü, 
est nommé directeur des ed- 
lèget. fin remplacement de 
M. Maurice Vergnaud qui a 
'demandé k bénéfleler d’m 
eongéspécâaL 


[Né te 4 octobre 1943 è Paris, 
ancien âève de TBNA (promotion 
QtartetdeGaulte), M. Jean-Çyril 
Spinetta était chef du -service 
dWormation et de dtfFnsioa auprès 
du premier ministre. Aupeiavani, il 
avait été, de juin 1972 à octo- 
bre 1976, cfaef du bureau de ta pta- 
nifîcetion des mvest îmemeni s et de 
la nteUe des étabUmeinenD publics 
ft te dtrectka des affaires Cnsn- 
eières dn mîmsiète de féducation 
wiTionelci. De 1978 è'-198L'D était, 
chargé de minion an -seaétariat 
gteiâ^ dogouveramnenL] 


• M. LOÏC HENNE- 
'ICINNE directeur dn personnel 
et de Padmimstratîon générale 
au ministère des reteüoos ext^ 
rieures, a été Dommé au conseil 
supérieur de te fosicaion publi- 
q'ue en qualité de membre titu- 
Isîré. représentant l’adininistra- 
tioa. ' 

• M.FASCAJ. RENAUD a 
-été nommé au conseD supérieur 
de te fonction publique en qua- 
lité de membre suppléant, au 
titre de l'UmoD des fédérations 
C.F.D.T. de fonctiODnaires et 
assimilés 



S/ESTEÊê¥Oê£ 


Dm au l$déoemé>rt 19 ^ ÙTAoffit à fous ^passagers 

'la pr iù ie t tjr 'ttùne dêff^thn em t>oi et ^üàte^ <k Homvatu. 

, . Patdatu.aàtepmde, il sera prudent lie roefver.WtrtlahUàtaiûjiicei 
à 'dtsàùidoù de tAfii^e, du Golfe, du Sud-Est Asiatique ou ‘du parque. 
AvecUTA^Ia voyais aériens wt de plus eu plus' fta^weuts. 


m 


NOS mSSAGEftS SONT NOS HOIES. 


Si» S'S ? g g 
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L’AGGËS DES MALADES A LEUR DOSEES 


Le droit de savoir 


ff/Me de soaantshdeux mSIto 
signatures, le doutde cto ce que 
nous attendions I » On est 
encore tout surpris, i l’impa- 
tient de l'écho qu'a renooritré 
chez les lecteurs le campagne 
récemment lancée < pour le 
IttNie accès au dossier médh 
es/ «.Surpris et heureux. Car 
vous est inae de 1970 et un 
décret de 1974 ont ainsi fixé 
les rapports entre tes médecins 
hospitaliers, les malades et les 
médecins ttéraux. Per la suite, 
des circulaires ministérielles ont 
abondé dans le même sens. 
L'une d'entre elles indiquant 
néanmoins que des copies phO' 
tographiques des ^chés radk>' 
graphiques pouvaient être 
remisas aux malades qui en fak 
salent la demande. En dépit de 
ftéquentee lenteurs edministr»' 
tives et de certaines mauvaises 
volontés mécficales, i l'origine 
de nombreux et croissants 
recours devant las tribunaux, 
tout semble donc simple, cohé- 
rent. 

Or. il y a cette circulaire 
néréetérieHe du 20 avril 1973 
qui indique : < (...) le secret 
n’est pas opposable au malade 
dans l'intérêt duquel il a été 
institué; ce d a rr û er peut donc 
se (aire remettre tout au partie 
de son dossier métScsL stét le 
Ibâa iameiifB ou to commuê- 
quer (Bracterrwit au médecin de 
son chobc ainsi qu'è des tiers ». 
C'est cette brètÂe que l’impa- 
tient entend ai^rd’hu agrart- 
cSr en d^ du rappel par le 
Conseil d'Etat qui, dans un 
arrSté du 9 mars 1979, préci- 
sait que la circulaire de 1973, 
ff dépourvue de , portée r^to- 
mentsire, n'a pas kietitué à 
l’égsrd des étab/issements 
putfécs hospîMers une téjliga- 
tion prévue par le lé^ateur ». 

'€ A rorigine. note-t-on à 
l'impatient, oette médiation 
obftgatare d’un médecin entre 
to malade et son dossier médk 
cal semble avût été instituée 
pour des conskJératioos de pro~ 
tactkjo du secret métScei. » De 
fait, c'est bien là qu'on 
achoppe. Car selon qu'on consk 
dère le secret médicai comme 
un devoir absolu (qui s’oppose 
au malade lui-méme) ou à 
rinversa que le malade peut, à 
sa demande, partager ces infor- 


mations Ile médetin n'en étant 
■que le dépositaire}, on intercfit 

— ou on permet - l'accès 
direct du patient à son dossier. 
Ainsi, la revencécation formulée 
aujourd'hui par l’impatient n'est 
en définitive qu'une des ver- 
sions du vieux débat sur la 
vérité à dire - ou à ne pas dire 

— au malade. Peut-on raisonna- 
blement prendre le risque de 
la'isser ce derréer découvrir seul, 
au détour d'une page, que ses 
jours ha' sont cornptés. qu'il va 
souffrir ou qu'on kû a menti ? 


Un rendetvous manqué 

Les organisateurs de la péti- 
tion voiem, quant à eux. une 
nouvelle fiberté à conquérir et 
de nombreint avantages : *un 
plus grand sentiment -cto res- 
ponsabiiité des malades vis- 
i-vto de leur santé, une plus 
grande participation et une 
meilleure compréhension (te 
soins, une plus grande 
confiance dans leurs rapports 
avec les médedna, to a u ppr e a- 
sien de pas msi de dépenees 
înutiteA Forts de leur succès, 
ils s(9nt décidés à faire feu de 
tout bois, inte rvent i ons ssqnks 
des periementairas, du conæfl 
de, l'ordre des médecins, du 
Consea d'Etat, rédaction d'un 
prt^t de loi, sont au pro- 
gramme. 

Pourtant, ia croisade a mal 
commencé. Une délégation 
devait dire reçue le 10 novem- 
bre par M. Edmond Hervé, 
secrétaire d*Etàt à ia santé. A 
cette occasion, le journal avait 
invité ses lecteurs à venir 
revendiquer devant le mi nistère 
s dans un eeprfr (TouwHtijra et 
de bonne humeur» ; a Nous 
vous suggérons de venir en 
tenue de patient, avec pyjama^ 
pansements, béqu^les. thermo- 
mètres, sparadrap, etc. » Le 
secrétaire d’Etat n'a pas pu 
apprécier : obligé (f aller présen- 
ter te budget de la santé à 
l'Assemblée nationale. Il a 
arvmlé le rendez-vous. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) L’impatiat. 9, me Sank 
nier, 7S009 Paris. Ta : (1) 246- 
éMl. 


Le tribunal de Versailles a rendu un jugement très modéré 

dans l’affaire des « grâces médicales » 


Les réactions après le crime raciste 
du Bordeaux- Yintimille 

Les trris caaffidats i la léÿoB qn ont pulie^ «D nenrtn dUabft 
Gfimzi, vingt-six ans, de nationalité algérienae, dans le train 
Bonleaax-^^iiiiBleÿ dans la aalt du 14 aa 15 aofe inb re , ont été 
incnlp^ mercreifi 16, d’homicide volontaire par M. bfidiei ‘TreBIcs, 
dIttstractioH i MonCarinn. B s’agit de AosiIbio Elviro-Vîdal, 
viagt-deax ans, Marc Bêand, vh^ ans, et Xavier Bh»dd, rii^-qoatre 
ans. Ds ont été écronés. Alria Kertiriou, vi^ et an ans, qni se rendsh en 
kv à Aabagne (Bouches dinRhéiip). penr passer des tests 

d^KOvpontion, et le caporal-der Joseph Logti, qoanate ans, <|id Ica 
accompagnait, ont été laîsés en liherté. M. Li^ sera exda de Pâmée, 
a inApié rétaC-major de la l^jon i Anb^ae. 

la population et des travailleaxs 
immigrés, a exprimé son • extrême 
indignation» et a sooligoé que les 
violences de caractère raciste 
étaient DOtammem • l'effet du cU- 
mat délibérément entretenu par eer- 
teàra discours politiques récents >. 
M. JeavQaude Gaissot, membre 
du bureau politique du P.C.F., a, de 
$00 oOté, iixliqtté que ce « crime fas- 
ciste. odieux et ^médité» sixil^ 
vait « i’indigpation et /e condanuta- 

tion de tous les ffns hrmnétes et 
raisonnabies ». * On mesure.» 
ajouté M. Gaissot, où peut conduire 
ta canwagne raciste déchaînée à des 


Le crime do Bordeaux-Vintimille 
a suscité de nombreuses réactions. 
L’Amicale des Algériens en Europe 
slndigne de « or meurtre odieux 
perpétré par de lâches assassins 
obéissant aux ituitations racistes 
qui se développent en f>ance dans 
certains milieux, particuliirement 
depuis tes dernières éieetions muni- 
àpales». 

L’Association des travailleurs 
en France estime, de s(»i 
oOté, quH est uigeot « de rendre 
effieam la lot ^ juillet 1972 de 
hâte anttre toutes les formes de 
racisme >. C’est aossi la levendk 
cation do Mouvement contre le 
ndsme et pour ramitié atre les 
peuples (MRAP), qui demande 
« des sanctiais exemplaires ». De 

son edté, l’Union des communatués 
jnives de Paris et de la r^km pari- 
sienne dénonce vivement « les 

r ws et sauvages manifestations 
ratisme qui se divelappeitt en 
France ». Elle tient, d’autre part, i 
manifester « sa solidarité sans 
faille avec la communauté maghré- 
bine de FfOMX ». 

Par la vmx de Max. Gnllo, le gon- 
vernement a eiquinié sen indigna- 
tion ^nés cet «orfr particulière- 
ment barbare ». « il est de la 
responsabiliié de toutes les fmma- 
tions politiques dignes de ce nom, a 
ajoute M. GaQo, mterrogé après te 
oonsefl des ministres du 16 novem- 
bre, pdr /eur attitude, leurs dss- 
oours. leurs actes, en toutes occa- 
sions et en tous lieux, defitvorisv 

cette prise de conscience. » 

A la tribone de r Assemblée natio- 
nale, M”* Georgina Dufoix, secré- 
taire d*Etat diaÿ de la famille, de 


fins politiques par la droite. 

Enfin, M. Charies Héron, minis- 
tre de la défense, r^KSdam i une 
question è l'Assemblée, mercredi 
16 novembre, a tenn â préc i ser que 
la inculpés n’aiqnrtenaient pas à la 
légion étrengère, qui a -t-il ajouté, 
• n'est pas raciste • et qui comprend 
« nombre d’officiers, de sous- 
t^fieim et de soldets nia^trébins ». 


PUSAT 

Il y a /dus de d» ans, le 
dn^ste Fiank Cessenti tour- 
nait un court mêtra^, l'Agr» 
iHon, qui était une anticipation 
exaœ de ce qui s'est passé dans 
le train Bordeaux-Toulouse. 
Longtemps U fut incvrdir au 
public de voir ce film. 

Aujourd’hui, la fiction est 
devenue réalité : U n'y a pius 
personne pour ia censurer. 

JEAN FAGOT. 


- La 5* chambre dfl tribanal CMTectiommei . 
de Vcmûltes, présidée per JacqweBee 
Cochaid, « proBoneé^ oêrcredi 16 novôdme, 
da' peina mod érées dans Pafliaire «Bte da 
grâca méÆcales. Un jugement très mesuré 
pmsqoe le doettnr Raymond Mazand, a été 

retexé, qne son collègne, te doaeor MariottL a 


fdb é ft dx mob d’envrismenMot 

-.avec suite et qne le d o etw Alate Cotensbam. 

et Panetai avocat André Ftaitieelfi se .sent vn 
éofli^ mi an de la atene peine dont faint mois 
avec snr sis . Eafm, M** Sria^ Troisier, 

anden médedn inspecteiM’ de Padmastratioa 
pteiîtientiaire, hiciilpée v ede tt e de œ dossier, a 


été condamnée à dx mois d*eniprisoimeniettC 
assortis da sorte et 8 000 frsMs d'amende. On 
est donc loin ées léqidsitions de M. Robert 
Baiha^ qd avait dédaré que dans cette aflave 
« Je sursis iriindt anenn sens •. Cependant, 
Mme Troteier et M. CokMnlbaid ont dé^ 
csqirinié teor intention dteeijeter Pe^eL 


Le tribunal a estimé tout d’abord 
que te délit de oonniveneé i évasion 
reproché â quatre da cinq prévenus 
c’était pas caractérisé puisqu’on 
• ne peut assimiler au fiât de s'éva- 
der celui d'être libéré par une deek 
jfon de justice régttiièmmnt ren- 
due, cette décisitm eût-elle été 
prononcée pour des raisons médi- 
cales fimdées sur défaussés attesta- 
ÜoHS ». B a ensuite' rejeté la qualifi- 
cation de faux certificat médical 
retenu à l’encontre da qnatre méd^ 
cins, car « oerre l^raetion suppose 
ia constatation dé ia Jausseti des 
énonciatUms se rapportant soit à 
Texistme, soit à l’origine d’une 
maladie ». La juridiction de Vei^ 
safltes é préféré l^ncolpation de 
faussa attestation (art 161, alî- 
néa 4 du code pénal), estimant que 
la «wiariia de Robcit Kechichian — 
un trafiquant de drogue atteint' du 
sarcome de Darier-Ferrasd dont la 
libération extorquée est à l’origine 
de l’aifaire - n’avait jamsûs été 
conte st ée, mais seulement la gravité 
de son étau 

Ce délit, puni' d’une peine maxi- 
mum de deux annéa d’emprisonn^ 
ment, a été retenu à l’encontre dn 
docteur Mariotti, « qui ne pouvait 
Ignorer qu^I aitérait la vérité • et 
envers le docteur Tnririer, car « elle 
a mis l'accent sur l'imminence d'un 


danger de moèt ne reposant sur 
aucun fimdement • dans sa lettre du 
4 juillet' 1981 é^lie » en sa qualité 
de proyëswur de faculté et chef de 
service à Thôpitd des prisons de 
• Fresnes ». Le jugement précise en 
outre qu’eQe a agi à la demande de 
M. André FraticelU, avocat de 
Kechichian. 

En revanche, le tribunal a atimé 
que ca faits ne pouvaient être 
imputés au docteur Mazaud, oo- 
expert avec le docteur Mariotti, car 
• il a manifesté un excès de 
eorfiance à l’ê^rd de son adlègue 
[rédacteur du nppeat] qid ne peut 
lui être pénalement reproché •. 
A cet égard, la déciskm des magis- 
trats de Veitella ^jparait pour le 
mmns ringulière en v er s un expert 
assermenté auprès da tribunaux qui 
a manifestement « bâclé » sa mis- 
ten et troaqié le magistrat îestruo- 

teur dont fl doit être l’auxiliaire. 

Le même raisonnement peut 
s'appliqua au docteur .Colombani, 
màecÎD-cbef de la prison da Bau- 
mettes, qui. a distimulé an même 
magistrat, le juge Pterre Michel, la 
éléments rassurants sur l'état .de 
santé de EeciâdDâan ijm lui awsjent 
été communiqués par le professeur 
Spitalier. La dtiits de complicité de 
faussa attestations et d'usage de 


M. LE PEN CONTRE M. MARCHAIS 

Les échos de Dreux au prétoire 


Entre les deux tours de réleo- 
tion municipalu partieUe de 
Dreux, M. Georges Marchais, 
secrét a ire géo^ du parti com- 
munistie françte, avait adressé, 
le 6 septembre, un appel aux 
é tact ems de (wtte tee. On y 
lisait notamment: eJe connais 
le Front national et je connais 
son chef, l'anden hictieux de 
rOJk.S. Le Pen. Le FnrU natict- 
nal, c'est ouvertement le rademe 
le ptos odieux, la viotonoe an 
paroles et en actes contre la 
' rUmocratie. rhystérie anticom- 
munsta. Bref, les armes répu- 
gnanfes de la hame emptoyite- 
parwut et de tout temps par le 
fascisme et ses émules. » 
(Le Monde du 7 septembre}. 

M. Le Pen et le Front nationel 
avaient réfteué pv une assi^gna- 
tion en diftemâtion et âquras 
devant le ttibunal civil contre 
fauteur de cet appaL La procès, 
devenu tout temlemimL (ians le 
langage judictaire, la dossier 
t Le i^ contre Mmdiais»,» été 
plaidé le 16 novembre devant la 
prentièra chambra du trftxinal da 
Paris sous la présidence de 
M. Michal Raynaud. - 

Avocat de M. Le Pen et du 
Front natioital. qui réclament 
chacun 50 000 F de dommages- 
intérêts. M* Paul-Georgas 
Wagna a e sse ntiellement fondé 
sa plaîdoirfe sur le raiso nn ement 
suivant : M. Le Pen et la Front 
national ont bien été diffamés et 
injuriés putoeme toutes tes pota^ 
suites (XI actions en justice inters 
téa iusciifà présent contre eux 


pcair raefame sa sont toujours 
temânées par un noivteu ou un 
jugement déboutant leurs adver^. 
saires. Et,' de la même façon, 
lorsqu’ils ont attaqué eux- 
mêmes devant tes trttiunaux ceux 
qui tes assimitent au teciane ou 
au nazisnie, ils ont obtenu cha- 
que fois leur (XMxlanination. 

Pour M* Chartes Lsderman, I 
n'en reste pas moins vrei que 
M. -Gecxges Marchais a été de 
bonne foi car ce qu'à a écrit cor- 
resptmd à la vérné. Et l'avocat 
du secrétaire générai (fo P.CP. a 
longuement cité des propos it 
des écrits sort de M. Le Pen, soit 
du journal de son rmxivemerrt, 
soit de mStantsou de canefidats 
dans des (ampagnes électorales 
qui, selon hi, apportent la preuve 
que M. La Pen peut être quaâf^ à 
bon droit d'ancien factieux de 
rOJLS.. fout comme on peut 
affirmer sans trahir la vérité que 
to Front national a recours à d(ss 
propos et à des attitudes 
racistes, qu'è prtine la inolenoe, 
a autant d'attitudes sous- 
tamtes par to haine et qui peu- 
vent conduire au meurtre». 

En préluda à ca débat de fond, 
M* Ledarroan avait évoqué da 
moyens juriefiqua qui pennef^ 
tratent. a-t-il aussi plaidé, de 
dédarar nulle fassignation de 
ses adver saira et (fonc de tes 
débouter de leur demande sans 
avoir à chareher plus iom. 

Le jugement sera rendu ia 
21 décarnbre. 

J^ THÉOUEYRE. 


CORRESPONDANCE 


A PP dn peès «itre HH. Oonmeng et Atexandre 


En réponse à l’artiete itaituli 
M. Doumeng, le fisc et M. AJexai^ 
dre», publié dans le Monde du 
Il novembre, et qui relatait 
l’audience du 9 novembre du procès 
opposant M. Doumeng à M. Phi- 
lippe Alexandre, éditorialiste à 
R. T.L., M* Christian Charrière- 
Boumaxei. avocat de M. Alexandre, 
nous écrit .* « 1 ) A aBcan moœat il 
n’a existé le outedre accord transat 
oonnel, et pas même le oaoiiKlre 
cootacL entre M. Philippe Alexan- 
dre es M. Jean-Baptiste Doumeag. 
En est d'ailtetus témrûn la chronique 
prononcée par M. Alexandre sur tes 
ondes de R.T.L. le matin du 
10 novembre 1983, c'est-à-dire te 
lendemain du procès que vous rela- 
tez, chronique dont la pugnacité 
rend invraisemblable l'hypothèse 
d'un tel arrangenienL 

• 2) Si j’ai regretté, à l’audience 
dn 9 novembre, de ne pas ponvor 
plaider le toad de ce dossier, auquel 
je m'étais apptiqué pendant deux 
ans, du zwHds ce regret se tronvaitHl 
tempéré par le souvenir de 
l’and ie a ce de la C(xir d'appel au 
eouis de laquelle j'avais, au début 
de 1983, bieo qu'il ne se fQi agi que 
d’un délttt de procédure, plaidé 
rint^ralité du dossier et commeute 
devant la conr tes pièca fiscala 
commnniquées. sur ma requête, par 
la Rue de RivtdL La presse, atas. 


n’avait pas estimé devtér en rendre 
compte. 

• 3) Un jinirnaliste qui invoque 
en justice ia prescripüoii ne fait 
qu’usw d'une des garanties dont te ' 
législateur a voulu entourer la 
liberté de la presse. Si la victime 
prétendue d'une difi’amation 
jouer la prescriptiou, c’est qu’elle 
renonce à son procès. Cette désaf- 
fection consacre, en tout état de 
cause, une victoire de la liberté 
d’expresskm. » 

[Nous donoBS bien ralentkie acte 
de ces prëelslons à M* Charrière- 
Betenuel et à M. PhiSppe Alexandre 
qui, par a texte, entadot tigulficr 
qn’ito a’oM pa remn se dérober an 
procte wipigf par M. Domesiig. 

EfTcctirnncnt, dans sa chronlqBe dn 
10 nan a bvt à R.TJ.., M. Alnaedie 
parfait de aouvan de M. Ounaeng en 
des terma sans éqniveqne. Il teah 
BO teninM^t . à propa dn dSgrtrastiit 
de lé MffioBs de frana accordé à 
M. Douneng : • A aotre mtere, 

M, Doumeng edédaiéinmteajefeac 
que ks feaclhauuhes du Use avakat 

i son sujet des enems de eakuL 
<te, teaea ve iis No, de rétOeatiom m 
coatn-vëriOcsiSous et en expertkes du 
service eoateutktu, eeb laH qal» 
aa nnf qnatre aatées. «ne to dhecten 
des impôts i^aehe le deêskrOemâisut. 

Steutee trama aboutit à une errem 
ansaf celinseto, pha d’I — 'Tfirrif et 
demi de eeutimes, c'est que /Mntoto- 

tratiiM Efcato est vntete HOpnéto cd 
tedlpM db As cenfiuM duii «dte,./ 


faux certificats ont été retenus à 
reneratire de ce médecin, qui a joué 
un ifile détenninant dans le pro- 
cessus qui a ab(Mti à l’élargisseixient 
d’iin placé s(mis sa garde et 

qu’il savait, dans l'immédiat, à Pabri 
d’un danger mortel. 

Pour André Frsticelli, te tribunal 
a fait remarquer qu’il avait « joué te 
rôle d’intermédiare » et qu’il s’est 
ainsi « rendu complice par instrue- 
iiOHS et fiMtrniture de moyens de 
l'Itifractlon commise par Solange 
"ti^sler ». Son mmntien en déten- 
tion a été ordonné par mesure de 
sûreté. 

Justk» trompée 

Pour fixer le quantum da peines, 
tes magistrats de Versailtes ont fait . 
savoir : qu'« U n’était en dlfinitive 
établi à régard des prévenus que 
leur participation à la rédaction de 
certffieats de eomplaisanee ». Et 
cela bteo que . « tes faits retenus 
revêtent un caraetire eertrdn de gra- 
vité dans la mesure où ils sont 
imputables à des personnes qui, en 
raison de leurs fonctions, devaient 
se montrm à tout moment dignes de 
la confiance des autorités Judi- 
ciaires », Tous tes inculpés érétent, 
en effet, da anxiliaira (te la justice. 


et qoelquefcMS non da narandres. 
Une justice qu'ils ont «Xitribné à 
tnxnper pour da mobîla qui n’ont 
pu établis. 

Cette institution s’est montrée 
démente à leur ^ard par un goût 
étrange du paradoxe, alors que r(m 
pouvait s’attendre à ime sévérité 
exemplaire dans une affaire qni, 
pour la première fois dans la 
«nnalec judidaircs, a ab(niti à un 
résultat tangible et rapide. L’admi- 

wictratitin jndicûiire aurait pU, i trar 
vins ce dossier significatif, remettre 
tes pendutes à l*teare en dénonçant 
certaina compromissMns qui, à tra- 
vers la médecine pénitentiaire, ont 
‘ ooptreeairé s(» bon foiictioniiement. 
^e ne l’a pas véritabtement fait 
alors que l'un da tiens, te juge 
bficbcL n peut-être payé <te sa vie 
d’avoir suspecté rexistence d'un tre- 
^ fie de gtfica médicates. 

Le 3 octobre, te procurenr de la 
République, M. BartaL s’était élevé 
contre l'amalgaine possiUe entre ce 
dossier éi l’assassinat du magistrat 
instructeur de Marseille, affirmant 
qu’aucun lien n'avait été établi. 
Cat vrai. Il n'empêche que ce 
crime est inscrit en filigrane dans 
cette affaire. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


FAITS DIVERS- 


Vie de château pour spoliés du fisc 


E>e notre correspondant 


Oermant-Ferrand. - La vte de 
château s'organise à Seulnat. un 
hameau situé en pleine Limagne 
à sept kilométras de Rkxn'fPii^ 
de-D6ffla). Paisible sonate 
d'automne sur une partie de 
pétarxiue. Les boules rattrapent 
le cochonnet, dans tes «Bées du 
parc, sous te regard des coptes 
d'antiques. Un pédalo est échoué 
sur ta riva d'une pièce d'eau, tout 
près d'une splendide maison de 
. maître enveloppée de vigne 
vierge prxvpra. 

Depuis te 2 rNweinbre, dâ 
mühams du CID-Unaii tuent amn 
te temps dans cette propriété de 
quatre hectares su* laquelle le 
fisc s'est abattu. 

M. Gérard Mcoud, préférant 
urw croteacte en Ainrergne contra 
radminictration da inqiôts à une - 
cura tiierroale à Viehy. y a ins- 
tallé son quartier gtoiéraL La 
chambra est au premier étage, 
son bureau au raz^e-chaussée 
dans m da setasê pieoa du 
bâtiment. Le général de l'armée 
du petit eommeroe pose poir tes 
photographes devant une 
armure, dans la uHe à manger 
où une photocopieua débits te 
dossier, 

M. Nicoud te commente avec 
délice : c C'at presque trop 
beau. £n quras amène de com- 
bat, je n'avakjamaie vu ça. Une 
inapeetrice des impôts qui 
s'atfru, sans se cacher, un bwn 
de valeur hypothéqué par le 
fisc. » 

Ou point de vue du CfD4Jnati. 
l’affaira est simple : la 
14 novembre 1961. la eompta- 
bNité de M. et M** Ouma, com- 
merçants à Riom, est soânke à 
vértficatien. L'opération dura un 
mois et quatre jrxxn. Un retirer 


semant fiscal leur est notifié. Il 
s'élève à 2 341 776 F. L'adink 
nistration fixe une échéance 
mensuelle de versement à 
42 000 F. Le courrier est assorti 
(fune précision : g Ces verse- 
ments réguéers seront insufh- 
sants à apurer une dette de (»rte 
importance dans un délai raison- 
■ttaUe. Aussi convient-é d'envisa- 
ger à présent to mise en vanta de 
fune de vos propriétés. » 

Le 7 septembre 1982. 
M, Louis Dumas meurt. * C'est la 
conséquence des tracasseries et 
pressions de la part des services 
fiscaux», dit aujourd'hui sa 
veuve, qui décide alors de vendre 
la propiriété de Seulnat. EHe 
0 sp^ an obranîr 3 mHlîons de 
firancs. Le temps presser Elle 
signe un acte de vente le 4 mars 
denéer pour 2 200 000 F, aux- 
quels Ctiout o r a i o n t 300 000 F 
de dessous de table, contestés 
par tes acheteurs, M. Patrick Cak 
vet. gérant de sodété à Riom, et 
son amie, M^ Joalle Coulon. 
vérifi ée ti i ue à te troisiàme bri- 
gade de la diraction régionale 
da impôts de Ctermont-Ferrand. 

Le couple s’est formé à la 
faveur d'une opération de 
contrôle effectuée chez M. Cak 
vet, et âs ont créé une sexxété 
civito immobUière pour acheter le 
château, où ite ne peuvent habk 
ter à cause ctes occupants du 
CID-Unati. 

Dans la nuit du 2 au 3 noverr^ 
bre. tas propriétaires tenteront 
une expulsion en force. C^)e-ci 
échoue. Alerté, M. Gérard 
Nicoud rajoim sa troupa. Les 
deux camps ont. aujourd'hui, 
rangé geurcKns et carebinm è 
plomb, ils pteidem avec ardeur. 


La fondation Lows-Oumas 


M. Nicoud S'en prertd eisen- 
tteltement à Coulon. ()u'a 

qualîfis de emangausa d'smre- 
prisee » : « M"* Couton a su 
comatosance de la vAmeatioo 
effectuée i l’encontre des 
Dumaa. Le contrôleur fait partie 
de ses amis. Ste a informé son 
ami da catta fruetueusa afkire 
hrtmobilIkB. » 

De son (tété. M~ Couton, offi- 
Cieiisment st publiquement 
défarKhie par sa supérieurs hié- 
rarchiquas, estime que M. Nicoud 
f^ute. EHe rédeme tes mèma 
(faoits que tout dioyen de 88 por- 
ter acquéreur, même si la biens 
miB sn vente sont hypothéqués 
par une sdministretion à laqu^ 
l'acheteur appartient. 

Le dirigMnt 'du CiD-Unati 
n'est pa près de lécher. Ha pré- 
venu te procureur de la Rtipubâ- 
qus et te préfat de région. Pour- 
quoi cette tempête autour d'un 


château perdu lians la campa- 
gne ? « Cme aftofre est un sym- 
boto. Si nous gagnorts devant ks 
vûiuaauK, nous ouvrirons urte 
brèche dans les droits exorti- 
tents de l'administration tiscak. 
qui deriont un vrai K.6.8. » 

En attendant, jusqu'au 
18 novembre, le château 
aceueilte urte réunion nationate 
du CID-Unati. D'autre part, 
M. tGcwd pr^are tes statuts 
d'une f(md8tion Louie-Oumas, 
qui devrait permettre de recevoir 
dans ia propriété tes espobés du 
fisc », CR, dès te mois de décem- 
bre, quarante enfants de fernilie 
c brirnées par l’Bdmirxstration ». 
L'anmilatkxt (te l'acte de vente 
est, bien sOr. réclamée par 
M^ Puma, qui confesse son 
comftiet désarroL 

La parttes de pétanque n'en 
finissant plus dans la cour de 
Saubiat. 

UÆEflTTARAAGO. 
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us PROPOSmONS SUR L’ENSEiraffiMENT NIVÊ ET PUBUC 


20 Le Grand-Orient de France mobilise 


Le Grand-Orient de France, la 
, primai^ obédience naçonirique du 


pays, cherche à mobUiser ses. meo^ 
bi^ 2 roccasîM des manifestatioos 
piodiaittes orynisées per le Comité 
nationai d'action laïque (CNAL). 
Dans une lettre adressée, le 20 oeu^ 
bre, aux respimsables de toutes les 
loges de l'obédience, que nous 
pub&ons, les dirigeants dn Grand 
Orient appellent leurs membres à 
s'associer activement à ces rassem- 
blements. A ce message, signé par le 
grand maitre de l’oràre (M. Paul 
Govrdot), son grand secrâaire aux 
affaires intérieures (M. Louis Beo^ 
dette) et son grand orateur 
(M. Hene Saubder) était jointe la 
liste des •sept grtuuies démonstrt^ 
tious d'extérîorisatùm /dÿne » (1) 
pl iév u e t par le CNAL 
des noms et adreraes des membres 
dn Grand Orient « reqxmsables • 
pour chacune de ces manifestations. 


Le Grand Orient de France, qui a 
inscrit la question « Véeote lOSgue 
encore des eiteyens f » 
au nombre des thèmes de réflexioa 
soumis 2 ses membres pour 1983- 
1984, a multiplié an cours des der- 
niers mois les ineâtations les plus 
fermes an gouvernemeat pour quH 
mette en pratiqw la coooqitioa 
ticuliërement rigoriste de la laliâté 
que cette obédience m aço nni que 
défend. 


M. Paul Gourdot avait ainsi. 

après le dernier convent du 
G.O.D.F-, au mois de septembre, 
dénoncé une nouvelle fds •• /e com- 
bat obscur que mènent les tenants 
de la vérité confessionnelle contre 
VEtat» et réclamé que cette lune se 
termine par •des décisions claires • 
{ieÈéoruieda l^sqitembre). 


d'extériorisation dans sept villes de 

(Movince. 

» Se üMidant sur les dédions du 
dernier couvent, exprimées par un 
vote quasi unanime à l’issue du rap- 
port de la commission nationale per- 
man^-nte convenCuelie de laïcité, le 
ctmsdl de l’Ordre demande à toutes 
les loges de l'obédience de faire 
connaEre les lieux de ces dénumstre- 
tions 2 leurs membres, et de se 
déterminer sur la participation des 
ateüms. 

» De toute façoi^ la participation 
2 ces démoostrations devra être 
exempte de tout décor maçonnique. 

» An moment où Tunité du ser^ 
vice public d’enseignement risque 
d’être remise en cause par llnsertiou 
' des établissements d’enseignement 
religieux, avec leur caractère pro- 
pre, dans le aerrice public, U apiMr- 
tient an Grand Orint de France de 
participer avec rensemble des laï- 
mes de notre pays à co nser ver 2 
récole de la République le caractère 
d’indépendance que nos prédéoes- 
seuR lui ont donné. 

» Tu trouveras ci-j<nnte la Uste 
des lieux de regroupement ainsi que 
le nom et l'adrâsse du conseiller de 
rOrdre re^Mnsable pour cbaenn. 11 
est à ton entière disposhku et 2 celle 
des FF.', de ta iL*. l.*. (3) pour 
donner toute infonnation complé- 
mentaire qui te aemUerût néoes* 
saire. 

» Nous te prions de recevoir. 
Vém*. M.'. et T.‘. C.‘. F.*., 2 l’assn- 
ranee de noa sendmeats les ^us 


Le message du 20 octobre est 
ainsi libellé : «Vén.’. M.*. et T.‘. C.’. 
F.', <2). 


» Le Comité national (Tactioa laï- 
que. dont le Grand Orient de France 
est oiganisme o/Hcid de soutien 
sa création, a décidé de fûre 
des démonstrations publiques 


(1) Ces manifesUtions dotvem a«dr 
ties 2 Yssingeaux (Hatue-Loire) et 
Chaony (Aime), k 20 novembre; 2 
Epiai (Vosges), le 26 novembre: 2 
Nantes (Li£»Atlaatique) et Ro^ 
(Aveyron), k 27 aavembte ; 2 ArpêîoD 
(EaNone), k 3 décembre, et 2 Mar^ 
seïlk (Boochesdn-Rhéne), k 4 déeent- 
bre. 

(2) Véaétabk maître et très cher 
Mre (N.D.L.R.). 

(3) Frères de ta révérende loge 
(N.DX.R.). 


SPORTS 


Championnat d^Europe de football 


• Qualificatiàn du Danemark. 

• Incidents au Luxembourg après 
Vélimination de V Angleterre. 

Qoacre des huit équipes qnî partt bénéficient d’une meillesre diffé- 
ciperoot 2 la phase finale éa aam- lenoe de buts {,+ 6) par r^iport aux 
^oonat d'Europe des utians, eu Espagnds. 

juin 1984, sont désormais connues. La situation est plus incertaine 
Après la France (pays organisa- dans les deux autres groupes. Bauu 
teur), la Belgique et le FOrtugaL le | Sofia par la Bulgarie (1 à 0). le 
Danemark a obtenu sa qualifiration, ^ Qalles devra impèrative- 

mercredi 16 novembre, en s'impo- meiit battre la Yougoslavie, le 
sant contre la Grèce (2 à 0). Dw 14 décembre, pour se quallTicr. 
ce groupe,! Angleterre est élmunée. Dau le cas contraire. U Yongosla- 
mal|^ sa victoire au Luxembourg vie, qui recevra la Bulgarie le 
(4a0). 21 décembre, aurait les meîUeurcs 

La nv^ilisation des 650 pcrticiers de terminer en tête, 

du Grand-Duché ei ée 200 nûli- La dernière place devrait se jouer 
tairas n a p» empêché les supp^ ^ Tcbécilovaquie et b ^ 

ters angbis de saccager et de pdler renïontreront le 

une cmquantmne de commer^du 30 novembre. Après leur victoire 
centrale, nùt^m^eni des bijoote- ,.j ,j .3 »'^ qj j - 

nés. des magasins de vêtements et n« «laH-h .j , 

des cafés. Uw trentaine d'anesta- g**"* S" match en sept rencontra 
-- ^ JTTT de qualification, un nouveau succès 

uons ont été opérées et 7 Anglais, 3^, Tchécoslm^ues pour 

'S Suédois «te rSu- 

™ ^ différence de buts, ün 

Rotterdam, à l'occasion d'une rêii- roit lesRaumaim^ 

nion des ministres des qioru des CHAMPIONNAT DE FRANCE 
pays membres du Conseil de (Dix-luUtièrnejouniéel 

l’Europe, qui devraient préconiser «Roaeo b. Monaco 1-0 

de nouveDes mesures pour lutter *Bordea«x b. Auxerre 4-1 

contre b violence sur les stades. *Strasbeargct Paris.-S.45 (M 

Deux autres équipes sont prati- gantes b. Metz 3-1 

qaement assniées de se qualifier : la Toulouse b. Saut-Euenne M 

k.FJ^ et tes Fbys-Bas. Les Alto- 2-2 

maods de l’Ouest, champions f®**?*^ l!? 

d'Europe en titre, ont pourtant été i"! 

battus par les Irlandais du 

Nord (12 0). à Hambouig. maU \ 

une victoire contre les Albanais, 

dimanche 20 novembi^ lev ^it 23 pSVt 

pour terainer eu tête de leur Strasbourg pts ; 7. Lens. TeSome, 
groupe. En battant les Espagnols (2 20 pts ; 9. Laval 18 pis ; 10. Rouen, 

.2 1) à Rotterdam, les Néeriandais Soctoi», Lille, 17 pts: 13. Bastia, 
sont revenus 2 leur hauteur. Les jé pis: 14. Toulon. Nîmes, Nancy, 
deux guipes doivent encore tece- 24pcs: {7. Breà.SaifK-Erienne. ispts; 
voir Malte mais les Néerlandais IC.Metz. 11 pts-,20. Reanes. lOpU. 


745 millions de francs en 1984 
pour rexploitalion des mers 


La fiision du Centre «etiaml pour 
l'exploitatioo des océans (CNEXO) 
avec llnstitut scientifique et teehni- 
que des pèches maritimes 
(l.S.T.PJif.) en un nouvel orga- 
nisme, l’Institut français de recher- 
che pour l'explortation des men 
(IFREMER), décidée le l'déeeav 
bre 1982, devrait être effective )e 
1* janvier 1984. Lei bnd^ta des 
deux organismes seram alon réunis. 


Pour 1984, la dotatk» aUooée 2 
riFREMER sur l'enveloppe- 
recberche du ministère de rindustrie 
et de la recherche devrait être de 
648,2 millions de francs, dont 
549,8 nûilions an titre du CNEXO 
et 98,4 millions au titre de 
n.S.T.PJri. A ces dotations, vien- 
nent s'ajouter des crédits divera 
AnrmSA par plusîeuis minisières et 
quelques ressources propres. 
LIÊ^MER devrait donc disposer, 
en 1984, de 745 miiiinns de francs 
(toutes taxes comprises), dont 
157 millions de francs seraient 
«ww M ier fet au fonetionamnent des 
huit bateaux de recherches qui 
oofistituent l'essentiel de la flotte 
océanographique française. 


La répartition par programme 
(crédits avant T.V.A.) montre 
rimportasee dofihëe aux ressources 
de l’océan r 263,8 inillions, dont 
162,6 pour les seules ressources 
vivantes. Viennent ensuite 
1123 müUoRS pour le programme 
« Connaissance et gestion du milieu 
marin», qui comporte, notamment, 
beaucoup d'études des poUutioos. 

La progressioa dés « programmes 
technologiques» devrait être très 
sensible : 21,01 mïllioas de francs en 

1982 ; 34,4 reinirma de francs en 

1983 (avant « régulation ») : 
62,1 miniftM en 1984. Dans ces pr» 
grammes entre l’étude de la 
construction de « poissons » remor- 
qués ou de robots autonoines, dont 
00 peut p r é vo ir la nécesûté pour la 
reoounaissaBce et, éventuellement, 
l'exploitation des mers profondes. 
Est aussi 2 l'étude, entre autres, un 
engin capable de manipuler sur le 
fond (depuis la surface) des 
«colis» de dix 2 cent tonnes sous 
plusieurs eentsineg de mètres d’ean. ■ 


Y. R. 


DEFENSE 


Le P.S.U. critique la poliiique militaire 
de M. Chairs Hemu 


• Fris de deux ans aprh rarrivée 
de Charles Hemu au mimstire de la 
défense, les choses n'ont pasfond^ 
mentalement changé dans la dé- 
fense de la France et, plus partieu- 
lièrement, en matière de service 
natùmai. On ne se leurrait pas sur 
la vtdotai ttmatrice du ministre, 
mais on espérait simpientera qu'il 
irait un peu plus loin et, surtout. 

2 u‘il ne dédJerait pas tout seul. • 
l’est k jugement que pone,daiis un 
document qu'elle vient de reàidre pu- 
blie. -la oommissioD arméodéfeose 
du PS.U., dont l'ancieo secrétaire 
uatioual M** Huguette Bouchai 
deau, est aujourd'hui secrétaire 
d'Etat à renv if onn e ment et 2 la qua- 
lité de la vie, sur Taction du gouver- 
nement actuel en matière de politi- 
que militaire. 

« Cela ne peut plus àurar ainsi II 
est inaec^aUe que. deux ans après 
la victoire de la patche, aueuM ré- 
forme sérieuse du service natù^ 
n'ait été mise en chaittiar », estime 
encore k P.S.U. 

Dans soo doctunenu la commis- 
aon spéoalisée du P.S.U. s'en prend 
au projet qu'elle prête à M. Henm ■ 
d^nstituer un service « à la carte », 
dont la durée serait variable selon 
ka affecutioDS géograf^ques et 


fonetionnelles de la recrue. - Cest 

le plus grand danger, estime le 
P.SrU. La marche vers une armée de 
métier, même si on nuùmient la 
conscription. Finie l'égalité face au 
savice naiionaL OuMiée la prise en 
charge de la défense par la collecti- 
vité. Charles Hemu a beau s'en dé- 
fendre, le but est d’arriver à une ar^ 
mée de hatue technicité, basée sur 
un nombre réduit d’a/qxlés aux 
postes de combat, avec en paraliHe 
tes rdeées d’intendance laissées à 
ceux qui feront six mois. . 

A propos de la réorganisatk», en 
cours, de l’armée de terre, qui pr& 
voit, notamment, la création d^une 
force d'action rapide pour l'Europe 
et l'outre-mer, le P.S.Ü. note : • ta 


logique sous-jacente à ce projet 
nous pousse à concevoir la aéfen 


ifense 

de la' France en liaison continuelie 
avec tes forces de l'OTAN. Nous 
n’avons même pas besoin de revenir 
au son du commandement intégré. 
La France Wenr de faire citürement 
ùn choix (...) Pour te P.S.U., le, 
combat est nuàrUencaa clair. En se 
battant pour une déferae populaire, 
pour le désarmement et pour une 
France non alignée, nous devons 
'prouver qu'ii existe une autre lop- 
que de défense ». conclut le P.S.U. 


EN BREF 


Exhumation du eoips 
da Robert BouIbi 


Le premier ministK 
répEque à M* Vergée 


A la demande de la famille de 
Robert Boulin, le corps de l’ancieii 
minîitre du travail avait été 
r etro u vé le 29 oetobre 1979 au bord 
d’un étang de la f<uêt de Rambouil- 
let, a été k 16 norembre au 

dcoetière de VUlandraot (Girmide), 
eu vue <rnae.nouveUe autcqsie. 

La famflk Boulin, qui a pour avo- 
.cat M< Jacques Verg^ conteste les 
conclusions de l'enquête et de 
l’autopsie initiales qui avaient 
retenu la thèse du suiei^ EDe avait 
déposé une plainte contre X-~ pour 
homioide volontaire. M. Michel 
Maestrom, juge dlnstructii» 2 Ver- 
reiiles chai^ du dossier, avait, le 
20' actc^ue, dé^é l'exhumation. 
Des médecins l^ista devaient 1:^ 
céder dans la journée au nouvel exa- 
men soUidtê. M'* Boulin et soc avo- 
cat font valoù- que Robert Boulin 
portait des bkssiucs près de la lèvre, 
an poignet et à la tempe, bles sure s 
dont roriÿne n'a pas e^qiüquée. 
Cependant M» Vergés a ajouté 
qu'au bout de quatre ans •beau- 
coup de parties du corps ont été 
ditruitsa, mais II s’agit là de la dis- 
parition d'indices dora la fanàUe 
n’est pas respanstdde ». 

L'avocat maintient que la mort de 
Robert Boulin est le résultat d’un 
« crime politique ». 

De son c6té, M* Robert Boulin a 
ooostaté 2 roccaskm de cette exhu- 
mation que le craps de son mari 
avait été embaumé 2 sou insu. 


Interrogé 2 FAssemblée nationale 
sur ks propos tenus par M* Jacques 
Verg^ avocat de Klaus Bar^ 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, a notamment répondu, k mer- 
credi 16 novembre : • Un chef de 
gouvernement dois s’exprimer avec 
prudence quand la Justice est saisie 
et tes droits de la défense seront 
scrupuleusement respectés. Mais Us 
ne sauraient autoriser quiconque à 
injtirier les morts et, encore moins, 
la mémoire d’un héros mon sous la 
torture. (...) L’attaque Indigne qui 
vise la Résùtanee est aussi un coup 
porté à notre uîdsé et à l'ensemble 
de la communauté nationale » 

De son côté, M. Kerre Juquiu. 
membre du bureau politique du 
F.C.F., a adressé une lettre à 
M*' Mîcbèk Cotta. présidente de la 
Haute Autorité, pour qne soit eexF 
gée réparation d’Antenne 2 et de 
Franoe-Jnier », difiusèreot ks 
propos de M‘ Vetgès. 


Dauxsttentats 
eonm des béthnants 
leEgieiix 


Histoire-Géographie: 
le rapport Gimilt est publié 


Une pho to gr a phie 
deM. HeinekeR 


Phs de sanctioRS 
contre M* MalavSe 


M* Thkny Malerilk, avocat au 
barreau de la Seüie-Saxnt-Deais, 
«mire lequel le procureur général 
près la cour d'appel de Pbris avait 
demandé que soient engagées par 
son ordre des pounuiics discipli- 
naires. ne fera l'objet d'aucune sanc- 
tion. 

Alors qu'il était k défenseur de 
M. Claude Sigala. inculpé dans Taf- 
faire du Coral. insuuite 2 Paris. 
M* Maleville s'éuüt opposé violem- 
meoi au juge d'insuvciion M. Mi- 
chel Salzmaaa, et avait tenu des 
propos que le procureur général 
considérail • inyiu-ieux et diffatna- 
tmres (le Monde du 29 mus et du 
15 juillet). 

Le conseil de l'ordre de la Seine- 
Sùnt-Denis déclare qu'- U ressort 
du rapport, des témoignages et des 
pièces du dossier que 2/' Maleville 
s'est trouvé confronté à une situa- 
tion exceptionnellmtent grave, met- 
tant en cause les droits de la dé- 
fense ». 11 estime que, • dans ces 
conditions, si les prtqfos et écrits 
dont M* Maleville a s sume la res- 
ponsabilité dur ineoniestûbiemeni 

été marqués par wr eerocière cxrrs- 
sif. ils doivent être appréciés dans ie 
ççraexte d'une affaire marqué elle- 
même de façon regrettable par les 
excès et la passion », et qoe « ces 
propos et icriu ne sauraiem appefer 
de smetio» de la part du couseii ». 


Une pbotc^rapbie de M. Alfred 
Hetneken et de son chauffeur, 
enlevés il y a une semaine 2 Amster- 
dam, est parvenue à la directiou de - 
la brasserie Hetneken, a annoncé k 
quotidien 2 grand tirage Algemeen 
Tagblad le 16 novembre. La photo 
montre les deux bommes ensemble, 
tenant un journal - réeera ». 

D'antre part, une tnrisièoie petite 
annonce pouvant émaner de la firme 
Hetneken et être destinée aux ravie- 
seun est parce dans la presse. 

« Chaleureuses congratulations, la 
prairie est verte pour le lièvre ». 
iùaU-on le 16 nwémbre dans les 
colonnes du Tele^xtaf. 

Les enquêteurs continuent, selon la 
demande des ravisseurs, à observer 
un mutisme total 


Deux attentats ont visé, 2 Paris» 
dans la nuit du mercredi 16 an jeudi 
17 nov em bre, des établi ss em e nts 
religie^ Le premier avait pour 
objectif la diobésaine de 

Paris, qui abrite les services admi- 
nistntifs de l'arehevêchê, 8. rue de 
la ViUo-l'Ev^ue (S*) ; k second, 
quelques minutes. pins tard, une 
^lise adventiste, à la hauteur du 
63, ree dn Fanbourg-PoissoBnière 
(9»). Dans k premier cas. les dégits 
matériels saut imponants et le gar- 
dien de la maisoB diocésaine est 
li è rem e nt blasé. 

Un seul da deux attentats -» le 
premier — a été revendiqué, au^ès 
de 1*A.F>P., par un ooirespoadant 
anonyme afiumant parler au nom 
du groupe ultra gaudie Action 
directe., (^uant an. second, une ins- 
cription à la, peintuie noire r k 
GAG. sigk inoofinu da pcrfickis - 
tient lieu de signature. Selon- 
M. Michel Ballais, directeur da 
relations publîqua de l'Eglise 
adventiste, il pourrait signifier 
• groupe d’action guadelou- 
péenne», beaucoup d'Antillais fré- 
quentant cette église. 


• L'arehevique de Paris invite 
au Jeûne. — Devant la vague de 
• violences proches ou lointaines», 
k cardinal Jean-Marie Lustiger, ar- 
chei^ue de Paris, demande aux ea- 
tholiqua pa^ka -de vivre une 
Journée de Jeûne pendant la pre- 
mière semaine de l'aveni-, du 
28 novembre au 4 décembre. La vk)- 
knee -n’est ni un accident, ni une 
fatalité -, écrii-il dans sa nouvelk 
lettre hebdomadaire Paris- 
Notre-Dame, mais elle est. - le prt^ 
duit de la haine dans le cœur de 
l’homme •. • Suffit-i! de nous indi- 
gner. de dértoncerT - Le cardinal 
suggère que ce jeûne soit observé 
dans k secret, chacun selon ses 
força, au jour qui lui sera possible. 


L’Histmre et la géog^phie en 
question, rapport de M. René 
Girault, profoseur à ruaiversité de 
Paris-X Nanterre, au ministre de 
Têducation nationale; vient d'être 
édité dans sa forme intégrale. Ce 
document, dont ks granda ligna 
ivaient été présentéa le 22 septem- 
bre (le A/oade du 23 septembre 
1983), a conduit à créer une com- 
mission permanente présidée par 
M. Jacqua Le Goff, directeur 
d'étuda à l'Ecole da hauta étuda 
su sciences sociales, et dont 
M. Girault sera rapporteur général 
Dn 19 au 21 janvier 1984, 2 
Montpellier, un colloque national 
sur l'enseignement de l'histoire et de 
la géographie devrait être • un 
temps fort de ta réforme des 
contenus de Vmtselgpement de ces 
diseipllius », que M. Alain Savary a 
considéré, le 14 novembre, i 
i'Aasemblée nationale, comme 
* prioritaire ». 

L'Hlsttdre en ^errion ai édité 
par le Centre national de documen- 
tation pédagogique. En vente au 
'SEVPEN, 13, rue du Four, 75006 
Paris, aixBÎ que dans la centres 
régionaux et départementaux de 
documentaüoa pédagogique. Prix ; 
50 F. 


M. Roger Paris 
présideiit 

de runhrersité de Dijon 


• 18 millions d’amende pour 
M, Baptiste Andréani. — Pour iu- 
fraciions ù la réglemeniation sur I» 
rektioQS fioancièra avec rétranger, 
la treme ci uftième chambre du tri- 
bunal de l^rû a condamné, mer» 
cfcdi 16 novembre, M. Baptiste An- 
dréaai, propriétaire du Grand 
Cerck, et son fils Jean-Laurent à 
huit mois de prison avec sursis cha- 
cun assortis d'une amende douanière 
de 18 million de frana (le Monde 
du 22 octobre). 


Cinq Américabis 
prix Lasker de médecine 
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La prix Lasker de médecine 
1983. dotés de 15 000 dollars, ont 
été attribués, dans k domaine » ser- 
vice publie», aux docteurs Paul 
Krugman (université de New-York) 
et Maurice Hilleman (laboraioira 
Merck Scharp and Dohme) pour 
leurs travaux sur le vaccin contre 
l'hépatite viruk de type B. Dans le 
domaioe « recbcrche fondamen- 
lak », ca prix om été attribués aux 
docteurs Kondcl (aniversité de 
Coiumbia) et Vernon Mountcastk 
(université John Hopkins), pour 
leurs éluda sur la réftota da 
escargots (travaux qui pourraknt 
faciliter la compréheosioD da méca- 

nisma à l’origine da « trous de 
méuuMre»). Enfin, en «recherche 
clinique»» le prix a été attribué au 
docteur Mason Sona (Cleveland- 
Ohio) qui a mis au ptunt us système 
permettant d’obtenir da radiogra- 
pbks mobila da artèra ooronaira. 


M. Rt^er Paris, professeur de 
physiologie animale, a été élu prési- 
dent de l'université de Dijon, par 
46 vmx sur 59 votants. Il succède 2 
M. Jacqua Vaudiaux dont le man- 
dat arrivait à expiration. 

[Né k S novembre 1936 2 Pallau 
(Saflneei-Loire). M. Roger Paris a fait 
des études au lycée de Chalon- 
sur-Satoe. puis ii la Taculié da scienca 
de Dijon. Il est atiacbé. puis chargé de 
re cbe re b e, de 1961 à 1972, au Ijbora- 
tmre de physiologie de la nutrition de 
l*uaiveisité de Dijon. Maître de confé- 
reoca en 1972. il at nommé proresseur 
de phjrMOlogie animale en 1978. Il a «lê 
doyen de rÜ.E.R. des sciences de la vie. 
de 1973 2 1976, et vice-p r âident de 
l'uaiversilé de Dijon, chargé de la re- 
cberebe. de 1978 4 I9S0.I 


Vous rêvez de piloter 
unavkm ? 

Vous pouvez voler setd dans... 
3mois! 


Ne vow priva pia de ce plaisir 
extraordinaire. Commeaea par 
un vol tnaitiation. Apr^ si le 
cœur voa en dit, inscriva-vous k 
réoi^ de pUotage. Puis montez à 
bord de ravion-rotaurani pour 
déjeuner. Une idée originak pour 
un samedi ou un dimanche, h 
48 km de Paris, au milieu de la 
verdure et da fleurs. 


Reoseignemeuts : Aérodrooie de 
Foulanay-Trésigiiy 77610. - 

Ta 425-91-45 


des -40 


Lestl tours deThaL 

Thaî/C^ aussilbkya 

Thai, une des premières compagnies à taire décoller sa classe atiaires : la Royal Executive Class. El k» voyage commence dès que vous vous installez dans l'un 
40 fauteuils première classe de nos B 747. Ici, tout est raffinement, tout est pense à l'image de la légendaire et accueillante Thaïlande. Ici» le mot service dcvieni 



magique et vous êtes traite comme un roi. 

Alors pour découvrir ce plaisir royal, choisissez une de nos n liaisons hebdomadaires au départ de l'Eurt>pe vws l'Asie. Coniaciez vulre agence de voyages, 
OU nos bureaux : THAÏ INTERNATIONAL, 123 Champs Eiysèes, 75008 PARIS. Tél. : 7208 (j 15. Park Hôtel. (> av. George V, ObOOO NICE. TèL; (93) !Î3 yi 82. 
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ARCHITECTURE 


La conviction et la prudence 


(Siatedehpeeniiirepage.) 

Trois architectes ou trois 
équipes, dont les noms, bel et bien 
inconnus, comme rétait Garnier, 
et pas seulement pour le public 
français, ont alors été révéZâ, 
créant un joli souflle d’inquié. 
tttde. Car on a appris, depuis le 
dixHieuviâiBe à être pru- 

dent avec rarcfahecture, et Ttn 
préfère souvent' se fier aux r^Nitfr- 


fmmédiate, s*ay^ cobérent et 
permet -au pa^yderme Opéra 
Bastüle-de |n«iidie,.san$ trop de 
drames, son bain dans la 
beignedroeabot nul lui a été assi- 
gnée (/e Aéoinde du 9 sqitembre) . 

n était mévitable que le choix 
présidentirï s’arrête , sur lui, 
comme Taris (b maire de Paris. 
Ne seraÜcê qiie pour son caiao- 
tèie rassurant anpiès des deux au- 


' dieimej en a deux de plus, et a im 
peu plus d’expérience de la 
construction que n’en avait son il- 
lustre prédéMssenr : fl travaille 
dans une grande agence de To- 
ronto,- ville dcHzt il a rénové et 
agrandi un musée (le Rçyal.Onta- . 
rio Muséum).. Cest s^ cepen- 
dant, qu’il' s'est attaqué* an 
concours de l’Opéra Bestiit* 
Avec Ga^er, ou phitSt avec fe 


I 

iii I iT 





âf,/! 


tions acquises, bo nn es ou- main 
vaises, plutôt que de risquer une 
nouvelle décqjtUuL 

La sagesse du président a été 
de ne pas revenir snr son choix et 
de lan»er anx trras lauréats un 
OKûs pour amélûvtf leur prqjet, 
on nuns pour tenter de se « faire 
on nom ». M. Mitterrand, crott-ou 
savoir, a longuement, onelle- 
ment, hésité, le surine tmiversel 
ne donnant pas, en effet, dé hi-. 
mière spéciale en matière «Tatchi- 
tecture. B a <^té pour Carios Ott, 
sans plus de conrictiofi, prat-être, 
qne n’en mit Georges f^pidou à 
souscrire an chox du jury pour le 
centre qui porte stm nom. Mais fl 
a opté pour le seul projet qui, tout 
en ne snsdtant pas d’exalûtîon 


très, et malgré certains défauts. 
Incontestablement, le inois de 
‘sursis à été Bush profit.. . 

Dans la mesure où les espaces 
demandés par le programme ont 
été respectés, le preget entre assez 
logiquement dans le site. Lé 
masse est dov , les âévatbns tnen 
bsîUes,' ooiap ri ShensîMes. par le 
oaounnn des mortel^ assez mou- 
vmnenté pour: ; dqnner saveur -et. 
rpeot'^étie rie aux mes' de:Lyatf et 
'de Oiareiiton. Cbi vena'plns IcÀi' 
ponrlapdàoeJ ' 

L'éléiihaiitetlaiauris 

Garnier avait tnttteKânq ans, 
Carlos Ott, • Uruguayen, d'oii- 
' gine,mai5 de nationalité-' cana-- 


Le pre^ de Cnka Ott 
icttsapar 

.M. FkMÇois Mttttfiand 


Mlais (hunier, le prqet dè Carlos 
Ott présente d’autres smrilît^jdpf ; 
‘lea difiéroxtes masses du faSli- 
ment cor r espondent i des fboo- 
■tioos. à peu. près évidentes : -sous 
un vofle, une envek^^ an «baro-. 

maîtrisé (Ott n!a pas forcé 
. m dose en revanèbe sor- l’cniemeii- 

taâmi). Oamme TOp^ dit de 
Paris avait-sonl^ de jdis débats 
"sur rimprniance des oonleois, 
rOçéra dit'dc la Bas tflie -g. fai t - 
roi$et de recbccchés assez .pous- 
sées, à la fois pour sÉngulBiiser te 
Gonstnicdcôi, et pouf te mettre di 
accord avec le paysage parin en. 
On. n'est jamais tnqi pradent-en 
oe domaine, oepeodant, le plus lé- 
ger dérapage de coulenr' peut 
aboutir à d’affligeants résultats : 
les exemples fiançais en semt mal- 


Le Salon des refusés 


La victoire de Garnier ate 
pas tA onbtter les projetsra- 
fnsés M eaaooais de IMI. 
‘ Ainsi celui de- VioUet- 
le-Dne, dont le rriet, parmi 
bien d’antres, témoigne 
rëtrospeetlvament de la 
sagac^ èn jury. Qnd sera 
l’avenir des refnsés de 
1983? 

744 concurrents, 6 lauré^ 
11 projets primés. 26 .'men- 
tionnës,' 4 hors eoneburs remar’ 
qués : Il est passi onnant — et une 
expositian le permettra bientôt au 
public — de voir sinon tous les 
projets de ce t Salon des 
refusés s ( 1 ), au moins ceux 
. quiont retenu ratUNiÜon du jiry 
St cetoc qui, sans avoir « touché », 
comme on ^ en jargon arcMeeo- 
turai. ont cependant révélé de 
grands noms de l'architeeture 
intemadonale. ou nationaia. dep- 
ribre les chiffres anonymes du 
concours. 

Pour ces demieis. consterna- 
tion esc le tenue qu’tl convient 
d'ergployer. .Sans cherehw à d»- 
tribuer de coups trop précis, on 
peut svancer qu'ils sa partagent 
en deux 'grands courants : les 

mous et les échevelés ; les hippo- 
potarrws alanguis, flasques et 
dinosaunens. St les hjppopotames 

travestis en autruches teisarR les 
pomtes sous le douche de la 
tenteuse colonne. 

Les projets primés, pour leur 
part ne révèlent que peu de non» 

connus. Ils ont rempS le ix s ba^ 
» d’une maiéère cartes phis 
satisfiaismite, mais ils souffrent 
généralement de deux principaux 
défauts, quelquefois cumulés. La 

violence, en premief Heu, ou, si 
l’on pr^é, l 8 démesure. De 
grands bras sortent de ta bai- 
gnoire et vorrt chercher leur 

savon, qui dans ta canal Saint- 


Martin, prafoie au-deta; qui vers la 
rue Sanit-Antome. Un soud pro-, 
bableimenc lévolutennaire de rigi- 
dîté se mantfeste volontiers dans 
cette série, souci qui tend à met- 
' tre au carié rarrondi *7 é est vrai - 
factice — -de ta'plaee.'' Et l'on ne 
craint pas d’assâw de terribles 
barres è la rue de Lyon, comme si 
la destruction des ardies de ta 
vieHIs gare impliquait la recherche 
d'une nouvelle répétitivité. L’autre 
d^ut est le caractèré inachavé, 
inabouti, de bien des projets. Un 
défaut qu'il teut moins mettre sur 
le compte d'un rrianque de temps 
que sur . la cfifRciilté du problème 
posé et que. sur l’incrédu^ peut- 
être, dm arckétsetas : les hfisha- 
tions du gouvernement sur la 
suits è donner aux grands projets 
qUH a hêmâme tancés, confira 
mées par un reniemeat dans le 
cas. rie .rBcposrtida uhivérselie, 
n’ont -yraisambleblament pse 
eontrfliué à la crédibHitâ du pn^et 
'Bastille et de' son bonooûrs. . 

\ Les trois finalistes retefuis.par 
le président n'ont pas utilisé leur 
mois' de sursis- de la: même 
.m 8 ni^. 0 tt.excepté,.en rifét, BS 
ont plutôt accentué leurs débuts, 
cherchant moins à les corriger 
qu^è tes dîssimulsr. C'est princi- 
. paiement le cas de le proposition 
cfita c francoroumrine > et ctant 
le chef d'équipe est Oan Mun- 
teanu. La joKessê du reitdu, la 
profondeur suave des bleus' 
n'attémiênt pas la sécheresse 
d'un projet très mode : tous les. 
ihgrétfents y sont, les citstions 
Wstofiqiies (Tmévheble perspeo- 
tive'siM’ une place de Is Reniais- 
sarx»' ftaSenne), le muoumaiita- 
Esme, brutal pour se vouloir 
tragique, un vocabulaire qui 
empnmte è tous pour ne faire de 
peine à aucun, ft quoi Ton ajoutera 
ta méconna teBa nc o , sinon l'oubQ 
du quanier . alentour, un usage. 


.frenehément abusif de ma r ch es, 

degiwfinsetdersnfipes,quifiriiê- 
sam per fane -de ta salle prinripata 
quelque chose comme l'annexe 
d'un grand geste d' a rchitecture. 

. Dam ta grandÜQquerwe. ta pcojet 
étrit cependant cohérent et Ton 
peut comprendre qu'B ait été lin 
tempe retenu, si l’on petrt s'éton- 
ner qu'il ait été si longtemps sou- 
teniL 

La proposition, venue de hiohg 
kong, de R 0 C 008 .K. Yim avait le 
mérite de quelques idéee fortes. 
Une géomÂrta' - cWre, c'est ta 
moins qu'on pusse dre, et, enfin 
de ebrrvne, une géornétria forcée. 

. Cm- le gros cyôndre sombre qui 
devait abriter la salle perd toute 
signifiestion dane ta dernière ver^ 
sion, rMféa initiale d'une salle 
ronde .ayant été sagement aban- 
■donnâe après . consultation jku- 
dante d'un aooustictan. 

Cfr prqjcR rw tnénagsaic pas lu. 
non plus ses peines en matièrâ 
d'allusions historiques' : on 
oonridît la Bastille, pour venir de 
ta Bliine, et l’on a pas lésiné sur 
les colonnes, repères, maniés de ' 
manière assez satigranue. IT y a 
d'autres détails agaçants qui 
montrent une lectute. suivie, 
approfondta, des revues, comme 
une .fsiWépseudfrrocaBteuse dans - 
ta crmtirrurté du verre. La projet. . 
ds toute fsçori, n'était pas d'une 
‘frandie.originéihé fccnîrita si l'on 
softge au cylindre de l'aéroport de 
Roissy eil'è sa «oor ntérieure, ou 
encore- auc rechaiehes esthéth< 
ques appfiquées aux centrales 
nuclétares. On- 'inàgtne lès réao- 
tiorB des . aas o cfatio fis de quar- 


(i) Créé è la fia 'ides aaaéré 
ISéO, avec l^miàn 'da NapoUon 111. 
pour apwiiaaiir dcs aitisics 

lebsés aa SdoB oflîcid. 
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BEETHOVEN - BACH - KRUMPHOLTZ - Hmi>EMrrH 
HOVHAMESS - BA C ARISSE 


Uaax 


dduiaà etdaieumBnts 


heoreiiàeixieiit nombreiuc. Der^ 

. niêro sinilitiide, à tedoBter oell^ 
là ; la proximité du canal 
SaintMartÎD y^gtftmwrw-fc v^lb^ 
les mê me s débrires Ires des fonda- 
tioas.du nouvel Opéra qa'avazt 
coânaSl’anrden avec un rieux I 
bras oublié de te Srine ? 

Le projet va maintenant être 
retnvâin^ précisé, étndié jusqute 
trouver ime forme cobstrectrolê. 
11 nous fiant ici snnhaît^r qœ te 
• façade sur te ptece .pxtdîte de œ 
répit, et trouve meiOeuie allnre. 
Elle est pooT I*lieare assez bSte et 
pesante, crenme nn hippopotame, 
enoree, dont te vaste et mnii^ 
gueulé s’avachit sûr les rives du 
Zam hè ^ '. avoir ajbuté, en 
guise de dentition, une sorte de 
porche-molaire et 'un escalier- 
incisiite ne masque pas le défaut 
de grâce de TaziiniaL On Ini yft it 
gré d’avrir conservé à l’angle de 
la rue de Chareoton le harimant 
de La Tour d’argent, mais ri c’est 
pour faire comme si <» était de te 
même famille, c’est xaüs. Toujours 
te même histoire de pachyderme ; 
râ^rhant et la souris.,. 

FRÉDÉraCEDEUkÙNN. 


Dernière station 
avant Bastille 

L'OpÀa est voyageur. Après 
des péré grinati ons variées -entre 
les TuReries et le Palais-Royal, on 
le vit ainsi, en moins d'uns 
a nné e, 1781, ctangsT; trois fois, 
da murs, la rué de Rieh olk iu, 
puis tas salles Favart, Le Patotier 
et Ventadour devaient -être 
ancore-sés étapes pendant taà 
décennies qui suivirent avant 
qu'il ttouva giose ,et repos au 
Patata Gwnier, le S jamnér 1875. 

La glaire, ju s tement, ce ifut 
cale aussi de Jaar^lou^B-Charies 
Gaunier, TrécMiecte du nouveau 
bâtiment. B avait trenteTAiq Aria 
loraqu'en 1860 fut décriée- 
rfutifiié pubBqoa ta conetmetion 
d'un prêeB monument. Qant 
soixante et onze concurreints- 
eurentiri môta pour cplanchera ' 
et rendre leurs projets. Un écté- 
rriaga .progressif laissa «»nq 
■ d'anoe eux an ficet, et ta jury en . 
tira le nom de Garnier, qiif, pour 
avoir obtenu' le Grand de 
Rome en 1848, n’en état pas 
I nioiris resté mcontui jusque-là. 
j La. construction commença 
^ dès. 1862. Des probHunes dlnlil- 
! tration-- qié furent è ta source 
du bmeux lac souterrafn; - ta 
siège de Paris, la Conmunè, 
contribuèrent -au semble re ta r d 
de rraüguretion. En 1875, soit 
quinze ans après le décret, 
repéra, ta phia grande aane du 
monda par sa sitoarficie, était 
inauguré en présence de 
Mac Mahon, de ta reine d'Espa- 
gne, du jaune -Alphonae XH, tlu 
lord-maira de. Londres .at du . 
bourgmestre d'Amsterdam •; 
rEurope d^ Gatner, qui avait 
touché 296 d'hrmorases sur tas 
3,4 millions de francs avoués 
qu'avrit coûté rédfics, dut payer 

.120 francs pour sa ^aea, aux 
rtaunèmas toges. C'était au fond 
reiwers du décor, exibérant, 
fastueux, qii*3 donnait è Parte 


THEATRE 

« LULU », au Bataclan 

La force brisée 


Ba-teriBan, ça teît trais QrDabes 
qiû sai n ent comme une batterie de 
oastringne. La salle du Batactan 

porte le .des .b ottin e » de 

Cancan, ses mon retiennent le» 
traces de gaieté eafumée; on y a 
I donné des bate des Tneeting s po^ 
que», des ooDcert» rode et lasta, on a 
joué Offenbach. Tont ce passé 
déglingué -se mélange dans une 
atmoqrbêTe naïve et factice, misé- 
lease et insoieote comme m» chan- 
son rfe FrâeL Cest pour cette atmo- 
ndièro qu’Asdeé Eûgel a monté te 
ùtlu de Widddnd an BatsdaiL. .D 
‘ est seasible à lliisioire des Ueox, et 
ntisKto de cette grande salle aux 
fêtes abandonnées pouvait jouer 
avec celle' de Lttlu ,'avec te grandeur 
et la déchéance (Tone. fille trop 
séduisante pour qni les hommes se 
détrnisent et qni,- mendiante 
d'amour plutôt que prosütnée, finit, 
ainsi qne son a™nfe, sbus Je cou- 
teao de Jack rEvenoenr dans la nmt 
^Londres. 

Mais ta salle pose des pnAdèmes 
techniques. Nid^ iUeti a dû l’amé- 
nager. installer des esoad^ y dépo- 
ser des petites tables avec' des 
lampefrglobes pour les qwcùAêurs, 

. inventei; une s^oe façon musio-hall, 
un praticable avec des marches 
anreidies bordé de tenquons. ajouter 
des fresques è oeOes d’^oÿie qui 
r ess e m blent à des cartes postales. 


coqu i nes anx teintes usées. H a tellu 
rénover et le -charme s’est cassé. Les 
.spectatens soiu tain de la sckie, 
l’éclairage par des groupes de 
tempes se maintient à nne faibie 
inteaisité ; Tenace se fend dang des- 
. zones d’wDbre.qui ragrandîssent, Iré 
p e i so nn ages sont, isriés, SS semblent 
flotter, rilhooettés fiantomatiqnes, à 
te cadenoe grave 'd'un requiem: - 

Anne Alvaro (Lulii) pariait de ce 
qui en elle attire (es hommes : te 
force de vie (te J/ondr du 9.Dovem- 
bre), mais te spectacle paraît com- 
mencer après que cette force, d^à, a 
été brisée. U n’y a pas de désira, pas 
•d'élans, rimx qne de l’amertume, nne 
sorte de désespérance blasée qui 
vide les actenrs. Us deviennent des 
signes : attitude superbe d'Anne 
Alvaro, cfaeveinre misse (TAoiia 
Noçara (te comtesse Geshwintz), 
voix de Jean-Marc Bory (SchCo) 
Chacun à part tient parfahemeot 
son personnage, mais, justement, ils 
sont « è pari », crénme des noyés qm 
coulent sans se vcâr. La m»» en 
scène est impeoeable avec des belles 
images moritides qui décriveot tas 
mouvements d’un grand Tnflnrir nm^. 
crispé, d’une manière abstraite et 
fmaJemeot accriilante. 

COLETTE GODARD. 

Batactan. 20 h 30. . . . 
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Variétés 

Yiui Veenlenaxl 

... Le Palais des glaces s'esf acquis 
; mie place è part : théâtre .des musi- 
,ques du monde, il préscute quelques- 
-uns des peiscwmages étonnants de .-la - 
. scène interiia|ioBal&. 

Chanteur, nuiriden et ndme, 'né à 
Utreeht aux JfeysrBas il y a tre nt e- 
' hiiit 'ans, et aussi eâitoê daim soo 
pays natal qu’eu ABcniagae fédé- 
rale, Herman Van Vèêii présente un 
spectacle où se métant des Séments . 
dé musîqpta; des sketiÀes et des 
chansréis, du bnrisme êt de ratamrde. 

I Herman -Van Veen joue le naïf qui 
'.r^ptrde'te vie et te commenté.' m- 
suite sur scène. Sans raconter 'poor 
'autant des histoirreJEn présréitant 
des shuatiaos ou des pessannages. 

' Van Vetti, qui joue liù-mëme du ^io- 
kn et du piano et est accompagné 
par un san^beme et un davier, est 
un clown musical très visuel (U uti- 
lise beaucoup son coqx) : 

Pour un hrenme'de monologue; le 
h a n d i ca p , c’est, bien sûr, te. dUfi- 
eulté d'improviser dan* line autre 
langue que te sienne. Pour son spec- 
tacle du'Pateis des glaces, Herman 
Van 'Verêi'à râpprimé lès sketchrè 
trop dîfiîcOes â adapter .en français, 
ne parie presque pas et, pour tes 
• chansons, a travaillé avec Geréges . 
Moustaki (La bombe ne va pta to»^ 
beri ecfQmriesLevd (Pressons). 

CLAUDE FLiOUTER, 

*FataiB des glaces, 20 b 30, jusqu’au • 
19 novembre. 

'9- Séaiees publiques attuuelles.. 

L’Académie des bbanx-aits a 
ouvert, mercredi sons là ooupde, te 
I série- des séances publiques 
I annuelles, sous te prudence de 
I M. Guillaume Gillet, qui a d’abord 
évoqué, selon la tnditkte les sept 
confrères diqparns dqpuis décembre 
1982:- Arthur Rnbmstem, André 
Devin, Georges Aurîc,. Eugène 
Beaudooin, Floreaioe Gredd, iden- 
neth Cterk, Mohsènè Foroûglù. 
Après la proclamation, par 
M. Albert Decari, vice-président, 
des nés nombrréix prix et récom- 
penses décernés par l’Acadtanie, 
M. Emmanuel Boodeville,seerteaire 
perpétuel, a cMébcé te oeutemûre de 
Richard Wagner. 


, Cinéma 

« GARCOiV ! », en vitesse 

^Uex est saveur dans une brassre 
rie et; dans la prbfessiao, c’est nn 
gradé. Avant, il 'était sur tes plan- 
ches (numéro de cbqnettes). bien- 
' tôt, fl va. monter un parc de jeux. 
Entre ses pregets 'et ses femmes - là, 
3- tombe pour de -bon -amoureux, 
mais n’est-ce. pas tonjouEsaturi? -- il 
a rbumeor -aimaUe.et beaucoup 
d’amis. 

Ap^ César et jRosalie. Vincent, 
Frùnçcas. Poul et les autres. Cteude 
Sautei retrouve ‘Tves Momand pour 
cette comédie où ks couples (d’ami- 
tié bu ^amparj ont dm moments 
gajs. ^es moments amers, sans 
appuyer. 

Quand Sautet filme la vitesse des 
parcours, II raconte cette vitesse et 
rien d'autre. Idem pata les sreiti- 
meuts : fl n'y a è voir. <ni è oompren- 
drê; que oe qu’on noos znreitre. eu 
surfsoe. 

Pouitaut, ce cmâna-Ià, virtuose et 
pauvre, est décîdtenreit sympathi- 
qi^ SàuteL c’est la solidarité et une 
inimitable façon de Jeter sur tous les 
tems un « r’esT /n vta» salubre. 

- Yves Modtand passe plats et oon* 
mandes avec denteité. S’3 appuie 
trop le oôté burlesque de sou person- 
'nage pour qne celiure garde sa vrai- 
semblance, il excelle dans les 
moments de trouUe. A ses côtés, 
^^ade Garda a on channe très pré* 
seoL Jacques l^Ileret..en copain 
càtezcâteux et -néanmcniB prédeux, 
attend rheure où -U devinodra -ce 
qu'il est: une star. 

CLD.- 

èr Voir tas fibss nouveaux. 


fiadford 
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DONT UNE HEURE Délectable r 

(COLETTE GODARD . LE MOMDS 
HBEBI SCBC DE MCie. f ASAMil 
orcoteÇQSIUUB PRAMME BAUJARD fBSLER 
AVEC 

. . haittris XNiar iUMI - Sapbta DESeUIMPS - Mé IMCM 
fiHMtièM nElWte - BM UMIKH - BsnMd lâniEnf ' 
PM LE WM - LéM USflCI - FètalM «eu - labirt HRIY 

BwtiM Htacâl - fisHw B— ^ 


. C^roduction de te' quatrième 
’chaZoe anglaise - il est pe^ à ratf* 
tonne 3 y'a quinze jouis, six mois 
»rès sa première mondiale à 
Cannes et au grand prix aii Festival 
de Taoronna cet été, — Antâkv 
Time, Ahother Place (baptisé en 
fran^ les Cœurs eaptt/s) présente 
roriginalité deiotdemeat se dtanar- 
quer aussi tuen d'une traditiou iptaf- 
labiliste que' de la grosse ariUlerie 
britaimique â la John ScUesii^ ou 
è la èfiêhael' Apted. Le décor, un 
vfltege perdu au -oord de l*Ecûrëe eu 
l944,y'joûe un décisif . 

. Une jeune femme Monde (Pfayilis 
Lo^n, raydnnanîe) occupe l'écran. 


I mariée è un fermier plus âgé, soMs- 
I -sant une' vie qu'îDumhie brusqua 
ment te présence de prisonniers tt^ 
lireis. L’Italie, c’eri Pexotisme totaL 
La fin de la gueire pomte, un goût 
de libération. Jahie; la jeune femme, 
découvre l’amour. Michael Radford, 

le metteur en scène, auden dève de 
la Nationai Film Sdmol, joue à fond 
la narratioa, le nxnanesque, avec 
une rigueur dans le cadre, un sens de 
' te .direction dtecteuis. qu'ou a pu 
comparer .â ceux-tT Aline Isseimann 
dans le Destin dè Juliette. 

Micliael Radford admet avoir 
pratiqué certains compirenis. Poui^ 
tant, dans un jeune .cinéma anglais 
encore à renaltie, sou film, introduit ‘ 
un. ton difi^nt, une vérité des per- 
snuigges et des sentiments qui 
tentiédéptaceinenL ' 

LOUIS I^CORELLES. 

- à’ Voir tas rdffls nouveaux. 
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ESPACE 

PIERRE CARDIN 


LE COSMOS 

histoires de banlieue 


PR 

20 


21 


22 


23 


DE 

20 


22 

23 

23 


TF 

20 


21 


Pf 

14 


17 

18 
1S 


20 

20 


22 

2S 


D 


12 

i; 

IC 


1! 

21 

21 

2- 


Z 





en 

premièf'e 

mondiale 


OPERA ROCK 


JUNON ET AVOS 

ou “Le possible espoir“ 

THEATRE LENCOM 

DE MOSCOU 

U.H.S.S. 

A PARTIR DU 17 NOVEMBRE 

• S'A.TiM£ë ü'V.ANCl-iî 15r 
-.ELAChE ACfvS'i s". ^'ELI)1 

I avenue Gabriel - Paris 8'' 

Location : 266,17.51 et Agences 


por If? 

CEfJTRE DRAMATIQUE DE LA COURNEUVE 

iTliSB on icjjnc Christian Dente 


l£ poliiie K mnpa pn. 

Am 005 brans. MiehelBoué 


Um tnape m eouan bîea sm méiiei 

JoseMaria 


GtnUfioast 


Humaio ai sansUc. 
tti apedado p oash ia na ii t 


CENTRE CULTUREL JEAN HOUDREMOf^T 
LA COURNEUVE ;; -i-u- 1;. utw 93E 11 W 
OU 17 NOVE.MSRE AU 4 DECEMBRE 
Jcj . vcad.. lam à 20h45, Dim. ,'i 16h30 


,=E7'’ ,V,CNI?A?NA35: 
ra^.dir ic Gc'ré 7501-1 Parlç 322.77.7-1 



le^fand 

copres (e roiTicri de 

0/.;CHELTOURNldK' ' ■ 

Un spectede de 
jUÜAN NEGUlESCC 


“Tout est merveille" 

Pierre Wgrcab'u 'Le Fiaaro) 


Cl 

lÀi 

il 

@T 

THEATRE* 

NATJOhiAL 


PETER R^R LES 
HANDKE VIliAGES 

AAise en scène de Claude Régy • Création 

Grand Théâtre 

Ou 24 novembre au 23 décembre à' 18 h 30 . 
Oimandie à 16 h. 727 8115 



TW IHOMAS Ym 

Æ «aNn/RoMaNs 


m 



ME DES AMANDIERS 


DU IA NOV. AU 10 DEC. 

ConoducteiTléâttBdesJ^^ 

LOCARON ME 721 . 18,81 El FNAC 549.0528 


.POUR L£S SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 



HANNASGHVGULU 


UN AMOUR 
NAiilMAGNE 


Allez voir UN AMOUR EN ALLEMAGNE. Un film 
riche, dense, subtil et un terrible avertissement. 

Claude BAIGNÈRES 
LE FIGARO 


Images fortes où passe tout le désir du monde. On 
est là figé, les yeux bien ouverts, à contempler 
la mécanique du mal. Ça ne s’oublie pas. 

Marie-Françoise LECLERE 

LE POINT 


Une caméra trépidante, d’une rare sensualité. 

Christine OE MONTVALON 

TÉLÊRAMA 


WAMSI 

iUmZEJWAJIH 



SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLfS 
NOUVEAUX 


LES SERPENTS DE PLUIE. - 
Maécleina (262-07-09), 
20b4S. 

TCmiO KROGER. - Namane^ 
Tb. des Amedlers (721- 

18-81). 20b3a 

L’IGNORANT ET LE POU. - 
Th. Géniri-PUUpe, (243- 
00-59). 20 h 3a 



SaDe GftMba, 20 b 30 : Het Biabaat Or- 
kest, P WayenbCTg (Beethoven). 

Ra dto-ftaect, Aedhéria lOa 20 b 30 : 
Formation de chambre du Nouvel Or- 
chestre pliilbaiiiieiti<|ue, db. : B, de Vin» 
^adew iMi&tdtev.Gagseux). 

Câtic Mnndnpn, 20 h 30 : Mnsiqiie nadi- 
tionneOe du Japon 


Jezz, pop, rock, folk 


Jeudi 17 novembre 


(233- 


Les salles subvetUiwmêes 


et municipales 


(296- 


COMËDIE- FRANÇAISE 
1 0-20) , 20 b 30 : loténneaa 

CHAILLOT (72741-15). Gmd 
- F<qw : 20 b 3D : Tombeaux de pou- 
pfeson pauvres petites mortes. 

ODÊON (Thëtoc de rEsupe) (325- 
7032). 20 h : La Teaqiefta (ea ita- 
lieo). 

TEP (797-96-06) Haiti» : 20 b 30 : la 
Mort de Daaum. 

PEirr TEP (797-9406), 20 b30 : 
Clatrtfn4iie. 

BEAUBOURG (277-12-33) Débada, 
feeco M ii »i mi rte : 18 b 30 : Géogra- 
plûe ci gtepoUtique avec la revae 
«Hérodote» /Sources savantes et 
sources populaires dans Toeuvie de 
Bahhus ; 21 b : HBiaie PunneUn : « le 
Oésiovdtnre ». ~ Cooccrts/atfnm- 
tione : OpénitioD « Zi^2ag ». 19 b : 
Reverdy et Fta. Mbaotuy; 20 b 30 ; 

Ensemble iotercontemportin 
(H. Long-Pan, J.-B. Devilleis, etc.). 
-T CluEiue val/ti : neuveanx iïlou Spi, 
I6 h : la Bête lumineuse ; 19 fa : Jouer 
sa vie; Balthns; L8 b i Walter Etait- 

THËAIRE DE LA VILLE (274- 
2Z-77). 18 h 30 ; 1 Nuovî ViruKMâ: 
20 b 30 : L’art de h comédie 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : Mario Maya Ay 
JoodOL 


Les autres salles 


ANTCMNE (208-77-7)). 20 ta 9a Cov ^ 
solea 

ARTMIEBERTOT <387-2343). 21 b : 
Au peys'de Papoude. 

ASTEUE-HfÉATRE (238-3463), 

20 h 30 : le MalanaKltL 

AIEUER (6064944). 21 b. Cocteao- 
Marals. 

ATHÊNËE <?4241-2?). Sdk Ch. Bb- 
laid, 1 8 h 30 : Batailles ; Sale J* JennL 

Cet uintal étrange. 

BATACLAN (721-1841). 20b»:talii. 
BOUFFES - Parisiens (29660-24). 

21 b : les Truh Jeanne. . 

CALYPSO (227-2545). 20 h 30 :1m Deux 

FU» de Pedre Nerf deSa)itr;22 b ; la 

Maison jaune. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20h 30 : Zod zod zoiUiaqiiB. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bob (808- 
31^74), S) b 30 : la MaîMB de Bentuda 
Alba: Tempête (328-3636), 20 fa 30 : 
Va tetLa^ 

CITË INTStNATIONALE (58948-69). 

Galerie 20 b 30 : les Troyenitts. 
CQ«i((ÉDIE>CAUMAiniN (74Ï4341), 
21 b ; Revie» donnir é rElyaSe. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSËES 
(7200844) . 20 fa 4S : dmean a vérUé. 
CIMdÉnE ITALIENNE (321-2242). 

20 b 30 : la Manie de la vül^iatiiic. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
21b:I'Ormaie. 

CONSTANCE (258-97-62). 20 h 4S : 
Appriee-md Artbnr cm les Mystâres de 
le Table ronde. 

DAUNOU (26l-69-14).2l h:iaChiealiL 
DÉCHARGEURS (236404)2). 20 b 30 : 

Oscar et vnide : 22 h : les Eaux et IMts. 
ELDORADO (208-23-50). 20 ta 45 : le 
Don Juan de la Cfcuse. 

escalier D^)B (523-IS-lO), 21 h : 


CSPACE-GAITÉ (327-13-54), 20 b 15 : ta 
Boon' Femme aux caraélws : 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEORS 
DE CONCERTS 


fMkntas 


JM«ai 

MOWMni 


TbAlmda 
Ctamps4lysAe4 
Mercredi 30 


b20h30 

(VetaMltanJ 


ftiauniiiEs 

SNCai 



Aa profil ta rhukai aatml tai 


RicimtaFta» 

Françoi^René 


DUCHABLE 


Bach - UsR - Beathoven 
Chopin-OulcM 


MOZART 

Jean-Pierre 

RAMPAL 

MiaTHe 

PASQUiER 


MWESITEIONG 


EPREUVES BfPUINO 


SuaJSmwtai 

Sf4bK20li30 

CmmtiD 

Bbag s emibn 

Mimab» 

SOMEOCOUA 

Itar.Bimmn 

2Ml30 


du 21 au 29 nevambra 
avac la eancaura du 

HOmL BRCHEHRE 

PHiismomsE 

nemofmcE 

Dir.:Pîm 


DERVAUX 
le 23: 

CONCERT DE GAU 


Remna dae réenmpeneae 
avae la parddpndon 
dee LAURÉATS 


ESPACE GIRAUD-PHARES 
55-77) , 20 b 30 : Antataie minear. 
eSSAION (278-4642), L 21 h:leRlladu 
IueBiiersoir;IL21 ta ; Fintatére, 
FONDATION DEUTSOLDELAp 
MEURTHE (340-3645). 21 b : Réeit 

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15 : Vive 
les remmes ; 22 h : Doe IXegue contre 
Supers. 

GALER1E-5S (326-634'l), 21 h : PubSe 
Eyee-APrivateEar. 

HUGHEFTE (326-38-99). I» h 30 : U 
Canutrice dÀnve ; 20 h 3U : la Leçon ; 
21 k30: Finok et Matbo; 22 h 45; Ca- 
baret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-1699}, 21 h : Mort 
acddemelle d*iai inarchisie. 
LIERRE-THÊATRE (586-55-83). 

20 b 30 ; La Ooie^ pfimteàkiaira 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 
18 h 30 : Cajamirea oa leEopplice do Pt 
2ane: 20 b 30 : rEntonooir; 22 h 15 : 
Journal intime de Sally Mara ; IL 
18 b 30 ; RecatonpOu; 20 h IS: Sfat 
heures au plue tard ; Petite enUe* 
18 h 30 : m |derre ; 19 ta 45 : Me- 

xaneaent vdtre : 22 h 15 : Bauddaira dv 

mal 

LYCÉE FÉNELON (307-85-89), 30ta30: 
Poi vienne llnteletta 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 

20 b 30 ; Vendredi, jour de BbenÀ 
MARÉBW, Sale Grtrid (225^74), 

21 b : les Sales MiGnee. 

MATHURINS (2659000). 20 b 45 : le 

Bonheur à Rwnotantin. 

MICHEL (265-3502),21 b 15 lOndlnen 
anBL 

MKHODIÈBK (749^2), 20 ta 30 : le 
Vtaon veyagenr. 

MOGADCMt (28545-30), 20 h 30 : Çy- 
lanodeBeigena 

MONTPARNASæ (3208990), 21 h t 
Comment devenir nae mère jnive ai dix 
leço»; Patfle snBe 21 h ; Kéiode le 
(SiawL. 

<EUVRE (874-4242). 20 b 30 : Sarah; 

l’Extravagant Mhter Wilde. 
PALAl&BOyAL (297-59-81), 20 b 45 : 

la HHe sur la banquette airitae. 

PALAIS DES SPCMnS <8284090), 

20 h 30 ; Un bonnne nommé Jtans. • 
PLAISANCE (3300006), 20 h 30 : ta Sb- 

conde Surprise de IVunoar. 
POCHE-MONTPARNASSE (540 
9297), 20 ta 15 : la Dcnntae Bande: 

21 hl5:Riemaranidennit. 
FOirrE^AINr-MABlTN (607-3743). 

21b:KL 

POmNlÈRE (261-44-16). 20 h 45: D Si- 
gnorPisotto. 

QUAI DE LA GARE (S808848), 
20 fa 30 : Ariakos. • 

RANELAGH (28864-44), 15 h 30 : 
Casse-dobette; 20 b 30 : La marimi- 
nenes de Salzbouig. 

STUDIO' DES CHAMPS-ÉLYSfiES 
(72835-10), 21 htrAstraneme. 

TAI TH. IPESSAl (2781079), L : 
20 ta 30: Tartuffe 

THÉÂTRE ITEDGAR (328114)2). 

20 ta I5 : la Baâaendra; 22 b : Nous 
on tait oft M noos dit de taire. 

TEMPLIERS (27891-']S), 18 h 30 i de 
SévignbKjtignan. 

THÉÂTRE A..BOURVIL (37347-84), 

21 b: les Dames de tar. 

THÉÂTRE DE DDC-HEUBES (606- 

07-48), 18 h 30 : A la r gocon tr e de 
M. Pitwst. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93>. 20 h 30 : 
Carmen h matadoie. 

THÉÂTRE DB PÆB (2809990). 
20b30;Sard)8fes. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2059855). 

20 h : Tlias Aadnaieus. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (2S6 

70-80), L 20 ta 30 : Savannab Bay : IL 
20h30:laexdéi. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3SS-1088). 

21 brMédée. 

THÉÂTRE 13 (58816-30). 21 h : rEmfli 
d'amour. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 22 b ; Bruits 
de peau. 

TOURTOUR (887-6248). 20ta30:UM- 
leîl n'csi plus aussi chaud qu'avant; 

22 b : te Bd Indifférent, TAmeor imh 

jours, 

TRISTAN^RERNARD (5220840), 
18 h 30 -. SaCha. Tritun, Jutes a tes a» 
très. 

UNION (246-2883), 20 ta 30; L’an 3000 
n'mrapulka. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30 l 'i’Ed- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-2835) . 20 h 30 : Tobu- 
Bahut ; 22 h : te President ; 23 b 30 : 
Med74odRhew. 

BLaNCS-MaNTEAUX (887-15-84), 1 : 

20 h 15: Areub ■ MC2: 21 b 30 : tes 
Démona Loulou i 22 h 30: tes Sætét 
Moostra; U; 20 h 15: les CbMst 

21 b 30 ; Last Lunch. Dernier Service; 
22h30:FbuilUs. 

BEAUBOURGEOIS (27298-51). 

lObSOitaSpéctalité. 

CAFÉ DE IA GARE (2785851), 

18 b IS : Welaxoe Httgtadn (B. Fomaîae 

et AraU) ; 20 fa : Chant d’épaoda»: 

22 b 15 : TAuveat du pavillon A 

CAFÉ DRDGAR (322-11-02), 1 : 

20 b 15 : Tiera, voila deux poudi»; 

21 b 30 : Mongeusa d*boinniB: D : 
20 b 15 : Dieu m’tripote : 21 b 30 : le 
CbrMDOsonw cbauniiteux : 22 b 30 : Fkis 
voir (on Cupidan. 

MX HEURES (60607-48), 18 b 30 : 
Y. FMquet 

LtCUMC (542-71-16), 20 h 30 : PoCale 
de joarnaiisne : 22 b ; A Rivage, 
PALETTE (25191-17), 20 b 30 : 
C. Le Peutaia; 22 h : la Ny a pbe t aux 

nwn- 

I£ PETIT CASmO (2783650) . 21 h : 
Je vdR taie pingouin ; 22 b 15 ; Atton- 
tioa beltcs-mèra «’-Jgj-fintri 


POINT-VIRCULE (278-6793), 21 h 30 ; 
k Ticket : 22 ta 30 : Moi Je craque, ma 
parents laquat 


RESTOSHOW (5089081), 20 h 30 : Gri- 
beuOle: 21 h 45 : J. Canal : Yta du T7e- 
net da» Tair. 

SBimOt DES HALLES (2363797), 
20 h IS : On est pas da piBMns ; 22 b : 
Vorndesceadexàta pnehsine ? 
SnJENMD SAIbrr-MARTIN (208 


21-93), 20 ta 30 : Un pneu, c’est on poea: 
22 h :1a Bi 


Mnr» 


I Bnriiaguean. 

TANIÈRE (337-74-39). 22 b 30 
Ctande Valle& 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 
20 b 15 : PhMie ; 21 b 30 : ApooafypM 
Na ; rÊqutps du liuamntra. 

VlfXLLE GBIllLE (707-6693), L 
20 h 30 : P. Mhàex; 22 ta 30 : Chea Pani- 
que; D, 22 b 15 : Fîb» muets de G. 

IBe. acceoqMgnfis au piano. 


La danse 


AMQUCAN CENTER (3214820), 
21h:BiuePalm. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 20 h : Salut. 


Les opérettes 

TOURTOUR (887-8248), IS fa 30 
mariitapQcts. 

Opéra 


Un 


BOUFFES-DU-NORD (2399650), 
20 ta 30 : k CMleaa de rUmpenur. 

Le music-hall 


ATMOSPHÈRE (2^7630), 20 ta 30 : 
ÉLeurt. 

CASINO OB PARIS (874-2592). 21 h : 
Higelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6595).21b30:aLuter. 

CHAPELLE ras LOMBARDS (337- 
24-24) . 22 h 30 : ks Granmehs. 
DEPOT-VENTE (624-33-33). 21 h ; Trie 
Arvanitai, A. Hentd. 

FNM^FOMJM (544-39-12) : 17 ta : Or- 
cbestre d’improvisaiioa du Testaccio. 
GUINESS TAVERN (2382645), 

22 h 45 : ShamiodL 

INST. NEERLANDAIS (70S-SS-99). 
20 h 30 ; Soe^ Chraen. 

.MEMPHIS MELMJY (32940-73). 

23 h : M. Anconhia, 

MUSte D*ART MODERNE (723- 
61-27) t^and ADAorian, 20 b 30 : 
U. Beelcorboff, B. Degea. J. Englteh, 
G. numer. 

NEW MORNINC (523-5141). 21 ta 30 : 

29 Stli Sax^bone Quartet 
PETTT JOURNAL (326-28-59). 21 h -. 

S. Gaeianlt, B. Vaseeur. 

PETIT (»90RTUN (23691-36). 23 b ; 

J. Gonrley. P. Mkbelat. Ph. Combdl 
SAVOY (277-8688). 21 h : M. Duebet, 
M. Chassegnite. M. MidieL J.-CL Jony. 
SLOW CLUB (23884-30). 21 ta 30 : 

S. Gueraiilt. B. Vasseur. 

STUDIO BERTRAND (78864-66) 21 b : 
C-TImotca. 

TWENTY ONE (260-40-51). 21 b : Jas 
non stop. 

VIEILLE HERBE (321-3391). 21 h: 
D. Paris, Cràrettaiie. 


BOBINO (322-74-84). 20 b 45; LeS festivals 
HTaebu. ' ‘ 

FORUM (297-5347). 21 h: Naxaie 
Pereiia. 

GYMNASE (246'79-79).2l fatC.Beda. 

MARIGNY (2560441), 21 b : Tbieny 
LeLurao. 

OLYMPIA (742-25-49).' 20 fa 30 ; 

J. Guidoil 

PALAB DES CONGRÈS (7581303). 

20 b 30 : Srivie Vartan. 

PALAB DES GLACES (607-4993). 

2! h : Hennan Van Veen. 

TANIÈRE (337-7439), 20 ta 45 ; 

G- Elbax. 

THÉÂTRE IME LA PLAINE (250-1665). 

20 h 30 : Annason. 

Les concerts 


festival D*AUT(MHNE 
(296-12-27) 


(364- 


IWâlK 

Bttgnelet, Thfiicrc da Matessk 
77-18). 21 h : Société adouck. 

Tbéitre de Parie (28(M)9-30). - Petite 
aaOe, 20 fa 30 iScBtSégea. 

Théâtre de la Bnnflk (35742-14). 21 h ; 
ksBkmses. 


Concciti: 

Ihéitre anskal de Paris (261-1943). 
20 h SO: Tango. 


Dana 


Salle PleydL 20 b 30 : Ordiestie de Paris, 
dir. ; W. Weller (Mataler) ; Suite 
OnpIfr-PleyaL J 5 b : J.-F. E^. 

£s6*e nBepinnite, 20 h 30 ; C. CÜnde, G. 
et Ch. Aadiarina (Bniuns, Schubert. 
Beethoven). . 


Thtttre de Paris (28809-30), 20 ta 30 : 
Trisba Brown- 


festival de LTLE-IÆ-FRaNCE 

(723-4884) 

BonlotiHC, CC (604-73-93). 21 fa • Onrbes- 
■tre de ni^dè-France. <âr. ; J, Mercier 
(Elgar, Wahon). 


Cinéma 


La füan nuurqais (*) «mt teuardiis non 


molHS de mine ans, 
huit ans. 


deiBx- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
Hoainwge 6 M. Bluwal : 15 b, La lades 
wnras; J. Bodanricy, cinéista brésiUen: 
19 b, GUirama, de J, Bodanzky et 
Ol Senne : Hoaunege à S. Cbnnery : 21 h, 
L’faonune i la tête (âifie. de L KÔsteier. 


BEaUIXNJRC (2780857) 

1 S b, ks Ctaagrtv de Satan, de W. Orif- 
fith: 17 h, la PatrauOk de Usube, de 
H. Hewks; La comédie grecque et le 
cintana: 19 b, .Un dioiqaa erétob, de 
M. Skonloüdh. 


Les exclusivités 


L*AM1E (AIL, v.eO : Studio de la. Harpe, 
P (634-25-52). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aus., v.a) : Cloocbes, 6 (633-1092). 
ATTENTIW. UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Beriiu. 
> (7424093) : Ambassade, P (359- 
1908). 

AU NOM ra TOUS LES MIENS (Fr.) : 

Fotvm. !• (297-53-74) ; UG.C. 

2* (261-5632) : Rex, 2’ (236-83-93) : 
ParanMNUU Marivaux, P (296-8040) : 
Chié Banboug, P (271-52-36) : Studio 
Alpha. S* (3563947) ; UG.C. Odéon. 
6* (325-71-08) : U^.C Rotonde, 6 


(6339822) : Pablids OumpeElysées, 
P (720-76-23) ; Normandie. P (359- 


41-18) ; PanmofUit Opéra 9* (742- 
S6-31) ; U.GÆ. Oaie de lJoa,12> (343- 
01-59) ; Paramount Galaxie,13’ 
(580-1803); U.G.C CobelinS, I3< 
(33623-44) ; Paramount Momptraasse, 
14* (3289810) : Paramount- Orléaas, 
1P.(S4(M5-9I); 14 JuHlet Bangre- 
neas, IP (S7879-79) ; U.GÆ. Ceinea- 
tna. 


CLAS8 (A.. VA.) : FOnun Orient Express. 
1» (2386865) ; Panmouot Odéon. P 
(325*59-83) ; Paramount City 
(v»./vj.). P (5624876) ; v.f. : Para- 
moont Marivaux, 2* (2988040) ; 
U.C.C Opéra. P (261-S(L32) ; Max Lia- 
der. P (770-4004) ; Paramoum Opéra. 
P (742-5691), ftramoum Bastille, 12’ 
(34879-17); Paramount Galaxie, lÿ 
(58818-03) ; Paiamoont Momparoasse. 
14* (329-90-10) ; Panmouni Méaos. 
14* (54045*91) ; Convention Sainl- 
Charies. IP (579-3800). 

LES COEURS CAPTIFS (BriL, v.o.) : 
Logo, P‘(3S4-42-34) ; Parnasrieos, IP 
(3299811). 

LA CRIME (F1-.) ; Calté Boukvard, P 
(23867-06) : Marbeuf, P (2281845). 
DANS LA ville BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, II* (700-89-16) 
(H.SP.). 

LE DESTIN ra JULIETTE (FT.) : Epée 
de Bote, 8 (337-5747) : Olympic- 
Bakne. P (561-1660). 

DIEU ME SAVONNE (BosL. v.a) : Par- 
muskas, 14’ (329-8811). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BaL-A., v.o.) ; Epée de Bou. P 
(337-5747) ; .Marignaa. 8> 1 359-92-82) : 
(vT.) : Fraaqas. P (770-33-88) ; M«nt- 
parnos. IP (327-52-37) 
diva (Fr.) : Panthéon. S* (354-1694, ; 
Rivoli Beaubourg. 4* <272-63-32) : 
gran d Pavois. 18 (S5446-8S). 

L1ËTÉ MEURTRIER (Fr.) : Ambassade. 
P (399-1998). 

LE Faucon (pr.) : Calié Rocbeebouaii. 
P (878-81-77) ; Pans Ciné L IP (770. 
21-71). 

FAUX FUYANTS (Fr.) : Marais. 4> ,278 
47-86) ;Olympic. 14- (S4S-383B). 


18 (828-2094) ; Kiwmanorama. 
15* (306-50-50) : Passy, 16* (288 
6^34) *. PutmiMnt Madiot, 11* (758- 

24-24): NÎrBHWual Mentraaruw. IP 


(6063825) i Paibd aietay. IP (522- 
■ ‘ ‘ ■ “41^-99). 


4691) tSeeiétaa, IP (241 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. vJ.) : Capri, P (506 
11-69}. 

LA BALLArâ DE. NARAYAMa (Jap., 
VA.) ; Gaumont HaJIci. 1« (2974670) : 
Hsntehttaie, P (6387638) : Colkée. P 
(3562946) : (vJl) ; Imptaial. 2* (742- 
7242} ; MOMptnm. IP (32852-37). 

LA BELLE CAFTIVE (Fir.) : Deafcrt 
(H. sp.). 16(3214191). 

LE BOURREAU DES COEURS (Fr.) ; 
Rex {taa. seukaiem). 2* (2388893) ; 
Ennhage, P (359-l87i); ftnmount 
Op6rB> (742-5691). 

BRULER UES PLANCHES (Fr.) ; Saint- 
Andr6d9»Arts,P (3264818). 

CARMEN «.O.) : OulMette. 8 

(6387638) ; Byséa Linccln. 8* (356 
3814) : ParaassknL IP (329-88M). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang^ 
va) : Locernalra, P (544-57-34) ; Bseu- 
rtal IP (707-3894). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


FLASUDANCE (At va) : Skini4>lieiNL 
S« (326-79-17) ; Biarritz. 8* (723- 
69-2i) ; (v.r.) : Arcades. 2* (233- 
S4-S8) ; PuaiDOiiiit Opéra, 9* ^42- 
56-31) ; Fmnent Mmi^nianr. JA* 
(32M0-I0). 

ntANŒS (An va) .’Stadiodelallaipe, 
3* (634-25-52) : (^ninaot Airibisiada. 8* 
«59.1>08)- ^ ' 

FREKE K SANC (A. v.o.) (*) : 7> An 
Be»ubMa8.4< (27B44-15) (H.^). 

FURVO (Jap., va) : T* Art BeaBboorgi 4 * 
(278-34-15) -.CSb6 13, 1» (354-12-15). 

GANDHI (BriL, v,o.) : Oûar PaiaceL 5* 
(3S*<I7.76). . 

GABÇQN (^.} : Caiinou Halles, 1* 
(297-49-70) : Rieheliea. 12- (233- 
56-70) : Capri, I2> (S08-1 1-69) ; Berlitz. 
2* (742'60-33) ; Saiat-Genmani Studio, 
3« (633-63-20) ; (ÿnimetie, ÿ (633- 
79-38) ; Paraaiouiit Odéoa. 6* 025- 
S9-83) ; Elysies Lincoln, 8« (359- 
36-14) : CaaaioBi Colisée. 8* 
(359-29-46) ;Geai^V,8* (562-41-46); 
Gatunoitt Ambaaàde, ^ (359^194)8}*: 
Saint-Lazare Pasquier, ^ (387-3543) ; 
Français. 9> (770-3348) ; Natkos. \y 
(343-04-67) : Fauvette, 13* (331- 
5646) ; Mostpamsase Pathë, (320- 
1206); Panaasieas, le* (329-83-11); 
Gaamem Sud, 14* (327-84-50) ; Biesm- 
nue Menqwniasse, IS* (544-25^) ; 
GamnaDt CosveDtkm, 15* (8284247) ; 
14 Jnillet Beangrenelle, IS* fS7S- 
79-79) ; PUfi6 Cliehy. 18> (422-4601) ; 
Pnraniouai Mentnartre. 18* (606- 
34-25) : Ganmom Gambetta, 20* (63^ 
1006). 

LE GCNÊBAL de L'ARMËE moste 
(F r.-Ii.) : MarbeuT.» (225-1 845). 

LE GRAIN DE SABLE (PT.) : Logos UI. 
IS* (3544^34) : Olyapie Entrepôt, 
(S4S-3S-38). 

LHOMME DE LA RTyiËSE D'AR- 
GENT (AssL, va) : Espace ûalté, W 
(327-95-94). 

iOY (f¥.) (•*) : i;.GjC. Lfarfaeur, 9> 
(225-1845) ; MnMDe, 9* (770-7286). 

UES JOUEURS DTCHECS (lodn ta) : 
01ynqMeLuzenibonrg,fr (633-97-77). 

SOVAASBOAta (A) : ^etunl, 1> 
(707-2804). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (fîr.) : - 
OnoâPiv^lS* (554-4605) (Rip.). 

LUDWIG-VISOONn (It. ta) : SaiM- 
AndiMesArts, 6* (32648-18)^ 

LE MARGINAL (R-.) : HaOrn. 

l- (297-49-70) ; Berthz. > (7428083) ; 
Riebsiieo, 2* (235-56-70) ; OÙy Fc- 
lace. S* (354-Q[7-76) ; PinmoBst OdéOD, 
6 * (325-5983); Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; AmbassMc. »• (359-1908) ; Le 
Parts, O* (359-5309) : PablkM Oiamps- 
Elysées, » (720-7603); Saiat-Laanre 
Puqtôer, (387-3543); HeQywod 
Boulevard. 9* (770-1041) ; Parûuoat 
Optra, 9* (742^31) ; Panmosuit Bas- 
tille. 1> (343-79-17) ;AtbéM. 12* (343- 
Û085) ; Nattaos. 1> (34304-67) : Rsa- 
vetta, 1> (331-80-74) ; Sud, 

14* (327-8480) ; Mdat|enMtte Pltbé. 
14* (320-12-06) : Gannûiit CnveétiaB, 

1 S> (8284^27) : Victor Hu0i, 16* (737- 


49-75) ; Pacaanndt KbûIlM, IT (758- 
24-24) fWeptorPmbé. 18* (5224801) ; 
G8iiibetti,20*(638-10^. 

U MONDE SELON CARP (A^ va) ; 
Lueenaire, 6* (544-57-34) ; Saint- 
AaibraiE6,1ji (TOO-^IÔ (Lap.). 

MONTY FFTHCm, LE SENS DE LA 
(A-, VA) : (^ubtUttA ^ (633* 
7938). 

LES MOIS POUR LE DIRE-CIV.) '; One 
Benaboorg. > (271-52-36) : D.a& 
M empnu am e, 6* (544-1447) ; VjCjJC. 
OdéoD, » (325-71-06) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; UJSJC, Boolevard, 9* 
(2468844). 

OCTCMPUSSy (A. VA) s Marignaa. P 
. (359-92-82) ; Normandie, 8* (359- 
41-18). - VX :R«.2- (2388303) sPn- 
ramotuft MÛÎvinx, 2* ‘(296*8(M0> ; 
LLGÆ. Mantpama^ 8> (544-14-27); 
Patamaam Opfim, 9* (7438881')' : 
vettA 13* (33106-86) : Moo^aniaw 
PatbS, 14* (320-1206) ; UXS.C Convc»- 
tien. 1» (828-3084) ; Imagsa. 18*^ (522- 
47-94). 

OUTSIDEBS (An : Mmbcuf, 8* 
(225-1885) : JS^acfi GaRJ. 14> (327- 
95-»4). 

PAPY FAIT DE' LA BESBTANCE 
(ft'.) ; FBnun,*l« (29T8>74) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) : Ricbelieti, 2* (233- 
56-70) ; George V, » (56241-46) ; Ma- 
lignaa. S* (359Ô282) ; SUal-Laxan 
Pasquier. g* (3870543) ; Normandie, 8* 
(359-41-18); paraiDOuat Odôoa. 6* 
(32589-83) ; Rtançais, P (77083-88) ; 
Maxôvflk. 9* (770-7286) ; Athte. 1> 
(34307-48) ; Uja.C. Gik de lÿoa, 12* 
(34301-59) : FanmeunC *^*****. ]> 
(S80-18-») ; Naiioea. 12* (34304-67) ; 
Fàevsite. 1> (331-60-74) ; AGMial. 1^ 
(53942-43) ; Moaiponasse PaibÔ. 1^ 
Ô2OJ2-06) ; Dietrwaiic MontpaniMse. 
15* (54A-2502) : 14 Juaiet Beaii^e- 
aelle. IS* (575-79-79) ; Gaumont 
CeBvûaian, 15* (8204227) ; lAyTalr. 
16* (53507-06) tPanneant Maittot, 1> 
(758-24-24) ; SecrStaa. 19* (241- 
77-99) ; PatbéCBehy. ISr (5224801) . 
PATRICIA (Ata, vX) (**) £ LLG.C. 

OpSta. 2 (261-5042). 

POUSSIÈRE IPEMPIRB (Fmeo- 
Vïetnaniiea) : Onay Eeoles, P (354- 
20-12). 

US ^RINCES (Fir.) : Fnm. 1* (297- 
53h74) : DaiitaA -8 (3294262) ; Ao- 
hssMflt. 8 (359-1908) ; .Maz6Tille. P 
(770-7246) : UÆC Bcmltwanls, .9i- 
(24866-44): 14 Juilke Bastille. Il* 

(357-90-81); Moii^anos,' 18 (327- 

5237) : PKamoont Mot^ amaa se, 14*- 
(329-4010); hrnàiriena, 14* (320 
36-19) : PuMOicby. IP (522^1). 

1 £ RETOUR DU JEXE (An ta) : 
U/LC DaintaB, 8 (32942-62); Ro- 
tOBde. 6* (63308-22): GeofM V. 8* 
(562-41-46) : Mangnan, 8*. (3594202) ; 
Pfecamount Mereury. P (56245-76); 
V/. : Gmal gez. 2 (2360343) ; Fna- 
«ak.9* (770-3308) ; LsmRrt^ 9* (248 
4907) ; Paiatnaoot Baifîllr. 12* (343- 
79-17): Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
fbnunoiiai Galaxk^ 13* (580-1803); 


nouveau 
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Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

LM eatpesitiOBa nrom Beu la voilé dM vwrtM. de H è 18 lioiifM 
«irf indhartioiM pirti ci iiièr M 

SAMEDT 19 NOVEMBRE (mqpoaWM la W) 

8. - Cfeandqnea cootetaperataea, acnlpt - M* ROGEQN. 

A 21 lLeflsesib.de I~~ ' ' ~ 

NETIC DE SAINT 


SL 

S. 


9. - A 21 lLeflsesib.de 100 obone de David Hasiitaé-M'CCML 

'-cm 


LUNDI 21 NOVEMBRE («Meritlee la 1^ 

S. 1 . - TaUeauxtnodenies.-M'CMARBONNEAUX 
S. 2 . ' aigeoserie aac. et taod. - MP AUDAP, G(X)EAU, 
SW-ANET. 

S 88 . - 21 h,imp«t.tabia.diipr€ieBi-M*BRXEST. 

S. 13 . - Objets de vitrine, meub. M* FSSC&EIEAU. 

P^HSTBAU-BADIN, FERRZEN. 

S. 14 .- - Beos meublas cl oliiets mobOieis - M" ADER, PICARD, 
TAJAN. 

S. 15 . Miaanz;tablx mob. -M* ROBERT- ' " . 

MARDI 22 NOVEMBRE («xpedtiBn le 21) 

S. 10 . Gra vures, tabta ooctenyottaiis-M*BINOCHE,GOroAZU. 

MStaœiN 23 NOVEMBRE h 2 D 

S. 2 . - Bx bih, mob. 17 . 18 . et 19 * & - M** BOISGIRARD. de 
HEECKEREN. 

S. 4 . - Objets (TaR-M-BOraia • 

S.54. - 1U)Ixmoâ.artl900.artdéoo-M»MlU.ON.JUTHEAU. 

S. 7 - Objets ’cTart et iriinfiiblnninif - M** .ADER. PICARD, 
TAJAN, MNL OilKe, Le«y 4 Aeue. espem. 

S. 13 . - Bopmob..eoniinnrlAsncrétaiie-M*ROOB(»l. 

JEUDI 24 NOVEMBRE (expodiiH te 26 

S. 10 - Rmeteinm. btja, mostres atie., meub. eae. - M" PESCHE- 
TBAu!ScœTEAl«ADIN,FERRIEN- 

VENUIBX 25 NOVEMBRE (expodtiofl te 24 ) 


M^^^G^rbUMONT, Al 
NET- 

S 4 . - Tabla ana et motL, meubles ase. - M" AUDAP, OODEAU, 
SOLANFT. 

5 . 5 - 6 . - 7 >Mz anc. et motL, beau mob. des 17 , 18 et IP & • 
iSbOLlS>N.JUTHBAÜ. 

S. 7 - Lot de 35 iete» des 17 , 18 , et 19 * S. Aigemerie (Fabe^), 
import, samovar, import, mob., tflpû, Upiiaerio - 
M* XXMlNErre DE SAWT-CVR. 


ÉTUMSANNONÇANrUESV®IIBSMIASaiAINE 

ADHl nc»m. TAJWi 1 2. rm fflVM 

AUDAP SODEÂU. SOtANET. 32, rue de Drouot GBOOOl “ 770-67|^ 

ÎSÎmSIÏSgoSaü. 5. « 
flOeSIRARD. de HŒCKERS*. 2 - n» 

JL-Ph. et 0. BONDU. 1 7. me Dmots (75009) ■ 770^ W. . 

BRIEST. 24. «wnue Mmignon (7^) -.^nrfrrrnnffl 360MB. 
(teihefftie(»MRBONNEAUX, W. WOOg- 

CORNerre de SAINTGYR. 24. avenu e g Mrp^lTgO»- 720-1844. 

lllllljOILJUTHEAU.14.rMPfOUOt(7 50Wj-j;^ ^ ^ 

PESCHFTBMJ, PgSCHETiAlFBADIH. FBWBI. 16 , nm.de h Gtang» 6 maMra 
( 750001 - 77008 - 38 . 

B^wSffÊTlau ( 75016 )- 72 « 5 ^ 

BOGE( 3 N, 16 .n»IWlMGS 009 )- 878 -«î-;pB^^ ;• 

OGBL DUMOKT. 22. tue Drouot (75009) - 24 M 645 . . 


Mitaniar, 14* (32049-52) ; ^ustfol 
Sud, 14* (327-8850) ; Oaumotlt- 
CDoveadeo. 15* (828-4227) ; Miunt. 18 
(651-99-75); Pferamoum fcrâitfav it» 
(7582424) ; V/tpter. 1» (52248013; 
GûmsmOombetia, 30* (6381096). 

LE ROI DES SINGES (Chliiria. vX) 

M (27847-86); Eqaee Grii£ 
(HLsp.), 14* (27847-86). 

ROSI ET LA GRANDE VIUX (AlU 
-VÂ) ; Le Mante, 8 (278-i746>. 

RUE CASR&NfiCatRS (Fr.) ‘ : Rte- 
Opéta, 2* (7488264) : QnABraaboiug. 
3* (271-53-36) ; U.O.C Duatm^ 6* (329- 
43-62) ; Blairitz, 8* (723-6823) ; 
U.G.C. Gebelbia. 13* (3a8-23-«4)‘; 
Moaparuane-Pacbé, 14* (3281306): 
14 Juillet Beangrvaelle, 15* (575- 
79-79) :Tb0fdleh^(35851-98). 
SIGNES PfrtRlËURS DE R I OBE SS e 

(Fr.) : Fenm, J« (2384826) ; U.G.C 
Optea, » (261-5832) : Rc». > (236- 
8893) ;U.O.C Daoiee. 8 (3294262) ; 
U.G.C Mencparneaae, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C Biarritz, P (72869-23) ; U.G.C 
Ermitage, 8 (359-1871) ; U-CC. Bea- 
tewuO* (2486644) ; U.O.C. Gare de 
Lyee, 13* (34801-59) s U.G.C. Gotae- 
lina. i> (33823-44) ; Mtetnl. 14* (539- 
5243) ; U.G.C Gesveatiea, 18 (828 
20-64) ; Murat , 18 (651-99-75) ; 
Itaegm, 18 (5224744) : Seeréûk, 19* 
(241-77-99). 

8TAVING AUVB (A-, «a) : UXLC 
Odéoe. 8 (32871-08) : Btarrica. 8 
(7234823) ; vJ. • Rea, > (1388893) ; 

ntaaiaaotOipén. 8 (7425831) ; Fbn- 
a mum M ontparnatee. 18 (3299810). 
TOOrrSIE (A, VX) : Opén Ntebt, » 
(29662-56). 

LA TRAGEDIE DC CARMEN (Pt.) «o- 
ateo Detevaub : 14 Juaiet Radae, 8 
(33819-6S) : Publkia MatÎMea. 8 
(3583147) ; versteo Gai : 14 Juillet 
BeeugmeOe, 18 (5787879); verdmi 
Siiima : 14 Juiltet farmwr. 8 (328 
5000). 

LA TRAVIATA (h., va) : Vodfane, > 
04247-52), 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (RrJ : Claé Beaubourg, > (271- 
5836) : 14 Juillet PUnsme. 8 <328 
5800). 

LA ULmiA (SNA (Cub., ta) 
(H 9.) : Desfen, 18 (32141-01). 

UN Amour en Allemagne 

(Pnâea-All.. va) : GenuMut Halles 1* 
(297-487Û) ; SatasGecmaîa. vniage. 8 
(633-6820) : Beeapa(te. 8 (328 
12-12) S HauefcflQIe. 8 (6387938) : 
Pagode, 7* (708181^ ; Gmtmeat'Calf- 
sée, 8 (359-3946) ; 14 JsQkt Baatffle, 
II* -(3574881) : rimniiiini 14* (328 
83-li) ; vX. : Iam6rial. 2^ (74872-52) ; 
Lumière. 8 (2484907) ; Natka , 1> 
(3434)447) iMtraiur. 18 (3288852). 
UN BBUrr ou COURT (Fr.) : Saiafr 
Aiidr8(fa»AiM. 8 (3384816). 

VICTOR. VICTCMUA (A., va) : Sai^ 

Mkad. 8 (3287817). 
VlVBkŒNTDIMANCnE (Fh) :'tU).C 
Opén, (261-5832) ; Marisa. 8 

(3599882). 

2SUG (A.) •: Marna. 1« (2684399) 
Smd» M6dkia. 8 (6332597); Jhia-' 

. BKMuat OdéOD, 8 (328S8S3) ; Mont»- 
Cbila»%Lïi$G983) : Poasiatiiit Meot- 
mrnaiir. 14* (3^^0810) ; Cquéaeteu 
. Sdut-OeûtaL 18 (S7833O0>.' 


Jeudi 1 7 novembre 


Une semaine avec.^. UIÏÆ^D>È~FRANCE 

àlarÀdio 

• FîBnç^tàroBrichanf. chef du département 6 régions pMMorxtei, est rinvitédfl Radio-G, à Gennevil> 
lifln da 10 hatres à 20 heures (98 MHz). 

te Otfrièr Sehmrtt. reaponsabte de la rubrique «. te de T r a n o e » au Mondist, -est l’invité de TSF-93. Is' 
r^te de Bobigny (93 MHz), à 78 h 46. Il répondra aux questions des antenataurs de la station ponant sur la 
rfniation économique et aociela de la Paine Srint Ponts. 

0 Chaque jour, après las infonnaliôns de 10 h 15. (Sté^ (92.8 MHz) donne ta parole au Aifoodb pour 
sa aamaina avec rile-de fiança. - . 

A LÀ TÉLÉVISION 

Les pro ye rame s d*wlbmM rti oo dteBtS-Be-de-Frwice 
'0 A 10 heures sLaa actualités nationalaa et tntamationales. 

te A h 1^ * I ns HffTuoUtnt ré oion ala t An nonimsim ■ I mt rlmw ffttmii a in iTArttnn rtirrrrnt rrrtnr rwfrt b 
Paris contre dam é tabiiaa enients raliBieux: te awvol de b France an Concorde; un reportage sur le congrès 
des retraités è RuaB-Msimaison. 


.PREMIÈRE CHAINE: TF1 


23 h 


-leumeL 


20 


22 


23 


h 36 Téléfifan : Un. deux, trois... soleB. 

RétL IL Favard avec AJTuMBer, C. Le Prioee. 
Xlanridr fm eodto' iaa une /mille perturbe tout le 
uroade. Cter eomédte Jéftee 4 ti/ àiaiane it ru em ua et a 
uuma! (éeeUeulAseecudufA 

h 10 Doeunerit i céerlee-André Julien, de 
C Joordc et J.-N. Roy. 

Voyagea et propoc tTim bfrédqiie. 

From. popuMrt. ' pouvoir et dieoioeUation. Oetaiime 
ua/rt dit trajet politique de Oiariee-Audri Julien. Une 
myriade d'Ir/ormeiions sur la ^boAMdMrteMi eu Ttudste 
etuu Mme. des aueedotes ^taiies dans les eaûlotrs de 
adàfRdnL. Ctdbeumemaife ~ eonsdendeux mets sans 
^euda origiaaüti /ormMte — restitue assex bien les 
e^otrs M les dâeiÜustom de toute une gSnirm t on de 
geueàâ. 

h 10 Journal.’ 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 36 Série ;i 8te Lin Edan. 

R£aL<L Batiiuo. AveeC CoiaeQy, M. Pâmer... 


Lisez 


UESFIUHS 

IIOUVEAUX 

A NOS Amours, rom imc» de 
Muarice Ftetet..- GuumaatîIuUa, 
. 1* (2974870) ; Isgériul, 2* (742- 
• 7242) ; KiAdea. > (2385870) ; 
' HuudiwiDB. 8 (633-7838) : La Ri- 
' nde. 7* (70818IS) : Gwaiput 
Ctauini»4^6ec, 8> (3S804-6T) ; 
14 JitâiecAstite, 11* (3487817) ; 
Puneoe, 18 (331-60-74) ; MBtxii, 
. 18 (539Æ43) ; Mn i up aiii n u, 18 
(327-5837) : Parwinirnt. l* (328 
•83-11); 14 JuDei-Beaimaelki, 18 
(5787879) ; Paibé^ieby. 18 
(5224601). 

ERENIRRA. fila ftaooo-Bwdcaia- 
demaed 6« Ray OaeRu. - VO: F8 
. rua Gliea^Em*■■• 1' (233-42-26) ; 
QaialcaA-8 (63879-38) j UCC 
CbuBVB-SIyabeA. 8 (35812-lS) ; 
Olyiivic. 18 (5483838) ; Pferan- 
fteac, 18 (32933-11) ; VF : UGC 

- Bootevanb 8 (2486844). 

SD* FESTIVAL INTERNATIONAL 

DB MJtB DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SŒNC&FICnON. 
- Gisad Roq 8 (2384393). Voir 
Fa tfiwte ■ _ _ . 

PREMIERS DESIRA Bbi hsDpite de 
Devtel M—n»— - fbeum, 1* (397- 
5874) : Rck. 8 (2364293) UQC- 
Opén. 2* (261-5832) ; Cifl8 
Bcuuboutg, 3* (271-52-36) ; 
BrebgBe, 8 (222-57-97) ; UGC 
' Odéau. 8 (32871-06) ; Bteiritz, 8 
(7386833) ; MeApiWi. 8 (358 
9242) ; MuevOte, 8 (7787246) : 
UGC Beulevaite, 8 (2464644) ; 
UGC Gare de Lyea, 18 (348 
01-59) ; MhtiBL 18 (539-5243) ; 
Meatpunase8Patb6, 18 (338 
1206); GeamoetOw^etieu. 18 
. (126-42-27)' ; Parameuat- 

MQBCsartra, 16* (60834-25) ; 
181^0.10(5224794). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX. IDn 
uBiécioiB de Joha t-iai.» _ yQ - 
GSHuMai4falla. (297-4870); 

Setat-CJcfmBb Hadncm, 8 (638 
' 63^ ; Eiyién 1 hrnin. 8* (3^ 
3814) : Ambtwadr, 0 (3581808) ; 
GetagfrV, 0 (S«24140; Puwe- 
«iem. 18 (3294811) ; FLM StiB^ 
J4qiQeB;i8 (58868^ ; VF : Ber- 
BS, > (74240-33) : Ride^ 2* 
(2334870) ; Lanière. 9* (248 
4907); PsnmooBtGobelnt, 1 > 
*(707-12-28) ; Guumaat-5«d, 18 
(Û7-8440) ; Miamw. 28 (328 

- 6862 ) : GflanHac-Coavvsdaa; 18 
(828-42-27) ; Ceuveatîoa- 
SajatOario, 10 (5794800) ; Mo- 

î(r cS^coîT'^i) ' ^^***^* ^ 

m HO MME A MA TAOIJE, fiba 
taaçrii d'Aoaeim CterdeèeL ~ Be- 
mn OdeofrExiiien, ]• (2334226) ; 
UGC Opén. 0 (261-5092) ; Quia-' 
' ' tette, 0 (63879-38) ; PabBete Saàa- 
Genuia. 8 (222-7240) ; UGC- 
Rewaile, 8 (6380832) ; Mariaaen. 

. 0 (3589242) ; naanh. 0 fTTO- 
3888) : Masevàt^ 0 (770-7286) ; 

- tei«B io nB 6MOBn éiaum ^ 18 
90-20) ; PaiaaNuat4foBt8iimf«, 10 
(606-34-25); Innga, 10 (522- 

. 47-94). • . ’ _ 

VA5SA.' film lôvî tei qde de Gleb AafV 
lov. ~ 70 t'Fhran-AronhCtel, i' 
(23342-26) ; Cosmot. ^ (544- 

3548) ; Studio de rââu. l>(380. 
4205). 


Lillstoirs en question /2 

(f ALAIN DECSAUZ 

d 0 f Acodémle fronôilse 

Nodf Bofels taaetaantBi 
jteaf aafets aarléaijaebi 
rantsor DO C 0 B 8 S 
(f'Gnponar ito'iic^nra^ 

PSBIÛll 



TROISIÈME CHAINE ; FR3 

20 h 3S Ciné-Paasion. 

Emiaskm de KL-C. Banult. 

20 b 40 Film : Violence et passion. 

Film fieiwo-italieo de L. Vheoati (1974), avee B. Lai^ 
casier, S. Mangano, H. Bnger, C. Marmm, S. Patriri, 
CCardiaale. 

‘ Usrintxprq^ssfttr, /Mtnfdeitf Bo^/oLr/ioniaiA volt 
sa vie, son ordre astèêtigue et nwral. trouMis par 
t'iuirusiem d'une famille èeurgeotee déeodeirte à 
.lafuetle U a loué un muulahetu au-dessus du siOL 
- VatmO'dender JUm de ylseonti Une méditation dm^ 
loureuse sur les ripons de classes, la vieillesse, là 
mortetlacréationartistiçua Cette eudèss^ intime du 
teand rêeUsmeur est magiùjlquement uuerpritèe. 

22 h 40 Jotattel. 

23 h B6he eux lattree. magaB^ fiiténîTe de 
J. GaicDL 

Sur le thème : du Itvrt po/icique ewiune genre tittirtire. 
Jean-Frauçois Kaba et Jean-Miekei Royer. 

Oh B n-élude A te niét. 

. Deux valsse de Tailleferre, par P. Cotre et B. Exerjeaa, 
pùtuo. 

FR 3 PARIS-IL^DE-FRANCE 

17 h 06 ■- Ote, recente-moi te mer. 

18 h MegaÉeine du rock iRockSiiB Chair. 

18 h 30 Présence du ckiême. 

18 h 56 Deasin animé ; UysM 31 . 

10 h lii f om iati ona netionelas et internatio- 
nales;. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 3S FeiéBeton : RouletalMlle. 


FRANCE-CULTURE 


21 h 30'L*>M*fo*re en qwntion 

Ma tB'l tefi.d>A. Dnm a » 

ZZ h 46 Ntetoirae ooiartaB. 

Asit-Aie la ma; de R. BoucfaaipL 


de 


20 h. ' Mouveae léaertoira dremaligue s ■ Derrière la 
déeer par R. ’Thohr.teuiv} dVa eutreiiea avee Fauteur. 

21 b 4!L Prefterian t'uirrrntrur. Guy Dnmiir : Faveair da 
. Utéltre a'eèt pas dans les buis dot. 

22 b.BA-Huàte.miteiftiqMStbpeiàir'tecoinpagjiiB. 

FRANCÉ-^UmOUE ' 

20 b 30.' Ceecart (dmia£ au festival de Bergeu le 26 am 
1983) : trios' pour pisno. vialoa et violooceite de Hsydo, 
. Dvonik, Bc^hovea,: patr ie . Tdo Borodüie. soL 
. R. Dobiaslaj, -ripteo, Y. TBrovsiôi. viokoceDc. L. PjIKw, 

23 b 30. FWqueecB de aek : Fenilleioa ^ ven 23 h UL Ibfr' 
ika : Ptatugal, œuvres de Etporaoga, Bechiia, scaua 
Orvalbo, Lobo; JscîQto, Pemoa_ 


Vendredi 1 8 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

m H ' Jotnmt. 

^ h 36 VarfâtéaiPone-bonheir. 

De P. Ssbiûer et R. GnnsbadL 
21 h 40 SénerÙviedoBarfiOE, 

de F. Boyer, réaLJ.TieboaiB. AvecD. Mtsguich. 
h 40 Brairoa. 

Magazme de L Artnr et C Gaibtea. 

23 h.r25 Journal atdnq jours an Bourso. . 

‘DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h JoumaL 

M h 36 FetéPatoorTh érèa eHumbort. 

De J4I Gramben. réaL M. BtewaL 
AvecR Signocct. IL Rimbaud, B. rremoa. F. Péricr, . 
fte.pas manqua ie dé b u t l L’effmre m roeambotes- 
qusw^dem Martel BtmaM a tiré et wM/euiUeîoe a 
bien eu lieu, a duré des matées Jusqu’à 1902, oi Thé- 
rèse Humbmt' su fidrt erobe qu’elle' était légataire 
d’un ndlllemnire. Quuin-afttgtsansp/ustard.Jiseeà 
Simone Sigaortf pcw rosée guc aon snodèla. On eet 
pféiàyero/re,eneerei 
h 36 Apostrophes. 

Magazine bnétane de B, PhoL 
Sur te thème :« (^neUes famOhei », sou îBvités : Bette 
Bao Lad (Lune de primempel. Christian Oombsz 
(Ghcle Oaare), Msrek Haltsr (Lu Mémoire d’Alex 

■ hamj. CstheriDe Hermaty-Vîrile -f/a BrbtrtUiers}, 
QthêttàéYGheSifTréûdipbedel’tmtatir). 

h 60 JowmaL ; 

h ‘ Ciné- club (epefs CharBa Chaplin) l'L’op*- 
nianpubBquè. 

FÜm tmèricsio de C Osplm (1923), avec E- Pur- 
via lier.. A. Menjou, C hCOer, L Kao^ C Freacfa, 
C (SeWen (N. Muet Rediffusion). 

Urne Jeune prvriaàaie se eroU. à Ut suite d’un treden- 
isadu, déiaissii par son fiancé. Elle port sente pour 
Fmis-et doAera la màtxresse, r tch e me ta entretenue, 
d'un homme d'affaires. CSupIlufaitJaste de la figura- 
tion dam ee film qu’tl auaii retiré de la circulation, 
comme pour le' éoéber.\Mf comédie mon d ain e , mi- 
drame réaUtte. c’est une étnde'de mosurs m rtpmre 
owse jer nnirés ouvres, et le portrait d’une famme 
constammemvieürmdeFutdvniuasatUtL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h ' Lsajatôc. 

20h30 D'aerord pw if accord. 

M h 36 Vandradî; M a cho atbaB O L.. 

. Mi garine 'd’infonnaifcui de A. Chrepuwe. 

Quatre reportages dé la téUvttien ttoUenaa. lo .RAI 'î 

la emmntatou d’un mur dtm la ville de Cmpi a 
Émilte, et le début d’enfeu eollectifet d’une gfgeaaes- 
que blague; le plus ffond hôtel de Milan, quartier 
Mnérai de la Mcffia : les hommes sr les produits de 
beauté ; une révotution dans le ceudùîormiment d’un, 
produis rte vin en boite, . 

21 h 30 JoumaL 

21 h 50 Flashs. ; 

■ Magtw éej. Bardin, P. Obotealet J. Egner. 

22 h 36 Préiudaétanult. 
■•QuimàUpourpieHe'eteorAe»,deSdaimaim. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 
17 
17 


06 Séria : A skis redoublés; 
30 Da* maBlona da la chaHna. 
50 L'art du vîtrafl. 


ECOUTEZ 
VOTRE SIÈCLE 


SURFR3 


LE MAGAZINE 
DE L’IRCAM 


18 

18 

18 

19 

19 

19 


h Eeoutac votre rièda. 

h SO'Lsmagazihadujaa. ■ 
h 55 Daaaio-anané : Ulyaso 31. 
h Inf o n w ati ons. 

h 16 fcifb régionalas. ■ 
h 35 POuillMiNi : RoufatabPla. 


21 


22 

23 


FRANCE-CULTURE 

18 0 30, BeaBeaBearellm,paBés<etBfiBw;«laCafe- 
liftre • et • Omphsle ■, de T. Gautier, lus par Fiaacms 
Maiiire. 

19 h, ArtasBtfs m^aziae. 

19 b 30. Le* giaades avesarf ée ta trieeee améene : te 

paKodiaMilelp^ 

20 Jk fiaéssioa m é iBca te (eu liaisoa avec Ftemssion de 
' Tri diffusée le MBOvembre) rrieilfir, avec le pcofieisear 

F. Fovette. 

ZI h 3(L BtacfcaadbOm: jazz musette. 

ZZ b 30, Naks ma^rtgiirt ; aném frèguruts. 

FRANCE-4UUSIQUE 

18 h, LlaviévH. 

19 ^ 5 StMDo-Cpocevt : Eosenble Project Ars Nova. 

20 b, Jan. 

20 b 201 Concert (émis de Stungsrd) : n Symidnoie 
tr S -, deSdittbert, « SynqdMxûe-a* 9», de BrudeoBr, psr 
POr cl iest r e-CTmriiQinque de la radio de Stuttgvt w. 

. 5. GeBUdache; 

22 b tS, fVéqneuce ée aiét: FeuÜleiOD; ven 23 h ](L 
■- Ibûica » : omvres de Caneiia. de Cristo, Roebigues 
Codbo, Faiva, Lopû-(}faça, JanatCGilberta 


•î 


ÎRI BDNB CT DËB AIS 

JEUm 17 NOVEMBRE 

- hit^ Jaequetiné Fivysse-Casalis. dépoté (PX7JP.) 
des Hàuterdo-SHne, est Ilovîtée du « Grand débat » ft 
h 45 sur 92 Ra^ 91,1 MHz Nanterre. 

_ VENDREDI 18 NOVEMBRE 

, - -M. CHhderStirn, député li.O.F. da Calvados, prié- 
. siâeDt du Mbuvement social-démocrate, et candidat à 
la présideDce dn parti radical valoisieit, est reço as jou^ 
(lo Fianco-Inter, â 7 h 40. 

èi. ■ Michel .Boiiduffetssas, sece&»sn -^aèn\ du 
■ :■ - Comité natibiifll (Faction lafqne (CNAL) particîDC au 

' « Plaidoyer», sur R.M.G.'à'8 b 15. * 


7 
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COMMUNICATION 


ARGEN1 


T- VU 


cLESHERCBEiyiS 

DmNFOBMAnOW»(ffl) 


« Sale pédé ! n 


Tout bian considéré, lin 1933, 

' le problème numéro un des 
homosexuels, ce n'est pas le 
SIDA, c'est encore, hâas, les 
mecs d'en face, les hétéro- 
sexuels. Je me stss rfsHIeurs 
toujours demandée pourquoi les 
hommes & lammes détestaient è 
ce point-lè les hommes pour 
hommes. Tout petits déjà, c'est 
sur ce terrain qu'Hs placent d'ins- 
tinct l'insuite et la moquerie : 
«Vie^ pédalai», «Sale péâél», 
dans les cours de récré, vous 
n'enterxte que ça. Arrive ensuite 
la puberté, ils sont affreux, un 
gros nez. des Joues couvertes 
d'acné. Ça ne les empêche pas 
de gamberger et d’évoquer sans 
cesse la façon, très brutale forcé- 
ment, dont ils accueülsront les 
innombrables et prévisibles 
avances de ces «saies oonst. 

Pas les femmes. Jamais vous 
n'entendrez une gamine an trai- 
ter une autre de «gouine». Et si 
plus tard une lesbienne lui fait un 
frais, aile ns va pas lui arrachar 
les yeux pour autant. Rsdste, 
oui, sexiste, non. Rares sont les 
femmes. J'en suis persuadés, qui. 
à un moment ou é un autre, 
n'aient pas obscurément 
regretté, «en tout bien tout hon- 
neur», que leur ami ne soit pas 
une amie dorit la tendresse sens 
cesse renouvelée, sans cesse 
ex prim ée , répondrait mieux â leur 
attente. Même indulgence oont-'^ 
pKoa ou amusée, la plupart du 
temps, è régard des homo- 
sexuels. 

Bien sûr, en apprenarrt qu'un 
de vos anftnts est un inverti, 
vous serez aus^ embêtée que 
votre mari. Embêté, le mot est 
faible. Plus on desOend dans 
réchelle soeio-culturaHe. plus on 
s'éloigne des grandes villes, plus 
ces amours-ià • c'est bien 
connu — ont du mel ê s'inscrire 
dans la vie de la famille, de 
rarrtreprne ou du quartier. Ainei. 
un ouvrier est-il venu rxxs dira, 
mercredi soir, surTP 1, i t* occa- 
sion d'une excellente enquêta « 
un vrai petit «Que saiS'je?». - 
qu'il a dû etteiKke l'âge da la 
retraite avant de vivre avec un 
garçon, teliemant les pn^ugés 
étaient forts et tenaces é Tusine. 
En pesssrrt à l'écran, certaines 
des peraonnes interviewées ont . 
tait le saut, sont sorties de la 
clandeatinitâ. C'était assez 
émouvaiTL 


CLAUDE SARRAUTE. 


Vendredi 18 novembre 

à20lwurM« 


COURSES 


VINCENNES 


Pari Jumelé dans 
. toutes les courses 
Pari Trio' 
à chaque réunion 
Retenez votre table au « Privé » 
989-67-11 

★ 

Prochaines soirées : 

— 21, 23. 25 novembre .i. 


A RADIO-FRANCE 


Les choix de l'austérité 


Rsdio-Fïaiiee s’spprëtt à fSter leê vingt an 

de sa grande ronde. Gelsuiwlifiai’nf 

nn dente, CMnnie le souvcsir de son 

inaagiiratioa en grande ponqie, le 14 décembre 
19é3, par le général de (^nlle Inf-méne. Mais 
pcBt-to paa anal joycn sCT n én t qne peêvn : la 

sodéeé aeCkmale!, bien pins ieaae qne ses nun, 
est en Bsanvaise postnre. 

Nantie d*im statot de acniee pnbfie et donc 
i^ilicintc ans obligations qni en décoHlnt, «■ 


mka$ Umps qu’exposée, chaqne jonr davan- 
tage, à la difficile de statfaws 

privées loealis S natiniMife, BnAo-Pnnce a 
doisi de relever lis défis : eoncorTenee et 
décestralisatioiL Une ambitloa do taUle qu’on 
tm^et dé rigueur ie id nevembre A 

rAmemblée aadooale va, sans contesta, freiner 
et qœ les syndicats s'apprêtent â rappeler, 
«pis 'iTaigeat, des erésthee iTrngtloh as 
eon^ta-goattea, ime eartentfo» des èenres 


d*aateaBe (obligetûiré poar résister i la 

coacuirence^ sans moiyens adégnats décrit le 

SURT-C.P.D.T„ qui dènenee «fil fanwé 
dfceatrafisafNis* et S’en prend d «Ar Méfie», 
c*e8t-à-Ære an gouvemanent La sÜuafloB de 
ttndio-Fnnce est elle ri Inqriétante? « Aéoc- 
cqpantc^ S est rraim, noos a répondn son 
P,-1XG., M. dean-Noél JcamicMy, en Bons 
lUésMant dca dioix éetés par as budget de 
ripaeinr. 


LIMPRIMEiæ 

UBÉRÉil€ SERA PAS VEN- 
DUE AUX ENCHÈRES 


Frappée plus doute que les 
•antres, ea particulier TFl et A2, 
mais, dit M. Jeanoeaey, •il est plus 
facile pour ceux qui doiveai maaier 
les dseeoix defedre des coupes sur 


des j^Jeis. des priions et doue 
Tesoéra 


sur Vespiranee, plutôt que sur des 
réalités et des situations déjh ita- 
biies •. & des prqjeis, Radio-France 
en ronnait, qni s'est Isneée dans la 
décentralisation • comme on se 
lance dans l'arène» et qui doit 
aujcnird*hui bdoer son bd élan. 
Pour un montant global d'environ 
1,6 ffllUiard de frasca, la chute ea 
francs constants du budget 1 984 sur 
le budget révisé 1983 ponmit être 
de 4.7%. . 

Une réduction d’autant plus 
importante qne. étant donnée' la 
lourdeur des charges et des fraié 
fixes, les économies ne poonont por- 
ter que sur les 32 % de part mobile 
dn budget et Paneiddre ains ôan* 
ses initiatives et ses Ugnes direo- 
triocs; Restait ê décider entre deux 
stratégies : ebmsir de moduler et 
r^Mitir ains coupes .et écononues 
sur rensemble des secteurs de 


UNE MISE AU POINT DE 
RADIO-FRANCE INTERNA- 
TIONALE AU SUJET DES 
JEÜXMÉDITERRANéENS. 


Les athlètes français ayant été 
oopieuMiiient siffiés par Je publie 
kn des derniers Jeux métUtenur 
néeaa à Caaafalaaca, en septembre 
dernier, notre envoyé spécial au 
Maroc, Jean de la Guérivière. avait 
interrogé les autorités sur les faisons 
de «ne attitude. Elles lui avaient 
répandu que le public entoidait pro- 
tester contre le silen« des organes 
d’information français. Plusieurs 
hauts responsables marocams 
avaient, en outre, exprimé diverses 
doléancea au sujet de Radio-FniKe 
mteraatîaoale. « dont la vocation est 
de rendre compte de ce gmre d'évé- 
nement » (le Monde Ou 26 ocuém}, 
M. Fouad Benhalla, directeur 
général de R.FJ.. nous écrit pour 
« s'étonner • et dcmiie les précisions 
suivantes : « Trois journalistes se 
sam rendus à Casablanca.dont un 
pour toute la durée de la eompéii- 
tlon. Trois fois par Jour, nos 
envoyés spédaux sont intervemu 
dans les ponds Journaux de la 
chatne. Nas magasine sportifs du 
lund soirvet du vendredi matin ont 
été largement coiuacnés aux Jeux 
La veille de la cérémonie d'ouver- 
ture. un magasine spécial d’une 
heure a traité tous les problèmes 
d'organisation en présence des res- 
ponsables du comité d'organisdrlon. 

• Lts autorités marocaines n'ont 
Jamais contesté l'importance de 
cette couverture. D'ailleurs, le res- 
ponsable du service des sports de 
Ü-F./. a été convié à rauvre la céré- 
monie de clôture dans ta tribune 
officielle et un grand quotidien 
national marocain lui a demandé de 
remettre un trophée à la meilleure 
athlète marocaine. - 


l’énorme msisou 1 1 sous ici, 3 sous 
là... Ou choisir de trancher entre la 
différenta activités, et aiîixmer ces- 
tasaa prioritéa. là choix fut immé- 
diat. « La première solution 
proscrite aertMée, explique Je P,- 
D.G. Moins douioureuse peut-être 
mais etunHen plus dmigereuse. A 
mordre sur dut^ secteur risque 

d'éckau^ partout, et c'eût été men- 
songe que tenter de fidre croire 
qu'avec mdns d'argpnt on peuiftdre 
la Même chose. ». 

Et le omstat alors t’est voulu très 
lucide : pas question par exemple 
d’appauvrir Frauee-Inter. La 
réfonne Garetto est coûteuse ? 
« Sans doute, répoaé M. Jeanoeney, 
mais une radia élaborée est tou- 
jours plus coûteuse; et moi. J'y 
crois beaucoup. Sachons ce que l'on 
veuti» 

Pas qoestioa aoa plus de geler le 
mouvement de décentralisation. 

• Imposstide. dit la président de 
Radio-France. Cest un secteur où 
les choses évoluant très vite. Ne per- 
dons pas pied, ne nous retirons pas 
de ta compétition. Nous avons reçu 
de Targem pour ces activités et Je 
me sens comptable de notre société, 
qui n'a pas hésité à relever ce 
défi...» 


étudiée. ' Ecartée de la fameuse 
société de commercialisatiOD 
(F.M.I.) qui a fait cmüer beaucoup 
d'encre dans la de télévi- 

sicB, vriià Radio-Fran« libre de 
s’organiser à son gré, et ^ mettre en 
pla^ eonuûe l'a prévu son prést- 
deat pour le début de 1984, une 
direction da affaizes crmmezciala 
et promotionnelles. Restent d’autres 
incertitudes, d'autra inquiétuda 
non pu tant Oées au budget qu’à 
PorieBtation. l’bbpuJsion. l'organisa- 
tiou de la uouvelie misrioo de déceo- 
Lralisation. Un .mot qui, à Radio* 
France, sttue cdntnie nu devoir, uit 
casse-tête et surtout., un défi. 


cuiie d'orffSHtser avec tes autres des 
échanges. Seules quelques règles 
très simples dosant être résiliés 
et un i^ttbre trouvé entre la mis- 
sion nouveite de décentralisation et 
la mission historique de Franee- 
Iiaer.» 


FrarN»Mu«que 
vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre 


Mais akn... Eh om. restaient la 
activités culturella et muatcales. 
Euteodez par là France-Musique ~ 
et ses orchestres •- et France- 
Cohure — cbaiue tk prestige. « Ce 
sont elles, c’est vrai. ^ vont devoir 
subir au premier chef te contrecoup 
de la crise, explique M- Jeanneney. 
Cest un sacrifice d’une année, et 
non une marche vers h dédUt • 


Un moiddre mal, dise ai cenaios ; 
un mal qui im|riiquera tout de même 
une baisse de 8 % dn budget de 
FrancoCnlttln! et qui épargné la 
frais fixa (dont l’emploi) , conduira 
à limiter à la fris ks émiaions réalî- 
sêa à rétranger et la dramatiques. 
Un symème de redUTusion de boana 
émissions - quatiment jamais prati- 
qué jus^u|à ptésent - oompeusera 
«tte diminution da créations qui 
pénalisera plutéc auteurs et corné* 
dieua. Quant â Frana-Musique. elle 
tâchera de faire oublier ca écooo* 
mia eu émettant enfin toute la ouït 
à partir du {«janvier 1984 ; la pres- 
uticRs da orchesires, chosurs et 
nutiCrise de Radio*France — leur 
budget est l’équivalent de celui 
d’une des graada chaSna de Radk>- 
Frarce - subissent eila aussi quel- 
qua compre ssi ons. 

En revanche, le président de 
Radio-Fraoce est bien décidé à soi- 
gner, promouvoir et surmut • valori- 
ser commercialement » l'image de 
sa difTércma stations. Une meil- 
leure explriiation da programma 

£ r le biais da disqua, caœtia ou 
nqua de progranuno devrait être 


Le prt^lème n'at pas tout à fait 
neuf, puisque c’est M** Jacqueline 
Baudrier qui, en 1980, a lancé 
Radîo*FcazMe' à l’assaut (te régions. 
Un plan akxs fut tracé qui visait à 
doter la FrauM d'un réseau de 
quatre-vingt-dix radios, diia de 
• paya» ou cteentralisées. Et puis 
survint la gauche, te radios locate 
privées, la rtforme de 1982 sur le 
système audiovisuel, le trenafen 
logique mais contrajgnam lia radios 
FR 3 sous réigide de Radio-Fran«, 
Je lafloemeat de radios décentrali- 
sées, et puis, eu 1983. le Kmog eagg 
de M. René MarebsoMi, le maître 
d’muvie du tout premier plan. La fin 
symbriitpie d’une époque ? 

• Nous avions un désaccord 
important de doctrines, explique 
aujcMtrd'huî M. Jeanueaey, et mal- 
gré un incontestable succès de 
départ - c'était encore le For West 
-^-l’équipe d'alors se préparait à 
livrer partout la mime bataille, 
alors qu'il fallait repenser la 
méthode, décentraliser réellement, 
louer la carte de la diversité et de ta 
complémentarité. Et puis, surtout, 
cesser de donner l’impression que la 
moindre victoire en région se 
gagnait avant tout contre le /este de 
la maison. Nos coorrai/ifer sont 
multiples, acceptoas de les con^dé- 
rer. • 

Muitipte? C’est peu dire. U y a 
l'armée, dont Radio-Fiaiwe hérite 
da fréqueooM... non disponjùa 
pourtant avant I98S. U y a T.D.F., 
•parfois soumise à des longues 
contradictoires», qui oc monne pas 
toujours la bonne volonté qu'on 
devrait atteedre d'elle pour doter 
Radio-Fiance de fréquenca adap- 
téa et d'émetteurs assez puissants 
peur garantir un vrai coofort 
d'écoute. 11 y a celte dentelle éton- 
nante de (terocfaaga successifs et 
ea cbosséfrcroisés d’un type d’onde 
à un autre, auxquels te radia FR 3 
étaiem accoutumées. Et puis, désoj» 
mais, cette multitude de siaïuis 
entre te radia locala publiqua 
nouveUemest créées, la poignée de 
FIR (Fïanoe-Inter régionaux) en 
province, te «méiropolitaioa*. 
réservéa à la ville, et enfin la régie* 
nala de plus large portée... 


fîm doue r«autocannibaiisme» 
consenti et l'impreakn désagréable 
qu’un auditoire accaparé par te 
radia déeentiallséa est systémati- 
quement arraché à PrasCe-Inter. 
Désarmais, U ne sera plus quation 
d’accepter que soient «réquisltte»- 
néa» te fréquenca de France- 
. Inter sur la modulatiOD de fiéqneoa 
au profit de radia ou serviea 
■ décentralisés. Mieux : Inter 
s'apprête à réeupérer une Crentaiee 
de fréquenca sur ressemble du tei^ 
ritoice. 


Finis, également, te rivalités et 
clivages abêurda entre te corree- 
ptwittanMt éê Franoe^mer et la jour- 
nalista-da radia locala publiques. 
La mentalités, à l’intérieur de la 
maison, drivent évoluer •afin que 
les parties^ s'enrtehisseia murue//e- 
ment d'mpartentr à un ensemble 
qui les dépasse toutes». A France- 
Inter de comprendre l’intérêt de 
faire r^ulièrement appel aux radia 
de province; à «Ite-ci de renoncer 
.aux informations nationaltt et inter- 
nationala. Ce n'at pas là leur voca- 
tion... 


Et puis à Radio-Frana de iavrir 
s'adapter a eoncilier enfin voatiou 
warinnale et dimension r^ionale. 
&UIS être une >boniie aimée», 1984 
pMurait être celle du dialogue entre 
tout» te statûms oompoama de la 
légjon. A condition, bien sûr,, que 
M. Jeanneney parvieune à faire |Âs- 
ser auprès du peisoaxiel la pilule 
amère de « budget anftète. 


AMIWÇX COJEAN. 


(De notre carresponiota. j 

Grenoble. - Le «ntre de presse 
de Veu^ (Isère) , qui abrite la ser- 
viea TédactionneU, admimstratifs et 
techaiqua du Dauphiné libéré, no- 
tamment rteprimerie du journal, ne 
sera pas vendu aux enebèra le 
13 décembre ocnnme l’avait décidé 
le tribunal de grande instance de 
Grenoble (le Momie du 12 uovem- 
bre). Eu rira, M. Lotüs Rkherot, 
directeur de pubUation du Dau- 
phiné libéré, mais également pro- 
priétaire, par l'intermédiaire de la 
société Sami-Ours, du Mtiment, a 
remis jeudi 1 0 novembre à M* ûrats 


Lâchât une série (le ebèqua d'un 
(le francs. 


nxmtant de 12 millions 
Cet argent avait été prfté en 1979 
par l’ancienne proprietaire du Phy 
pis, M** Hélène ^nwnd, à M. Rj- 
riierot, pour Puder à sunoonter te 
diffkultés fioandères qu’affrontait 
alors son quotidien. 

‘ La ch^ues, mis à l’encaissement 
lundi 14 ttcrvembre, portent la signa- 
ture de M. Louis RicheroL celle de 
son ^ouse, M»* Line Reix-Ricfaeroi, 
et celle d’un respoi^ble du Aiu- 
pàûié libéré, ee dentier chèque étant 
d’un montant d’enviiOD 3 millions de 
francs. Le versement de cet argent 
ma ainsi un terme aux poursuha 
engagéa par M* Brémond. 

L'avocat de cette dernière, qui 
s’interna' sur - l’origjne mysté- 
rieuse • de ca fonds, pense toute- 
fois que Taigent, provenant directe- 
ment da caJssa du Dauphiné libéré 
— dont le pnrpriétaire est M. Robert 
Hersant - peut coirapondre au ver- 
sement de plusieurs mois de It^er. 

C. F. 


• La presse en chiffres. - Le der- 
nier numéro de Presse et statisti- 
ques est disponible, après l'inierrup- 
tk» de la publiation pendant deux 
ang- Cette plaquette, réalisée par le 
service juridique et technique de 
rinformatir» (S.J.T.I.) du premier 
ministre, constitue une radiographie 
détaillée da titra per geura. typa 
de papiers, modes de diffusion, 
tirages, venta, etc. On regrettera 
seulement que te panna informati- 
qua aient limité cate livraison aux 
chiffra de 1981. Une étude spécifi- 
que sur la preste quotidienne régio- 
nale est toutefois fondée sur la don- 
néade 1982. 


llr Av» et sSmtistktnea, SJÎ.T.L, 69. 
rM de Varcaac, 75700 Paris. TéL ; 
S5647-14. 


« C'est vrai, recomuît M. Jeanne- 
ney, h schéma est compliqué. Mais 
Je préfère le diversité à Tuniformité. 
Chaque radio résulte d'une situa- 
tion spécifique, et Je veux donc des 
expériences diverses, libres à cha- 


En bref ' 


% M. Jean Gilamur. P.-D.G. du 
groupe catholique Bayard-PresM 
(la Croix, le Pèlerin...) a été dâ». 
gué par Je Saint-Süge comme son 
représentant à la conférence de 
rUNESCO, qni vient de s’ouvrir ft 
Paris. Rappelons que le débat porte 
sur « le nouvel ordre moodiai de rin- 
formation». 

• Le prix Mac-Luhan à un Jour- 
mdisie boliyien. - Le prix Mac- 
Luhan Tél^obe Canada, créé pour 
récompenser un spécialiste de la 
communication, a été déarné le 
7 novembre, devant la oonférena 
générale de TUNESCO. â un jour- 
naliste bolivien, M. Luis Ramiro 
Beltiao. écrivain et expert en corn- 
municatitm. Une vidéo-oonféreoce; 
organisée par Téléglobe, rorganisme 
public canadien expteiani te ser- 
vîca de télécommunication interna- 
tionale. a permis de réunir, par 


situéa de paît a d’autre de l’Atlan- 
tique. 

Créé eu janvier 1983. en bom- 
mage à la ntenoire du grand soctote 
gue canadien Marshall Mac Luhan, 
et placé sous l'égide de l'UNESCO. 
ce prix vise à bouorer la contribution 
ex«ptionnelle d'uo particulier ou 
d'une équipe à une meilleure oom- 
prébension de l'influena da médias 
sur la société. 


écrans iotCTpa^, pUuleurs^^rson- 


naliiés - parmi lesqueila M. Jean- 
Luc Pépin, ministre canadien da 
refations exiérieura, et M. hficbel 
Oelorme, préeideni (le Télégiobe, — 


^ • Les prix de L'ceil. L’associa- 
tam L'ceil », rassemblant da journa- 
listes spécialista da médias, a attri- 
bué sou grand prix de télévision à 
i^émiiûoa • (Quatuor Basileus > . réa- 
Ittée par Famo Carpi, coproduite et 
djffiuée par Antenne 2 en janvier 
1983. En accord avec la présidents 
da uris chaînes, le grand prix dë- 
cen^ chaque année par L'ail • fait 
l’objet d’une rediffusion par la 
chaîne primée. Dans la catégorie d(h 
cuffleniaira. le prix revient à ■ Ci- 
uéma, cinémas», une émission de 
Michel Boujut, Anne .Andreu et 
Claude Ventura. 



Le Compte Codevl 

Une nouvelle épargne à llabri cle rimpot 

...et toujours dbptmible. 






Vivez le boD côté de réparsne avec le 
CompteCodevi* duCrédhAgricole Une 

nouvéDe fonnule d’épargne partîculiàe- 

ment attrayante qui vous rapporte 7^5% 

exxMiÀ'és dlmpôÀ 

Une éPêiSfic totQOiirs pu^ 

que vous pouvez reti- 
rer ou déposer de Far- 
dent à tout moment 



dans la Ibttite du plafond de 10X)00 F. Le 

Compte Codévi est accessible à tous, 

sans Hmîtatiofi de revraus. Vous pouvea 

ouvrir un Compte Codévi pour vous- 

même et un second au nom de votre 

coqjcùnt Nliésites pas â venir voua re&- 

_ seigner daas votre 

CRÉDIT bureau du Crédit 


AGRICOLE 


Agricole. 


Le bon sens piàs de chez vous. 

Créefit Apicole. 
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ARGENT ; 

Les 40 000 
«deux cents familles» 

(IJrepage20.) 


A MANTES-LA-JOLIE : 

Un malheur 
de toutes les couleurs 

CL6vpas*s22etZ3.l 


IMPOTS : 

Le Parisien 

ce contribuable heureux 

(lirepaeBZS.) 




P LUS riches que les Njÿois et les Bretons, ces Parisiens et ces 
Verai^ais ? Plus cossues, les villas de Moritmorencvi que 
cefles de la Côte fleurie 7 nus abondants, les capitaux qui 
passent à la Bourse de Paris^que les transactions enregis- 
trées chez les agents de change de Lyon ? 

Bien sQr, Paris et rile-da-Pranoe tiennent dans la majorité des 
registres du rdveau de vie, le haut du pavé. Ünaniina, la provinoe 
leur a suftisamment reproché dans le passé de truster l'argent, les 
privilèges et les talents. Léo Ferré le chante à sa manière : « MMIe 
hectares de bois, vn hectare au Bois, e'eàt très pàrisiên, les 
rufâna...» 

U revenu total annuet est de 62 S2S F (en 1980) par habitant 
en Ile-da-Pranca, et de 41 426 F dans le Unguedoo4lousfllion. On 
notera que le gros dés grasses fortunes se conoêntrs en fle- 
de r r o nce puisque 42 des cdntriiualiles qui acqurtiant cet impôt 
nouveau y résident notamment à Paris et dans las Hauts-de-Seine, 
et puisque leur patrimoine (8,3 millions de francs) dépasse de loin 
la moyenne nationale (6,9 millions de francs). 


• * 

Une semaine avec... 

L’ILE-DE-FRANCE 

ê 

TRÈS BICHES. TROP PAUVRES 

La région coffre-fort 

IM. CM Pàrînt«in« At mc 


Gare 


âl' 


L'emploi ? Les femmes partidpent largement è la vie actrwe, et 
lorsqu'elles sont fcene weB elles retrouvcm plus facilanient un 
emploi qu'è Longwy. La salaire d'une vendeuse aux Champ^ 
Elysées enregistra un léger plus per rapport è Brest Les Parirâns 
versent moins d'impôts locaux à leur rhaire que las habitants des 
autres grandes villes. Bien. 

L'accès è fa culture et è rinformetion 7 Ces paramètres .comp- 
tent dar» la définition du famit-ètre autant que les éous. Voyons : 
c'est à Paris qu'on goGte aux délices de Tumer. El l'on apprend que 
Canalr-Plus, la future quatriisrte chaîne de tâévênon à péage servea 
en premier les habiôvits des régions les plus fortunées, ^ Ile- ■ 
de-France et Rhâne-Alpes. Tant pis pour AuriUac. 

Maia retournons la médaille et laissons le c niveau i pour fboar la 
t qualité > de la vie. La pauvreté a droit de cité autant que le' luxe 
étalé. Record en Semè-Saint-Oenis pour les méfahe du brait. : 
Record à Paris et dans sa couronne pour le graiW banditisme. 
Record au cœur de ta capitale pour les tarifs de stationnement 
(70 % plus élevâ qu'au centre de ftareeiUQ). Longueur des trajets 
domicUe-travaH. fatigue, journées atomisées, villes nouvelles sans 
chaleur et architectes parfois inutHement mégalorTianas. M8l. 

Que les cor^ielins de campagnes se-ressurent cependant, 
l'Essonne est tout de môme le premier départément producteur de 
cresson. 

Frappés à leur tour par la crise, lee habitants de ni e de F r a nce 
ne veulent pas être tenus pour responsables des faux pas diune 
politique qui depuis vingt ans n'a p» réussi à eontenr la boulimie 
des grandes métropoles, et ils ont raison. Us forgent des instni- 
ments politiques et financiers poir préserver leur euprémada, sam 
vWser dans l'impérialisme. Difficile. 

FRANÇOIS GROSmCHARO. 


G RACE â use présence 
bancaire tris active — 
que les coaearrents 
étrangen n^hétitent pas 
«è qualifier — • 

Paris, qui se situe au troitiéme 
rang des places bancaires moo> 
diales (après New- York et Loo- 
dlres), d Ton prend a cœnpte les 
mouvements bancaires inteniaîio- 

nanx, l *impldinpitiOf» Kan/^u f f 

étrangères en Ftence ou encore la 
forte présence. à Tétranger des 
banques françalsea, peut préteay 
die au rôle de place financière 
încenstîonale. 

Eà défMt de reaeadremeot du 
crédit et du contrôle des efaango 
qui inhibent inoontestablement un 
■cortûA nombre d’inîtiativefi & 
riifCérienr et hors de THeâca^æ, 
fl est vraisemblable que cette acti- 
.yité fsumcâèr^ appuyée ~shr des 
oompagmes d’assurances qnJ tien- 
nent la comparaison avec les 
sociétés étrangères équivalentes, 
serait fcctement «xarâe lâ 
trouvait dans des marchés bour- 
âers et de matières pramères 
encore {dus actifs le proiragenKot 
naturel dTun investissement qui ne 
soit pas senlement anx ccaxleurs 
narionalas 

« La France est « surbatteari- 
sitp el c'est Paris qui mine la 
dansa», enteud-co souvent dire 
dans ks nùUeux nnanders. Le 
Ikh est qu’au cours des dernières 
aimées les « trois vieilles » (c*est 
aûiâ que Fou a l’babctude de dési- 
gner le Crédit lyonnais, la Société 
génNaie et la Banque nationale 
de Paris) et.îes autres basque se 
wnt Uvi^ à une épuisante — et 
coôteusc - course au giiicbeu 
Résultat éclatant : entre le 
31 décembre .1966 (<Sbat des 
hostilités) et .la fin de l’aniiée 
1981, •kMaqu’un certein ncxnbre 
d'étabtissexueiits ont décidé de 
« mettre Iss powxs le. xMunbre . 
de-gnichets est passé, sur Tensem- 
blè du territoire, de S 387 è 


^503, ce qni correspood è nne 
augmentation de 280 %, faisant 
chuter, dans le môme- temps, de 
9 241 è .2 646 la proportion 
(Thabitants par gnicbeL 

' Paris a-t-Q véritablement tiré 
pzofh de,Topération ? D’apite les 
statistiques, certainement ' pas. 

Selon ces chiffres (de la Ban- 
que de Prance), qui ne recensent 


que les guiebets permanents, b 
capitale a vu son nombre 
d'^enees passer de 566 à 1 384, 
soit une progression- de 144 % 
alors que mede-France eareÿs- 
trait Un accroisemeot de 184 % 
(de-l-25S è 3 563 guichets), b 
pifx>vn^ effectuant pour sa paît 
un boiid de 310 % pour atteindre 
16 940 emplacements contre 
4 132 quinze ans plus tôt. . 


couronne (Seineet-Mame; Yve< 
Unes, Essràne, VaJ-cTOise) aug- 
mentait de 3,6 % (1 147 gui- 
chets). 


Une «zone rouge» 



16 94U emplacements contre . pour l’ensemble de Tlle- 

4 132 quinze ans plus tôt..- de-France, Taecroissemeat global 

I • kiUn k t:„ A,. ^ 3,3 % en 1982. Un 

Le bilan arreté a la fin de , 

coup coup d’arrêt à cette explo- 


coup coup d’arrêt à cette explo- 
sion tant en province que dans la 
région parisienne. Ce retonme- 
ment n’est absolument pas U6 à la 
nationalisation de k majeure par- 
tie de l’appareil bancaire intervè- 
sme an mois de février. B est sim- 
plement apparu . que la 


nombreux établissements ont 
voiüu modifier là géographie de 
leurs implantations avant que le 
Conseil national dn crédit n’uti- 
Use ses nouvelles compéûaoes eu 
matière d'ouverture, de cession, 
dé tnnsfert ou de .tranformation 
de. pichets. De, fait, cet orga- 


concOLTrencip entre les établisse- . nisme.a dressé le 7 juin 1983 une 


(DessUtdeJY.) 


ments devait s'exercer- plutôt par 
les produits et piû* la qualité du 
service et non plus seideméal par 
la présence physiquq. Les’ bain 
quiers en ont tiré la leçon, et Faris* 
a angânenté le nombre de ses gui- 

idiets de 2,8 % en 1982 pour Iq 
porter à ' 1 423. Dans Iq même 
temps, la petite couionnê (Haut»- 
dp-^ine, Seine-Saînt-Denis et 
Val-de. Marne) enregistnlt une 
progression de 3,5 % d’une année 
sur l’autre, tandis que la grande 


liste -4^ quatre catégories 
(A.B.C.D) en fonction de 
ilmportanée des installations ban- 
caires déjà, exisutntes et des prio- 
ricé& jt'âçooiinlef à telle ou telle 

.régioiV tandis qu’élu certain nom- 
bre de départements étaient ins- 
crits en zone rouge (cat^orie D ; 
aucune împlanution nouvelle, 
sauf cas partjcalîer exceptionnel) . 

SERGE MARTI 
(Lirsla luiis pogr 21. ) 


— — - — AIDE À TOUTE DRESSE 

Des hommes en lutté 
dans les îlots de la misère 


ïH 


dapitale des Hauts-de-Seiiie 
Caprefoup Pégional 


Nous avons im partuuire : l’svBiiv 

Une sflmaüon g6o|paphiqae 
ZTn Féseau de tpanspopt déveb^. 

Une flpüdf» tradition de travail et de volonté. .. 

Avec Tactivitè diversifiée de ses usines, ds ses bureaoz; de ees ciBmnsrdes et le 
savoir faire de ses salariés^anteiTe dispose dHm potentiel prodiuitif préc^ 

ViHa universitaire, ville administrative, ÜTanteire est aussi un rendes-vous de'la 
culture vivante - le théâtre des Amandiers a acquis one renommée tnternationitie. 

Une ville bien équipée sons l^ulsion d’une Ifunleipalité quf a Lezpëil^Ge du 
(dynamisme. • . . < 

* • - I 

Notre atont-maNze : Fessor d’une ville modeine* 


E ntre Pontoise et Méiy- 
sur-O&e, au cœur des 
terr» agricole* de la vâl- 
lée de l’Oise, dans le 
hameau de -Vaux, tout au bout 
d'une route pas plus large qu’une 
voiture. An centre du huueau, un 
café, une fontaine.' Et puis un 
âomkiiie d’un hectare et demi, 
parsemé 6e b&tisees,-de jardins, 
.de sentiers. Le village dans le vQ- 
lage. C’est là qu’en 1970 les- 
« volootairês» dû môiivenient 
Aide à toute détiesse-(^oart- 
tzwode aminé per le Père Jbsepb 
Wrerinsld bot luatuDé leur centre 
internattbnaJ, . LTaboudssanent 
(Tune croisade contre fat m^ère, 
lancée- 3 y- a viogiMapt nas dans 
un bidonville de la Selse- 
Saint-DenU, et qui s’étend 
aujourd’hui aux quatre coins du 
, moade. 

1956. La grande époque de 
Tabbé Pierre. Dans le camp des 
sans-logis de Noisy-I^rand, 
appelé par dériâoo « château dé 
France », Un aumônier d’une qua- 
ramaine 4’asnées fait lui auari 
connaissance avec la misère. * 
» Celle des''^usi>rolétalres, des 
plus praerrts d’entn là pauvres, 
réduits à wie.âsus-humaniti, à 
une nuâpnalité, à un état de ■ 
dépendance», comme 3 la décrit 
lui-même. En un mot, lé quart- 
monde, en référence au quatrième 
terdre dont l’abbé Larrard de VU- 
lary notait en 2789 le* doléances 
mais qui ne fut jamais représ e nté 
aux étau généreux. , 

Â Nm^Hc’^Grand, su début des 
années 50. trois cent enquante - 
penonM réduites à cette sous- 
humanité campaient dans des ins- 
tallaiîotts de fortune et des han- 
gars de fîbro^ciment apnelés 


■ igloos». C’est à cette époqiie vante le siège du mouvement 
que le père Wresinsld choisit son A.TJ>., dont U devient le sëoré- 
combaL Ce sera celui de la des- taire généré]. En 1970, face à 
tniction du « sous-proléiarisme», rexteusioa mtemationale du mour 
trop sourént conadéré par Jes vemeut, U acquiert le domaine du 
poovmrs publics cenuse une fata- hameau de Vaux, à 3 Idlomètres 
Uté ; « La misère est l’eeuvre des Pierrelàye, et en fera nne 
hoimmes, seuls les hommes peu- • grande maison iniematiemale 
vene-la détruire ». se plaît & rëp6- - voldnxarim . 

. ter'aujounTbui encore le fonda- ■ Outre là -bibliothèque et le 
teur du mouvemeoL secrétariat dé la branche .intema- 

Son objectif ; la sauv^arde de Donalc, c'est de là que partent les 
la famüle. en s’opposant aux déd- voloutmres. après fonnation; pw 
siens judicriairts - notamment le ïï*® ^ 

placement des enfants- -— qui “5® yi^taine de sta- 

déDientau quart-monde toute ^o- simüent à cette future 

ribaité et -toute «spcDsabUiié. STdSLSÆ 
Son principe d’action : • Plvre au pîïSn J? 

mllUu d^êxclus de la société 5,“ 
pmr «>-»x comprendre.. 

ÎÎSmcüS^ de repos pour volontaires à Maren 

rmstnietion. ^ «P Francé, toujours dans le Val- 

tous ceux qui décident, dès le pre- d^se 
mier jour, de suivre le père Wre- 

• voliMt^», ne gardant pour la soaanioÿânq, dont cent quatre- 

vingt-dhT^Fzance et quelque 
cbefamili^ . milte bénévoles. La fonnation est 

Mais « la misère use tellement pérmanente avec recyclage et 
qtCon fitdt par la fidr, et les -sênûnaxRs de réflexion sur leur 
vt^mtsaires vivaient au milieu aétion comnae 'sur leur enga^ 
de bidomnttà finiss<aéia par-par- ment: •Uri eiwqgemenr de vie, 
tir». .* pour éyltar. un -mÿ grénd- --npn une règle dévie», précise le 
asrista n a t des familles mais sûr- -^Pèrs Joseph, qui refuse toute 
t(wt pour p ermettr e aux volon- comparalsmi avec une commn- 


taares de « souffler » ta peu entre 
deux misrions, le père Wresinsld 
décide dVuivrir une « maison du 
mouvenieiit». Ce'seta à Pierre^ 
laye, dans le Val-d’Oise, oh il 
découvre àu hasard d\ae de ses 
interventions une nialiinp à ven- 
dre. 


nauté, même s’il ajoute : « Le 
mouvement est une grande 
farhille. Nous vivons tous une 
histoire fantastique de lutte 
contre la misère, et ici on partage 
tout, c’est extUtOHL » Tout, c’esu 


terventions une niaiton à ven- fonds commun qui assure 

e- lïodépendànoerinan^èreded»- 

11 y installera en_ 1 966 Plnstitut * SOOFparmois. 

de r^erches et de foimation aux- - JACQUELINE MEILLON. 
répons humainés et i’aruiée suir, . , . lUniasuliepagçTX} • 
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Une semaine avec.^. L’ÏLE-DE-FRANCE 


SOUS L'ŒIL DU FISC 

Les 40000 a deux cents familles » 


Ul, on peut faire for- 
.'.tuoe » en France. 
Cette affirmation 
du président de la 
République, faite lors de sa pres- 
tation h rémission « rEnjeu », le 

IS septembre dernier à TF 1, a 
fait grincer, à gaucbe, des dents 
pures et dures comme l'émail. 
Certains militants ont même, à 
l'occasion, décelé chez- M. Fran- 
çois Mitteirand, des accents louis- 
philippaids, d’autant que le chef 
de l’Etat s'est prononcé, sous cer- 


taines conditions, pour « le droit à 

renrichissemmnt individuel ». Les 
possédants (qui sont plus de cinq 
mille...) seront ainsi peut-être 
moins tentés d'exporter leurs capi- 
taux en Suisse ou ailleurs. 

Il ÿ a donc fortunes en ce pays, 
quels que soient ses gouvernants 
et ses crises, et l'on ne surprendra 
personne en.- indiquant que l’Il^ 
de-France occupe, dans ce d<^ 
oiaine, le haut du piavé. Avec 
deux cavernes d’Ali Baba : Paris 
et les Hauts-de-Seine. Rien qu’en 





57 agences en 
Ue-de-france 

SIÈGE SOCIAL : 56, RUE DE CHATEAUDUN 7S009 PARIS 
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contemplant iâ somptuosité des 

immeuÛes en pierre de-taille, des 

hôtels particuliers et des rési- 
dences de luxe qui jalonnent les 
rues de Neuilly, les avenues qui 
mènent à PArc de. Triomphe ou le 
pourtour du Cbamp de Mars, tout 
promeneur peut se rendre compte 
que ces coins de parâiEs ne sont 
pas habités par des squatters. 

« Pour vivre riches, vivons ca- 
chés > ; ce pourrait être le nouvel 
adage des gqns forciiaés, qui, en 
ces temps de marasme économi- 
que et de chômage record, évitent 
la provocation, en n'étalant point 
trop leurs privilèges. Sauf en quel- 
ques occasions, comme lors de la 
vente des « yearlings » à Deau- 
viUe. Comme il n’est pas question 
d'aller faire du porte41’^rte ave-' 
nue Foeh. pour se heurter à la do- 
mestique espagnole ou au valet de 
chambre britarmique, la difficulté 
est grande de coonaStre avec pr^ 
cision l’étendue des' fortunes ins- 
tallées en Ile-de-France. Les insti-' 
tutions renâclent aussi à donner 
des renseignements concrets, et ce 
n'est pas demain que l'on placar- 
dera les feuilles d’impôts dans les 
halls des mairies. 

Ainsi, au Conseil national du 
patronat français. (C.N.P.F.) qui- 
possède pourtant un service fiscal, 
on déclare' ne pas faire d’études 
régionalisées sitr la question. A la 
direction des services fiscaux de 
Paris-Ouest, on invoque Je secret 
professtonnei et l’obligation de ré- 
serve. ' Nous exerçons un métier 
tellemem difficile, dit très cour- 
toisement notre correspondant, et 
nous avons des consignes ministé- 
rieiles très strictes. Vraiment dé- 
solé... •. On s’y avoue même dans 
l'incapacité de se prononcer sur le 


bien-fondé d’une information, dif- 
fusée la semaine dernière par le 
syndicat national des agents de la 
direction générale des impôts 
(SNADGI)-C.G.T., selon la- 
quelle 74;28 millions de francs ont 
été, au tkrede l’avoir fiscal, resti- 
tués â des contribuables demeu- 
rant dans cinq arrondissements de 
Paris (VU», VIU», XV», XVl» et 
xvn«). 

lhe base imposable 
de 8f3 millions de francs 
par contribuable 

Force est donc de se reporter, 
pour explcner « rae aux trésors », 
â uiie étude du ministère de l'éoo- 
nbmie. des finances et du bud^t. 
qui fût état des • premiers résul- 
tats », enregistrés après la percep- 
tion dd rimpdtsur les grandes for- 
tunes (LG.F,), institué par la k» 
de Hremees du 30 décembre 1981. 
Ce document fait d’abord ressor- 
ür, en Ile-de-France, une forte 
concentration des patrimoines 
Francis : sur les 101 OSO déciara- 
tions'qui ont fait l'objet d'une ex- 
ploitation informatique (les ser- 
vices compétents en ont reçu 
104 000 au total), 40 768 éma- 
nent, en effet, de ITIe-de-France. 
et, parmi elles, 22 593 provien- 
nent de Paris » intra muros ». 11 
convient d’ajouter 1 277 * non- 
résidents » pour aboutir, dans 
l’étiide du ministère, au chiffre de 
42 045 contribuables qui ont ac- 
quitté n.G.F. dans cette région. 

Dans le total national des bases 
imporables, l'Ile-de-France entre 
pour 47,36 %, avec une nu^nne. 


par contribuable concerné, de 
8 325 000 francs (les biens pro- 
fessionnels donnent lieu à un abat- 
tement de 2 millions de francs). 
C'est la plus forte moyenne de 

France, devant le Nord- 
Pas-dc-Calais (6,7 millions de 
francs). l'Aquitaine (6,4), 
Rhône-Alpes et le Centre (6,3), 
la région Provence-Alpes-Côte 
d'Aznr n’arrivant qu'ensuiie 
(6 millions de francs). Près d’un 
^bitant fortuné sur deux habite 
la capitale ou ses environs, et ses 
richesses y smit plus considérables 
que dans le reste du pays : l'Ile- 
de-France a acquitté 62,12 % des 
quelque 4,5 milliards de francs 
rapportés, en 1982, parl'I.G.F. 

Cinq personnes disposent d’une 
fortune supérieure à 1 milliard de 
francs (lOO milliards d'A.F.), 
mais le document du ministère 
n'indique pas leur lieu de domi- 
cile. EÎi rêvanche, il souligne que 
c'est • à Paris .principaiement ». 
que demeurent la plupart des cent 
quarante et un contribuables qui 
» oui un patrimoine supérieur à 
100 millions de francs (soit 
10 milliards d’A.F.f • 

Biens professUmnets (12,6%), 
possessions immobilières 
(47.1 %) et valeurs mobilières 
(40,3 %) constituent les richesses 
du gros contribuable d'Ile- 
de-France. Dans ces pourcentages 
sont compris, selon 1er cas, les 
portefeuilles d'actions ou- des 
«gadgets», comme les tableaux 
de maîtres, le yacht, l'écurie de 
courses ou l'avion de tourisme. 

MaU, c'esi toujours «dans la 
pierre » que les gens riebds inves- 
tissent le plus. Interrogée, une cé- 
lèbre agence hninobilière de Paris 


renseigne ; • Ce qui est le plus de- 
mandé actuellement, ce sont des 
appartements de 120 à 170 mé- 
trés carrés, dans ce qu'on appelle 
les beaux quartiers, d’une valeur 
de 1,5 à 2.2 millions de francs. Ce 
type~d'appartemeni. avec deux ou 
trois chambres, trouvent toujours 
preneur. Les demandes émanent, 
à igfiliti, 50-50. de Français et 
d'étrangers. Après l'avoir dé- 
laissé. les Américains (étant 
donné le cours du dollar} et les 
Arabes reviennent sur le marché 
parisien. Et puis, il y a trois ou 
quatre « gros modèles • par an. 
Certains appartements du .Wh 
arrondissement — sans même 
parler des hôtels particulier.^ — 
• tutoient -. en effet, le milliard 
de centimes. • 

• Je ne suis aucunement l'en- 
nemi du profit, dès lors que le 
profit est Justement réparti -. 
avait encore dit M. Mitterrand à 
TFl. La preuve est, sans conteste, 
que le gouvernement est loin 
d’avoir • saigné à blanc > les dé- 
tenteurs de patrimoines, notam- 
ment en Ile-de-France, et — pour 
l'anecdote, - Jamais ou presque, 
les produits de luxe (haute cou- 
ture, bijoux, etc.) ‘ne sc sont aussi 
bien vendus rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, où. à noire connais- 
sance, on n'a pas enregistré de 
faillites, depuis le' 10 mai I98i. 
Mais, de là à souhaiter que la ri- 
chesse soit la chose la mieux par- 
tagée du monde, à Paris et ail- 
leurs, ce n'est effectivement qu'un 
voeu. Il n’est de bon bec que de 
Paris, assure le dicton, et les pos- 
sédants sont généralement gouhis. 

MICHEL CASTAING. 


^ : RÉUSSITE 

Un petit glacier 
au sommet du froid 


I L vendait des glaces en cor- 
nets. St ses camionnettes sta- 
tionnaient sur les foires, dans 
les fêtes foraines at au sortir 
des lycées. Aujourd'hui il est à la 
fête de la société GÉL 2000 (deux 
cent vingt personnes, soixante 
(fut-sept magasins et 270 millions 
de francs de chiffre d'afhiires). le 
leader du marché hexagonal des 
prodwts surgelés destinés aux mé- 
nages. En dbi ans, Guy Maheux. la 
quBrantaine. cheveux frisés, visage 
énergique, a réussi sa percée avec 
peu d'argent mais, en revanche, 
beaucoup de bon sens, du flair et 
du dynamisme. 

Au début des années 70, H est 
glacier ambulant, s C’était une 
affisiirs familiale. mpKque-t-il, on 
gagnait notre vie, /nais les flaüs 
d’exploitation augmentaient 
dangereusement et les bén^ces 
rbt^ient de fondre comme la ban- 
quise au soleè. » Elans son pavillon 
de Pontenay^Vicomte (EÛorma). 
Guy Maheux dispose d'une ehanv- 
bre froide. Cela lis donne l’idée 
d'une nouvelle activité : la vente 
des surgelés aux coUaebvités. 

L'expérianca démarre sans être 
concluante : la petite société ne 
peut Supporter finandèrament les 


dâais de paiemem de ses clients. 
A la réflexion, les seuls à payer 
comptant, ce sont les cliems indivi- 
'dud^ Guy Maheux va bientôt lés 
inviter dans sa chambre froide I Et 
: iisvîsnnent, la panier à la main, em- 
mitouflés jusqu'au nez. ils font 
leurs courses par - 18 Impen- 
sable. Guy Maheux voit pourtant 
confiffner son sentiment : le sur- 
gelé a un brûlant avenir. 

Mais, même pour un chaud par- 
tisan des produits froids, ces 
conditions clima^ues ne sont pas 
une bonne solution ; Guy Maheux 
trouve alors l'idée qui va le foire 
réussir : proposer ses mardian- 
efises dans des congélateurs. 

n ouvre sa première boutique à 
Fontensy-le-Vicomte. en 1S74. Il 
connaît ensuite quelques difficultés 
jusqu'en 1976, année à partir de 
laquelle GEL 2000 effectue un véri- 
table décollage Ison chiffre d'af- 
faires est pa^ de 15 mülioris de 
francs en 1976 à 270 mimons en 
1 982). Le développement de la pe- 
tite entreprise familiale est specta- 
culaire. Cependant, la prudence 
reste de règle. Même lorsque l'on 
est leader d'un marché qui est en 
expansion continuelle en volume et 


que l'on a augmenté -son propre 
tonnage de plus de 300 %. 

La marge de manœuvre est fai- 
bte, car. la concurrence est sévère. 
Pour rester compétitif, GEL. 2000 
dérâloppe une politique commer- 
ciale bien adaptée à sa clientèle : 
les ménagères des couches popu- 
laires. Deux éléments dominent : 
d’une part l'existence d'une 
gamme très étendue, d'autre pan 
la pratique de prix stables et de ra- 
bais. 

Réalisme et générosité 

Guy 'Maheux n’est pas un phi- 
lanthrope, mais veut quand même 
limiter ses prix. Dans le domaine 
social, c'est un peu la même 
chose : € Je prière gagner 1 mil- 
lion de moins mais avoir une bonne 
amixance». fah-H observer. Dans 
tes nouveaux locaux de la société, 
à Ballaneourt. il a un bureau 
comme les autres, juste un peu su- 
rélevé avec des cloisons vitrées : 
pour surveiller ? Non, pour que. 
entre employés et emptoyeurs. la 
glace soit plus facilement rompue. 
« C’est plus foeile pour venir ma 
voir», commente Guy Maheux. il 


se refuse à être le patron omnipré- 
sent. Son martre mot : la responsa- 
Uisation du personnel, c Moi. je 
suis le conseil de rantreprise. c'est 
eux qui doivanT décider de leurs af- 
faires dans leurs domaines respec- 
tifs. S 

Cette notion de responsabilité, il 
l'a particulièrement inculquée à ses 
prem i ers empioyés an leur donnant 
une leçon de capitalisme. « En leur 
remettant leur premier chèque de 
particqtation facultative, explique 
Guy Maheux. je leur ai suggéré de 
monter une entreprise. » Quelques 
mois plus tard naissait le magasin 
GS. 2000 de Sainte-Geneviève- 
des-Bois, qui rapporte chaque an- 
née 10 000 frams en moyenne à 
chacun de ses dix-sept fondateurs, 
soit l'équivalent de leur mise de 
fonds initiale. 

En 1982. GEL 2000 aura par 
ailleurs distribué au total à ses em- 
pioyés et cadres une somme égale 
è 30 % du bénéfice net. Social. 
Guy Maheux sait aussi être un pa- 
tron réaliste : c II faut donner beau- 
coup si l'on peut et pouvotr donner 
moins s'il le faut ». conciut-ii. 

PATRICK DÉSAVIE. 



LONGJUMEAU en ILE-DE-I=RANCE 


Autrefois, de feris à Orléans, le premier relais de poste était LONGJUMEAU. 

Aujourd’hui, tout est changé, rien n'est changé. En quittant la porte d'Orléans, ta pre- 
mière ville de province que vous rencontrerez c’est toujours LONGJUMEAU: grande 
rue commerçante, la vie par quartiers, une vraie vie locale, des zones industrielles, un 
marché anirné, des champs, des prés, des surfaces encore inoccupées. 

Attention, la malle-poste est aujourd’hui remplacée par le R.E.R Aux chemins de bri- 
gands ont succédé de larges routes et autoroutes. 

Fartez rassurés, le chemin royal de Paris à Orléans est sûr, goudronné et entretenu. 
Nous vous attendons. 

Il reste des places à prendre, des commerces à ouvrir, des usines à installer... du 
personnel à employer dans un centre ville rénové. 

Le Maire et son équipe municipale sont prêts à vous accueillir à LONGJUMEAU. 

Le Maire. 

Michel CHARTIER. 
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La région coffre-fort 
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(SzUte de la page 19. ) 

C'esi dans cette catégorie que 
se situe Paris» alors que les antres 
départements de la p^phérie 
bénéfïaent d'une certaine tol ft- 
rance» quand ce n'est pas d'une 
ûK^tioo an développement des 
gnicbets pour quatre d'entre eux 
(Essonne, SeiooSaim-De^ Val- 
de-Mame, Val-d'Oise) . 

Si l'on prend en compte la 
répartition des agences par caté- 
gories de banques, il est intéres- 
sant de constater que le plus fort 
taux d'expansion en 1982 a été 
accompli par le Crédit agricole 
(+ 11,7 % avec 44 nouveaux gui- 
chets dont 13 à Paris intra^uros 
et 1 8 en banlieue) . 


La pratique 
de la décentralisation 

Parti à l'assaut de Paris après 
avoir • accepté « une fiscalité de 
ses revenus identique à celle des 
banques commerciales (an même 
titre que le Crédit mutuel), le 
Crédit agricole a nettement 
accentué sa pénétration en région 
parisienne en quelques ann^. 
Les banques inscrites, qui ont 
toutes pignon sur rue à Paris, ont- 
elles opéré de même h l'égard de 
la province ? En termes d’implan- 
tation. certainement pas au même 
lythme et dans un délai aussi 
court Par contre, volâ' fort long- 
temps que les baiiques parideanes 
ont pratiqué la déoentralisation, 
avant qu'elle ne soit inscrite dan* 
les textes. C'est par l'octroi ou non 
du crédit à un particulier ou à une 
eotrefvise que se juge le véritable 
pouvoir d'un guichet. 

• Depuis une dizaine d‘années, 
nos délégations régitmales ont le 
pouvoir de signature è hauteur de 
15 millions de francs environ», 
explique M. Etienne De Gelis, 
directeur de département à la 
Société générale. • Cette procé- 
dure a été appliquée depuis trois 


ans en région parisienne, ajoute- 
t-il. 

Si cette « régîohallsatîon » ne 
SC traduit pas nécessairement 
dans les chiffres (rjQo>de-France 
accorde encore à elle seule 60 % 
de reoveloppe totale des crédits 
consentis aux entreprit par la 
Société généra^ alOrs qu'elle ne 
représente que 38 % des comptes 
à vue ouverts par les paniculien) , 
« la distorsion s’explique par la 
présence à Paris _ ou en région 
parisienne des véritables centres 
de décision des entreprises. Même 
si des sociétés ont leur usine ou 
leur siège social en ' province, leur 
centre de trésorerie et d’adminis- 
tration est très souvent en lie- 
•. souligne-t-iL » Envi- 
rem 5 % des dossiers remontent 
actuellement à Paris, alors que la 
proportion était de 15 % il y a 
quelques années ». La Société 
génénle devant porter à l'année 
prochaine de 13 i 18 le nombre de 
ses dtiégations régionales, en 
créant cinq implantations nou- 
velles • dans les régions voisines 
du bassin parisien et Jusqu’à pré- 
sent rattachées à Paris » (1). 

Le mouvement paraSt irrésisti- 
ble. Si la majorité des établisse- 
ments financiers ont encore leur 
siège social k Paris, de même que 
la plupart des gréndes compa-* 
gnies d'assurance^ les grandes ins- 
titutions Cnanméres 
accordent de plus en plus ouverte- 
ment crédit à la pronnee. 

Depuis de nombreuses années, 
la Bsuiqoe de France, le Crédit- 
national et, de création plus 
récente, le Crédit d'éqnipemejit 
des P.M.E, ont mis en place des 
délégations régionales chargées f- 
de trouver des solutions aux pro- 
blèmes de financement des entre- 
prises, souvent avec le concours 
des organismes locaux (sociétés 
de développement ré^on^ insti- 
tuts r^onaux de partiapâtion...) 

Le Crédit agricole a aoivi 
l'exemple. La «-banque verte» 


veut se dotisr d'un réseau Vérita- 
blement f^'onal alms qu'elle ne 
dispose aetueUepient que de 
caisses départementales. -De 
même, le Crédit .industriel et ooo- 
mercial doit cr éer avant la tin de 
l'année une entité spérifîqim pour 
la région lle-dfrPnnce qui vien- 
dra conforter les neuf aucrà ban- 
qnes r^jonales du groupe. Enfin, 
les doetiers' de nnaneemest de la 
Caisse des dépôts et cooslgutioBs 
sont treïtéa au mveau de chaque 
délégation régionale • sans en 
référer à Paris ». Là Comanistim 
dâ opérations de Bourse a mis en 
place deux antennes régionales 
(Lyon et Nancy) en attendant 
deux autres délégations qui 
devraient v^r le jour au cours dés 
prodiaiiis mois. 

Ainsi, Wris, capitale fînancière 
tn^ souvent accusée de prendre 
des décisions dans les anticham- 
bres des directions hnancières dis 
banques pu dés cabinets ministé- 
riels, a entrepris de tisser pro^e^ 
sivement un réseau décentrelisé. ' 

« Mais ce n’est pas une raison 
potu, oublier que l'Jle-de-Franee 
a aussi ses priorités », souligne 
M. Jean-Marie Roche, délégué 
général de l'Asaocîatioa nationale 
des soriétés de développement 
ré^onal. Avec 1,2 million de sala- 
riés.employés dans le seul secteur 
industriel, dont plus de la moitié 
dans- des entreprises de xzmins de 
cinq cents personnes, l'ile-de- 
France est tme régian essentieJle 
où se trouvent concentrées le pins 
grand mmbié de sociétés indus- 
trielles. Or, oonstate-t-U, « rienfoi 
presque n’est prévu pour ces 
sociétés en mat de financement, 
trop pondes pous se présenter au 
guichet des banques populai^ et 
qui sont treqt petites pour frapper 
à la porte du Crédit national », 

« Paris ri *a périphérie eonstf- 
tuent la seule région de France 
qui ne- dispose pas d’un mgo- 
nisme unique capable da-rialis» 
i’ii^nierie financière 'complète 


pour un projet élaboré par une 
petite ou moyenne entreprise en 
expoMlon. à Timage de ce que 
sont en province tes Sociétés de 
■développement régional 
-{S.D.Rf}. » Pourtant, l'Ile- 
do^nstcc dispose de sa propre 
société de développement régkaal 
sous la forme de SotipèrO, créée, 
3 est -vrai, depuis pins de vingt 
ans. D'un revers de la main, 
M. Roche balaie l'argument. 

* Sofipartl est une mint-S.DJt, 
qui n’est pas maîtresse de ses prt^ 
près ressources puisque, eontrai- 
rèment aux autres, elle ne parti» 
V(pe pas aux emprunts gyoupés 
lancés par ces organismes. » 

Br d'invoquer, chiffres à 
Tai^i, le maigre Ulan de cet 
organisme qui intervient' unique 
ment -en fonds propres, le plus 
sotrvent sous forme d’obUgatîons 
convertibles : vingt-deux opéra- 
tions ea quatre ans d'existence 
pour un numtant de 13 minions de 
francs, alors qu'à titre'de compa- 
raison, sur un « tissu industriel » 
assez identique, la 5J>.R, Sud- 
Est, qui couvre la région du 
'RhmMnAlpes, a réalisé enciaqabs ' 
environ deux cents iq»érations de 
renforcement en fonds propres 
pour l'équivalent de lOS millions 
defranes, 

. PouT n'être -pas dénuées 
d'arrière-pensées (lés' S.D.ÏL se - 
livrent une. vive ooncunence avec 
k Crédit nationsl et k Crédit 
d'équipement des P.M.B.), ces 
remaïqnes Invitent à réfléchir sur 
ce foisonnemeot d'établissements 
et de prooédnres propres à la capi- 
tak. U pouraît déboucher, si l'on 
s'y prenait garde, sur un vide 
financier pour toiites ks entre- 
prises qui ont besoin d*ttn mon- 
■iàgfi è sur mesure », 

SERBEJMARTI. 


.(1) SeÊOXSSÏ/ihôm-Alpeiàatgot^ 
are 1983. 


Une Bourse à la hausse 


F ace aux sk.plàesa ré^ 
nsies Bordeaux, ' LBIs, 
Lyon. Maraeille, Nancy 
at Mantaa). la Botasa de 
Paris, qui recouvra rile-de F rance 
et tes zones situées hors ds ta 
coirqiécenee des Bomes de pro- 
vinea. oontinuB é affichée une in^ 
contaataMe suprématie. 

En p rami ar Kau par. son fbni^ 
tionnenMnt Sur les sobesnte- 
douze charges d'agents de 
riiange opèrent dans rHexagone, 
quarama-dnq d'amie eHae som 
regroupées à Paris, quatre A 8or^ 
deeux, trois A Uie, tnot A Lyon et 
quatre dans chacune des trois 
autres vides (Maraeilia, Nancy. 
Nan t esl. étant emandu qu'un ou 
phiiéeiifs agents de change pe*^ 
mm 8tre ass oc iés au sein d'un 
même office. Catta tfisperité en- 
tre Paris et la province se trouve 
oonfirméa dans r é vei nail de leur 
activité. Tren t e- ci nq charges 
opAram eur la seule Bourse de 
Paris St dbt aeulemsnt A ta fois au 
pelais Brongntart (le b é i im ent 
abritant ta Bourse de Paris) et sur 
une Bourse de province. 

Suprénutie aussi par son eeti- 
vité ainri que f attes t ant toutes 
les ststtatiquss. A commencer 
par la montent des transactions : 
près de 217 mSliards de ftanes 
en 1982 pour ta Bourse de Paris 
(contre 160 milSards faïuiée pré- 
cédente at 82 milliards en 1979. 

A titre de comparaison) et 
B.2 iTütSards de (rance pour l'en- 
semble des set piaoes régionslae 
(contre 3,7 mOltanta an 1981 et 
1,? mRUanl quatre ans plus tôt). 
Cela signifia que la province re- 
présente A pake un peu plus de 
3,6 X du chiffre réalM par Parta 
(encora la Bourse rk Lyon, ta 
plus dynamique, rfiarisfr^^elta A 
elle saule ta mnitié . du ch i ffre 
traMTea total itaa ptacaa de 
province). 

On retrouve ta mSma déséiiui- 
Itare dans ta eapitansation bour- 
sike (multkiication du nombre 
de titras traités sur late -Bourse 
■par ranaambia tkts cours <|ui y 
om été négodés), un élémam qu 
parmet tf^>précjer ta .c poids » 
réal d'une place boixsàbreu A 
Paria, ta capitaitaation des ao- 
tiona représentait quelque 
203 milSânta de frênes A la fin de 


faimé e ‘1982 (un peu plue de 
*160 miniarda A ans plus tOti 
' alors qu'elle s’établïasalt A 
7,6 münarda pour rensemble de ‘ 
- la province (5,8 militards. en 
1973). La part des régions aun;- 
pau (xograssé en termes de eapt-^ 
talisetion des obligationa- ■: 
36,7 münarda de freriea pour les 
six places régionales contre 
779 mültards A Parta grfice A ta 
polltiqua active menée par cér- 
taine étabT is e o mem s ba'neairee 
pour faire ootar leurs emprunts - 
en prawinoaet redonner ainri tm 
peu des tonus »è ces marchés. ■ 
Caux-d en avaient d'aunint 
ptua besoin que la loi de rations - 
. fisation du 11 février 1982 vi- 
sam cinq groupes âidustriato/ 
trente-neuf banques et deux 
compagnies finandères.a prati- 
quement décapité un certain 
nombre de Boureea réÿmwles, 
putaqua. sur cas trente-neuf éta- 
blissements bancaires, neuf < 
d’entre eux éta'iem cotés, en prcH 
vinee. Comparativement, la 

Bourse de Paris a beaucoup 
moins souffert. Elle affiche a^ 
tûeHement uita inaolente santé 
avec une progression de plus de 
40 % de ses cours depuis te 
but de l'année 1983 et une capi- 
talisation en actiorta qui avotai- 
nart 290 nrtiUiards de francs et 
1 000 mHItards pour les obliga- 
tions A te fin ocobre. 

La création du aecorKi marché 
intarveruie en février darrûer, une 
structure plue souple que ta cote 
officielta at qui doit permettre 
aux petites et moyennes entre- 
prtaes d'accéder sans contraintes 
excessives au marché, contribue 
A wîgonr la cote. Là aussi, te 
eaphata remporte ta palme avec 
une douzaine d'admissions sur le 
second marché entre le 1« février 
at tefin oct o bre 1983, sur un 
tel de dbt-huit sociétés admises. 
Mata un net reyireinant est en 
train de s'opérer on feveur de la 
provlnice, où les banques régio- 
nales et tas agents de change lo- 
caux semblent bien déridés A rte 
pas tatssar les sociétés de leur 
tomir filer A ta Bouese de Parta 
comme e'étrit trop souvent le 
cas dans le presé. 

8.m!. 



“LA REGION D’ILE-DE^TtANCE 

LACUUimET r 

LESFOm^NCHJVEUJESDEœiimMM^ 



^NCE 


atNSBL REtatmL Bn£é)EfllANCE 

33 m Barbet de Jouf lSOlÏÏIWlS 


jeudi 17 novembre, 
sur le Poste Parisien (101 FM), 
de18hà20h, 

vous pouvez appeler déux vice-présidents 
du Conseil Régional 

qui répondront en direct à vos questions: 

Adôlfrie CHAUVIN 

sur l’action régioiiale eti favëur des arts, 
de la musique, du théâtre, du patrimoine, 
d^ sports et des loisirs. 

Michel PÉRICARD 

, su r la télévision par câble, 

“TELETEL’;’ et l’informatique communale. 

Téléplimhê: 359.31.21 
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Lutte contre la pauvreté 


ZUP A MANTES-LA- JOUE 

Un malheur de toutes les couleurs 


(SmiedelapagBlÿ.) 

Cextt indépcDdance est obte> 
nue par péréquation à partir des 
salaires de ceux qui ont conservé 
un empkM à Textéiieur du mouve- 
ment et le reversent dans le fonds, 
du financement des études réali- 
sées par nnstitnt de recbercbes et 
des subventions des pouvoirs 
publics pour des astûms ponc- 
tuelles. 

Car l'actioa des volontaires se 
situe à trois niveaux. Auprès du 
quart-monde, tout d*abord, en 
vivant avec lui, parfois dans des 
roulottes, comme dans ce bidon- 
ville près de Pontoise, fm dans la 
cité du SoleD-Levant, à Herblay, 
grâce à ^ munimpaüté, pour y 
accueillir des fanulles en diffi- 
culté et trouver avec 'elles une 
solution à leurs problèmes. 

Le quàrt-nKnxle. aujourd'hui, 
ce smit des ramOles, au chômage 
pour les deux tiers d'entre ell», 
qui emuptent en moyenne quatre 
ou cinq enfants et vivat avec 
4S F pax jour pmir les plus riches 
et 7 F pour les plus {wuyres. Le 
Père Joseph donne souvent 
l'exemple de cette mère de 
famille vivant avec ses dix enfants 
dans une cabane dépourvue 
d'électricité et de chauffage. 

Deuxième aciioa, auprès des 
pouvoirs publics, puisque pour 
chacune de ses inteiventioas le 
mouvement établit un projet 
soumis aux collectivités et pou- 
vant aboutir à une convention 
avec les directions départemen- 
tales de l'action sodale, donc h 
des subventions. Auprès des ina-, 
tances internatiooalea, enfin, qui 
se laissent souvent plus facilement 
convaincre que les pouvoirs 
publics. • 

Le plus dur, pour le Père Wre- 
sinsld, c'est de rendre crédible son 
action. Malgré sa personnalité qui 
sert de caution, D se plaint d'ètre 
pris pour un utopiste. ^Nous ne 
pouvons pas rester en Justice, 
nous ne s<mmes que des témoins 
de moralité, dit-il. On nous 
accuse d’étre des politiques car 
nous invoquons tes droits de 
Vkomme. •. Pourtant le mouve- 
mat ne se veut ni confessionnel 
- malgré sa défense de la famille 


à tout prix — ni politique : 
« Uextrime pauvreté a toujours 
été liée à rEglise, mais depuis 
1968 les volontaires se sont 
affirmés : ils sont catholiques, 
luotestants, Juifs, athées. C*est. 
nous qui avons lanoé le ballon de 
Vitleitrisme en Fronce, rapp^e le 
Père Joseph. Personne ne voulait 
croire que cela exisinfl ehes nous. 
Seule la Communauté . euro- 
péenne nous a écoutés parce 
qu'elle avait l'exemple de 
l’Angleterre qui, elle, n'a Jamais 
fait l'impasse sur ce problème. 
Aujourd'hui la France reconnaît 
que t'iflenrisn» existe. > A.T.D. 
a réalisé de nombreuses études 
pour les organismes inteniatio- 
naux, et. notamment pour 
l'UNESCO sur • tes moyens mis 
en place pour apporter le lire et 
l’wrire aux populations défavori- 
sées de France, de Belgique et du 
Sénégal ». 

Un espoir peut-être d'ètre 
désormais un peu plus écouté : en 
1982, Michel Rocard, alors minis- 
tre du plan et de raménagemeat 
dn territoire a demandé au Père 
Wresinski, pour préparer le 
IX* Plan, un rapport sur la misère, 
intitulé « Enrayer la reproduction 
de la grande pauvreté » : » La 
iRûère n'est pas que la consé- 
quence de phénomènes ponctuels 
comme le chômage ou Vimmigra- 
tioH, mais aussi un état qui se 
perpétue •. explique le secrétaire 
général du mouvement. La Caisse 
d'allocations familiales et le 
ministère des aifaires sociales et 
de la solidarité nationale ont eux 
aussi passé commande auprès de 
rinstitut de recherches. 

« los paums, c'est l'avenir du 
monde, car eux seuls avancent et 
non pas tes riches », estime le ' 
Père Joseph. Des pn^ms qoi cot i 
pu apparaître subvetsâs dam cer- | 
tains pays du tier^-moode où la 
pauvreté est souvent à l'origine de 
la révolte des populations. Alors, 

« aide à tonte déoresse révolntkm- 
naire * ? Un mot qui ne fait pas 
peur au Père Wresinski kusqu'O 
s'agit de « ftdre changer le regard 
lies gens sur les pauvres >. 

JACQUEUNE MELLON. 


A rextérieur de la ZUP du 
Val Fou/ré à 'Mastes- 
la<Jolie, dans tes Yro> 
Hues, chez beaucoup de 
commerçants, la cause depuis 
longtemps est entendue : « IMe 
seule solutiom mettre les immi- 
gr^ dehors et construire des Jar- 
dins », affïrme ce patron de café, 
• diplôme d'honneur du Relais 
routier». Pas un habitué Chez 
MaroeL le long de la route qui 
mène ft la ZUP, pour protester. 
• Là où U y a des Noirs, déclare 
ce plombier, il y a du travail, 
puisqu'ils cassent tout » » Ecra- 
sons leurs gamins, propose un 
autre, mais ils en feront 
d'autres. > L'employé des pompes 
funèbres Mûrit. 

Autre discours autour d’tio 
banquet du groupe auto- 
gestionnaire Alternative. Pas 
d'état d'âme chez ces militants 
antiracistes de Mantes-la^Jolie. 
Place aux concerts ^ricains dans 
tes centres euhurds. l^spect des 
traditions maghrébines Ham des 
I menus des écoles ! es bmmenr à la 
I sodaliste Françoise Gaspard et à 
rarohftecte Roland Castro, qui 
font entendre à gauche la voix <te 
la morale ! « Val Fourré 89 » est 
le thème, oette annés, de leur jne- 
mier débat pulriic. Avec en prime 
cette confidence d'us des deux 
conseillers, municipaux d'Aiterna- 
tive, un dà rares da«« i’assUtance 
è habiter U ZUP : « Çd nous a 
posé il est vrcù quelques prt^ 
blêmes, à ma femme et à moi, 
d'apprendre que nos enfants 
seraient les cobayes destinés à 
•franciser • l'école de mon quar- 
tier presque entièrement - immi- 
grée. » 

Des ioterrogatioitt qtû sont au 
cœur de la réalité quotidienne 
d’une ZUP de 2SOOO habitants 
immigrés à jO %. 

« Je m'ennuie. • Christine, dix- 
huit ans, attend l'arrivée de l'édu- 
catrioe snr tes marches de la 
« mission^ locale •, chargée 
d'aiguUler les jeunes vers des 
stages. Aucun travail en effet 


pour elle depuis six mois, et des 
journées qui s'étirent au quator- 
zième étage de cette tour du quar- 
tier Afflbroise-Paré à écouter du 
disco... Elle ne sort généralement 
qu'après l'arrivée, le soir, de son 

ami. un mécanicien. Seule, elle a 
peur après avoir été violée en 
plein jour par trois jeunes Arabes. 
Elle n’en veut pas aux étrangers 
pour autant. > Dans ma tour. 
ex^tque-i-eile. // n'y a que ça. des 
immigrés, mais les Jeunes me 
connaissent, et s’ils me draguent 
gentiment, ils ne m'embétent 
Jamais. • 

Le mercredi, on les voiu en 
effet, traîner en bande avec des 
rêves de toboggan et de balan- 
çoire. « Dites, monsieur, vous 
venez pour le mort f • Trois 
d’entre eux ont découvert il y a 
quelques jours, dans une poubelle, 
un homme étranglé : te Portugais 
du troisième étage, que personne 
ne connaissait bien. Depuis, une 
rémeur veut que les gamins d’un 
antre quartier jouent avec la tète 
du mort. 

On vote ouvrier 

Le soir, d’autres, plus âgés, se 
retrouvent en bas des immeubles. 
Tous Français, autour de leurs 
grosses motos japonaises : « On 
essaye de se barrer d'ici ». 
expüqueDt-Qs. Pour les loyers trop 
ebers des • cagps à lapins », pour 
ces locaux toujours demandés, 
jamais obtenus', pour ces imini- 
grés toujours plus nombreux. 

« On leur donne tout », 
expüquent'îls. Jean-Marie Le Pen 
séduirait bien ces jeunes, qui ne 
veulent plus être « eommtuidês • 
par des chefs d’équipe étrangers 
• Mais on est ouvrier, ajoute Tun 
d’eux, et malgré tout on vote 
ouvrier. » 

Deux fois par jour, les cars de 
Renault et de Talbot font irrup- 
tion dans la cité, svaJant leur 
chargement de main-d'œuvre, et 
prennenit la route de Flins ou de 
Poissy. Pascal (vingt ans), un des 
derniers embauchés chez 


Renault, s’est installé, comme 

chaque jour à rarrière du car avec 
d'autres jeunes Français; • A 
l'usine, c’est plus la France, c’est 
plus chez nous ; mms je n'ai rien 
contre les étrangers. » Comment 
pouirait-U être plus agressif, alors 
qu'il était sur le pœnt, il y a un an, 
d'épouser une jeune Ma^rébine 
et qu'il bricole sa 4 L te dimanche 
avec des amis algériens ? Simple- 
ment, U s'est inscrit à F.O. pour 
ne pas appartenir à un syndicat 
C.F.D.T. ou C.O.T. majoritaire- 
ment immigré. Le car passe 
devant la centrale E.D.F. de Por- 
cheville. toute prêche d’une zone 
pavillonnaire : « Fif/igt et une 
piges au Val Fourré. dit-îL des 
bâtiments partout, pas d'oxygène. 
J'aimerais un Jour avoir ma mai- 
son. - Son cepain Yves, à côté, 
parle des performances de la der- 
nière Renault et de Platini. • ce 
frimeur ». 

Retour de Flins, sur la ligne Cl 
qui dessert au Val Fourré les sta- 
tions Lavoisier, (jauguin. Fragon- 
naid, avec un ouvrier harki de 
cinquant^trois ans. père de treize 
enfants : dix-huit ans d’armée 
pour la France, vingt ans de 
Régie, toujours pas de voiture, des 
vacances depuis des années au 
Val iPourré, mais un seul sujet 
d'aigreur : Pavenir de ses fils dont 
aucun n'a été embauché par 
Renault malgré les promesses du 
contremaître. * Pauvre France. 
dit-il, OR est vraiment trop inquiet 
pour les gosses. » 

Vendredi, te grand jour sur la 
ZUP : pri^ en début d’après 
midi à la superbe mosquée, 
construite malgré l’opposition de 
nombreux Français, et marché, au 
centre commercial, jusqu’après la 
nuit tombée ; on y découvre des 
cassettes, toutes en arabe, et des 
produits exotiques ; dans les nies, 
une foute multiraciale, joyeuse et 
bruyante, et devant les étals 
l'homme qui sert souvent d’inter- 
prète à sa femme. Personne ou 
presque, pourtant, avec ces trois 
militants marxistes devant leur 


grand panneau : «Sept points 
pour le débat sur i'unité Français- 
immigré aujourd'hui». Un débat 
impossible cet après-midi-lâ. 

« Les immigrés ne sont pas un 
problème, affirme un des Mili- 
tants : le problème, ce sont ies 
racistes. »• Je me mets à fa place 
des Français, lui répond un Maro- 
cain, chômeur depuis un an. Sans 
boulot, comment veux-tu qu'ils 
réagissent bien face à l'étran- 
ger. • • Le gouvernement. 
reprend le militant, a été mani- 
pulé. // est responsable de la 
situation. » » On a voulu ies 
socialistes, lui rétorque l'immi- 
gré, ils sont tà. on ra pas les chas- 
ser. La crise, ça existe. • 

La mobil'isation au Val Fourré 
est, plus qu'avec les militants poli- 
tiques, dans ces caves investies 
par les associations de jeunes 
immigrés qui se sont multipliées 
depuis mai 1981. Ainsi, dans le 
quartier de la Girafe, ie plus 
démuni, trois groupes se sont-üs 
organisés après des années diffi- 
ciles à bloquer les ascenseurs et à 
renverser les poubelles pour se 
faire entendre. •• On prête le local 
au voisin pour le baptême de sa 
fille, explique Fahrid, responsable 
d’une des associations, ou on 
orgamse des concours de tarot 
pour l’immeuble. »' Fahrid. lui. 
aime !’• ambiance » du Val 
Fourré ^ a beaucoup investi 
ici, dit-il, ce sera dur de partir. • 

Ailleurs, l’association Vivons 
ensemble organise des cours de 
rattrapage scolaire. • L'échee sco- 
laire, admettent les responsables. 
est une donnée permanente de 
cette ville. On ne peut, 
aujourd'hui, se contenter de 
dénoncer cette situation criti- 
que. • D’ores et déjà, une ving- 
taine de jeunes sont pris en charge 
par teurs frères et sœurs aînés. 

Lui est technicien chez Talbot 
et apolitique, elle secrétaire de 
direction et « plutôt à gauche ». 
La famille vît au Val Fourré 
depuis quinze ans. avec leurs deux 
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LesYveUnes 

Investir pour taire vivre 

^ mieux vivre 

L'État décentralise, le Conseil Général concentre ses efforts et ses moyens, 

^ exerce ses compétences, 

affirme sa volonté délibérée de rigueur dans la gestion, de modération fiscale, 
de prudence dans rendettement, de discernement dans rinterveitlion. 

Le Conseil Général 

» consacre près du quart de son budget ù l'investissement pour ^ 

stimuler l'économie, le plus fort toux des départements (flte-de-Franca 
I participe aux études sur le tissu industriel déterminer 

les orientations prioritaires. 

1 concourt à la création d'entreprises, favorise les créateurs d'entreprises. 

1 accentue son effort pour la formation professionnelle et rapprentissage. 

I intervient en concertation avec les-auloriîés consulaires sur les dossiers des 
entreprises en difficulté. 

soutient remploi sélectivement par de nombreuses octions personnalisées, 
évalue et prévoit les situations économique dans le département. 


Conseil Général des Yvelines. 

Hôtel du Département. 78010 Versailles, 
lél. 951.82.00 
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Les Tziganes retournent à leur solitude 


enfants : • J'ni honte, conHe- 
t-elle. de dire sur mon lieu de tra- 
vail où Je vis. on me elassendt 
immédiatement. » Ils habitent 
poortant depuis sept ans, pr^ du 
centre commercial, dapg « la tour 
des riches » : pas une seule 
famille immigrée dans leur 
imnaeuble, des appartements en 
tApropriété, spacieux et insoo^ 
risés. Un purgatoire acceptable 
avant Vaceession, dont ils rêvent, 
au pavillon individuel. 

Rien, chez eux, de vr^ment 
raciste, et Jean-Marie Le Pen 
n'est pas leur modèle. «Ota ne 
peut pas renvoyer chez eux des 
immigrés gui ont leurs racines 
ici. disent-ils, iis ont appris rhi^ 
toire de France, • Tont pourtant, 
<^ns leurs propos, sent rexaspéra- 
tion : les vols et la dégradation au 
quotidien, la mauvaise qualité des 
établissements scolaires, le bruit 
rété, alors que la seule bo$te de 
nuit de la ZUP se trouve au pied 
de leur tour, et les i mmig rés gui, 
chaque fois, sont jugés responsa- 
bles : leurs deux ills n'ont jamais 
ramené de copains étraiigcrs à la 
résidence. • La gardienne ne 
l'aurait pas admis •. dit joliment 
la mère. 

De bonne volonté, parents 
d'élèves et responsables scouts, ils | 
ont été parmi les rares habitants 
du Val Fourré g participer aux 
travaux de la commission de 
• développement social des quai^ 
tiers». I^tre autres pour dénem- 
cer ces aides déséquilibrées 
« exciusivement dirigées vers ies 
immigrés ». 

Propos excesâfï — mw oom* 
préhensiUes. lis n'ont pas compris 
que des familles immigrées des 
cités de transit aient pu être relO' 
gées dans ces pavillons qu'ils 
attendent, eux, de^Hiis des aênfeg 
en épargnant. Comment 
admettraientHils dans leur tour 
d'ivoire que la suppression de 
logements indignes entreprise par 
le gouvernement avec succès est 
quelquefms à ce prix ? 

MOOLASBEAU. 


A ses lecteurs 


qui vivent 

hors de France 


présente une 

Sélection 

kebdomadaxre 

Ils y tifDnM ne saeetMi 
As fflbniitiiHi cMÙoUira 
d critiws yvv ta ta 
ftata 


R CTBRT et Rosine vivent à 
Bob^y. sur un terrain 
municÿal, au pied des 
grands ensembles, entw 
béton et Utwne. Dans kHir rou- 
lotte, trois petites filles - leurs 
enfants — sont accoudées sur la 
unie cirée de ia taUe familiale. 
Un boffet, dea flenxs, des photos, 
la Bible et, près de la porte 
cTentrée, une minuscule gu«smc 
^lûpéee Dès les premiers bôux 
jouis, Robert jst Rosiiie repren- 
dront la route - qui les cmiduira 
VOIS la Bretagne ou la P rov en ce. 
n$ «ont manouches et tnarduinds 
ambulants. Dans leur sillage, une 
dizaine de. caravanes ; des rem- 
pailleuis de chaises, des forains, 
des diineurs et quelques chau- 
dronnieis. . . 

Comme eux, ils sont entre 
600000 et 80000Û en France, 
100000 eaviitm en r^ioo pqr>. 
sienne avec une forte ccocentra- 
tiott dans les Hauts-do^Seine et 
aux portes' de Paris. En 1912, 
leurs pères devajent avoir un car- 
net anthit^xsmétrique et le faire 
viser dans toutes les villes traver- 
sées. Personne ne cachait son 
întenrian de les voir quitter la 
France. La loi de 1969, «plus 
humaine», cherche, elle, è les 
sédentariser, ea r^lementant leur 
statnt jttrit^ue, leur stationne- 
ment, la scolarisation ée leurs 
enfants, leur pntesùcuL 

Installés en France depuis le 
quinzième dède, les ooma^ ont 
conservé de leurs ancêtres .le 
mode de rie, les chansons autour 
du feu de bois, l'enlèvement par k 
fiancé de sa future ^wuse ou 
CDOoiiB k, hérisson, pkt 

, traditîoiuiêl. - Mais, surtout, un 
I certain goût pour là liberté. 

I Même si certains d'entre eux 
' habitent la même roulotte, sur k 
même terraîo, depuis vingt ans. 
Un choix diffîcQe pianf entaines 
famOles que les nécessités de la 
scolarisation des enfants ont 
contraintes è l^mmobUité. 

Aujourd'hui, un tiers des 
ganes SMt sé^ntarisés, un tiers 
sont itinérants — les enfants 
placés en pension, » les antres ne 
inrtent qne l’ét^ comme Robert 
et Rosiiie. Depuis deux ^is, «f l'on 
en crât M- Dany Peio-Manso. . 
Tagaoe d*Argenteaîl ec.sêcrétaire 
général de rOflîce natsonal des 
aniaires taàganes, ou' assiste h un 
regùn d'enthou^asme potûr la 
route. H est vrai qu'au a cuvert . 
des «!«•«« de préscolarisation — 
réclamées depuis une quinzaine 
d'années - dans chaque terrain 
aménagé i leur intention. On peut 
donc partir en enunmumt les 
enfants. Cette nonveUe mobîGté 
'va-t:«Ue engendrer un regain 
d'hostilité de la part des 
«go^»? La légeade.du Gitan 
valeur de poules après avoir été 
voleur d'enfants a. la vie dure. La 
peur ancestnle du vagabond qui a 
choisi de vivre libre comme Pair 
et qtû préfère saroidoae au pavO- 
lon de benheue est aussi tenace 


• aujourd'hui qu'hier. Ellè sous- 
tend la politique menée dans les 
communes h T^^id des nomades. 

Cette politique s'exprime tout 
d'abord par une. sorte de «mai^ 
quage infime», selon M. Peto- 
Maaso. Les livrets de dienlatibn, 
risés unis les deux ans, qui ratta- 
chent administrativement Us 
nomades aux • communes où Ss 
votent et paient kuns impflts. Les 
nomade» sans ressources doivent 
faire viser kun livrets chaque 
mois par les autorités dépane- 
mentnks Malgré ce marquage et 
en raison de la mouvance des Tzi- 
ganes, il reste diffïcile de les 
dénombrer, r Certains échappent 
ou reeeiisemenr, d'dutres, séden- 
tarisés. ne sont pas comptés : 
d’autres, enfin, sons en stationne- 
ment illégal», explique Jfoêl Vjaf- 
teix, le seciétaire général de 
rUnioa régionale des associaiioss 
de voyageurs d'Ile-de-France 
(URAVIF). 

En 1980, un rapport établi par 
M. Luden Lanier, alors préferde 
r^km, estimait à environ vingt 
mille k nombre de livrets de ox^ 
culation en Ile-de-France, soit' 
quelque cezrt mille nomades' 
puisqu'une famille compté en 
moyenne cinq ou six personnes. 
Le même rapport dénombrait seu- 
lement quatre cents emplac^ 
méats autorisés de caravanes sur 
des terrains municipaux. Lés 
autres étaient sans doute dissé- 
minés dans la nature. 

Avec 7 7Û0 titres de droilatioa, 
les Hauts-de-Seine viennent 
actuellement en tête pour k ixm>- 
bre de nomades, suivis de près par 
les portes de Paris (6700),leVal- 
' dXKse (2040), l'Essonne (1 182).- 
la Seine-Saint-Denis (1 SOO), k 
Val-de-Marne (725), la Sâi^ 
et-Mame (960) et les Y^^Jises 
(470). Parmi les départements 
qui font k plus d'e^mts pour 
améliorer le sort des Tziganes, 
c’est k Val-d'Oise qui se détache 
avec son plan dëpartemémal de 
stationnement. La- Selae- 
Saint-Dènîs paraît être k dé|»rte- 
ment k moins accueilfam. 

Car ks tracaàeries ne sont pas- 
qu’administratives. «Cbmme les. 
immigrés, explique M. Peto^ 
Marné, nous sbnénted' souvent 
l'enjeu des élections, stà-tout 
depuis les murçsdpales de 1983. 
Alors que nous sommes français. 
Les eandidass parlent souvent de 
nettoyer les rcmiûir. » La Rd sur- 
tout autorise (tout tiomade è sta- 
timmer dans aqe commupe pour 
une durée de ^ox â quinze jours. 
Et k connnuoe se doit <raccuéiUir 
des «vqyageurs» à hauteur ée ■ 

3 % dé sa poiàiJatioa. 

Alors, pour repousser les 
nomaÂ^a, lâ munidpaliiés rivâli-: 
sent d'imaidnàtjon : ■•On -nous- 
envoie la poJicè à 5 heures du ■ 
moiûi, o/ors que fes'enfonis 4<F- 
ment encore et que nous vêtions 
d’arriver te plaütt M. Peto- 
'Manso. Ou encore, on coupe 


l'eau, on interdit ta pose du lâé- 
phooe, même ti k terrain appai^ 
t^t à un-Ttigane. A Romain- 
ville, le conseil muaieipaJ a fait 
savoir qull adhéra tooL temin 
'disponible pour dtasuader les 
ooinades de s'y installer. A Saint- 
Gratien, dans le Val-d'Oise, on 
□'hésitait pas, en 198Xè utilkèr 
un arrêté omnicina! Hat»»,» 4e.. 
I93Z ■ 

L'Ile-de-France est partieuKë- 
rement- touchée depuis un an par 
cette campagne de 
tion : •Oans ce domeàne. U n’y a 
guère de différence entre les 
partis, explique- Joël Vîartex. >4 
droite comme à ^niche, le Gitsot 
es/ outi-étacroneL» Optavtioos de 
nettoya^ à ArgôitenB, à Rosny, 
à Noisy-le-Grand ; rejet de la 
population et création .de comités 
de riverains - même ti le maire, 
M. Michel Rocard, se' dit . favora- 
ble à l'aménagemeut d'un terrain 
à Conftans-SÎ^te^Hcnorîne; gel 
de projet de terraîn à ViUkra- 
sor-Mânxe, où les pourparlers 
durent depuis I97S : • Hitler en a 
tué 500000: s'il en avait, tué 
40 000 de plus, on ne serait pas 


anbèté aujmtrd'hui », avait-on. 
répondu en 1980 aux r e p r ésea- 
tants de FURAVIF, venus négo- 
cier anprès -de la poimlation rive- 
raine razDénagementifun terrain. 

Poffitant, cet aménagement ne 
co&té rien anz commopes. C'est 
l'Êtat qni paye par le âais du 
Ponds d'action sociale, de la 
gaîMft d'allocations faniüiaks et 
dû Fbnds dtamén^ement urbain, 
on. de la- régiOD. Le oonsnl régio- 
nal de rikrie-Fraiice vient dé 
fmencer une quinzaine de places 
dans le Val-dDisc. Le terram 
appartenant à la commiine, cha- 
que nomade est tenu de vmser 
une redevance quotidienne pour 
SB caravane ; entre 7 francs et 
IS fjrancs, srion le confort. 

(Quelques pmnts positifs tout de 
même : Feanoise. dans , le Val- 
d'Oise, et Trappes, dains ks Yve- 
lines, sont parmi ks villes ks jdus 
accnâUantes. (^uant à la ville de 
Faris, eDe rient de louer — très, 
bon marché . un local à 1*URA-’ 
VIF, dans le dix-nenvième arnm- 
dissemenL Créée en 19S8, Punion 
régiônak attendait im toit depuis 


vii^-cinq ans ! Ses âyectifs : la 
. liaison entre les nomades et les 
eollectirit& locales, les problèmes 
.de stationnement. Une de ses 
préoccapatioos actuelles ■: les 
caravanes aux portes de . la capi- 
tale — notamment dans le quin- 
zième — qu'aucun arrondissement 
ne souhaite aecucQlir. 

&] Uode-France comme ail- 
leurs, -les Ttigaaes xéclameat tous 
k même chose : qn'on leur recon- 
nusse k drât à' ta difîérenee et, 
plus concrètement, qu'on les 
laisse stationner un mois aii lieu 
de quinze jours. L'élection de 
Fnmçâs NGttenand en 2981 leur 
avait donné l'espoir d'être 
entendus. Certes, ks affaires tzi- 
ganes né dépendent plus désor- 
mais, du ministère de rîntérieur, 
mais de celui de ta s^darité. Un 
chargé de mïstion a été nommé. 
Nicok Questiaux, qui était ^on 
nu'mstre de la solidarité, avait, le 
22 .décembre 1981, rendu visite 
aux Tziganes de Trappes. Un bon 
point pour le gouvernement. 
Depuis, k silence est retombé. 

JACQUELINE MEILLOIL 



investir sâidanènt 


La décentralisation soulève bien 
des questions juridiques et finan- 
cières. 

Mais le Consël Général des Hauts- 
de-Seine. présidé par Paul Graziani. va 
de l’avant 

Solidement 

En investissant dans les équipe 
ments et dans les hornmes. 

Des exemple ?: 

Avec 200 millions pour moderni- 
ser son réseau routier et ses ouvra- 


ges d’art, priorité est donnée à la voi- 
rie et aux communications. 

. Avec 30 millions'pour la forma- 
tion professionnelle des jajries orien- 
tée vers des canières cfavénir. 

La reconstruction du Pont de Bil- 
larKourt. grande affaire des prochai- 
nes années commence en 1984 et la 
réhabilitation des bords de Seine se 
poursuit 

Plus de 1 000 associaitions-locales 
reçoivent le soutien de CTédits du 92. 


; Et plus de la moitié du budget de 
fonctionnement départemental est 
déjà consacrée à l’aide $ociale. De la 
petite enfance au 4® âge . 



Les Hauts-de-Seine 
L'àvérir dy constndt aigourcPliiii 
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semaine avec... L’ILE-DE-FRANŒ 


DANS LE REGARD DES AUTRES 


Paris la fraternelle 


■OUTES premières préci- 

cu^Uies sur Péris par 
petite enfance bre- 
tonne : e'Etait une ville où 
n'oubliaient jamaig de 
la porte ; où les garçons de 
'Wc rcDQsieiit Id momiiftic 2 toute 
où la licbesse côtoyait la 
; où les concierges fai- 
aawat la kd. Une ville aussi dont, 
ajongneur de temps, la province 
■ 'oeréait la substance, car [es fa- 
pules n’y étaient pas assez nom- 
brenses. 

Mon admiration reste acquise ft 
-Une Bretonne de naa parenté. Au 
■retour de la messe, elle di^t froi- 
dement avoir enteddu l’Evangile 
du Paiinen et du Républicain. 
Son imaginaire s'acconunodait à 
merveille de cette dérormation. 
Z« Parisien jie se canibndait-il pas 
PCKU elle avec les touristes cr&> 
neuts .qui débarquaient l’été en 
Bretagne? 

^ Débarquant en automne an ly< 
oëe Louis-te-Graiid, je n’avais pas 
de peine à découvrir un Paris inH- 
niment plus subtîL De toute va- 
riété. Qm drainait non seulement 
de jeunes provinciaux pris dans 
tous les coins, Villeneuvfr^ur-Lot, 
Alençon, Bourgoing, Plouha, 
Eloyes, etc., mais des hommes et 
des femmes de partout en Europe 
et aiUeuts. Une viUe où rhîstoire 
ancienne et contemporaine vous 
souHlait sans cesse au visage. Une 
bagarre, oqi monument, vous y 
étiez. Un Breton pouvait nourrir 
des nostalgies dans les vents 
d’ouesL Une grande lune par^ 
dessus le Panthéon le renvoyait 
dans un paysage de marée basse 
— vers l’Arcouest, Morgat, Ros- 
ooff. Mais le musée du -ûmvre 
était là et le musée Guimet La 
rue Mouffetard, la me Lepic, et 
tant d’autres. Les églises Sednt- 
Merri, Saint-Gerznam de Cha- 
ronne, Saint-JuUen-le-Pauvre et 
tant d’autres. Quelle énumératiott 
de lieux, de moments, de monu- 
ments, de métiers, me faudrai^'^] 
donc dresser 1 La tombe de Bau- 


par HENRI QUEFFELEC (*) 


delaire et du g^éral Auptek s’ea 
était pas absente. Ni la Bourse et 
ses hurleurs. Ni la foire aux 
Puces. Ni des dizaines de petits 
«restos» . Ni les cbauffeurs de 
tan. Comme un chacun et Eu- 
gène Sue' lui-même, j'avais et j’ai 
toujours mm mystères de Paris. 
Mes perspectives, mes cours se- 
crèrês. Mes arbres. Les .cors de 
de mes souvenirs. 

Les machines acmdles à dis- 
traire la jeunesse avec billes et 
chahut d’enfer me paraîtront tou- 
jours dérisoires près de ce repaire 
de livres, la Bibliothèque natio- 
nale, où il suiTit de remplir une fi- 
che pour lecevmr on i^ume qiii 
transporte sur-le-champ dans 
n'importe quelle époque. Dans les 
pays et cultures lès plus excentn- 
- ques. 

J’ai entendu chanter sur Paris 
une centaine de rengaines — au- 
cune ne m’a paru bien défuùr um 
ville aussi multiple, qui n'occupe 
certes pas le site le plus grandiose 
de la planète, mais qui rassemble 
harmonieusement tant de ri- 
chesses. L*Unesco y a son si^, 
mais (m peut ramasser encore du 
pissenlit dans certaines rues et ap- 
prendre des clochards l'art de 0 ^- 
1er le boudin dans un journal 

Le Breton que je reste intensé- 
ment et qui traîne, bien sfir, un 
manque d’océan, ne se trouve pas 
emprisonné à Paris. La vie aurait 
pu le conduire à vivre dif>p « une 
tout autre ville, pourquoi un 
port tMéton, mais il ne traÛt pas 
dans ce carrefour la vocation 
voyageuse des Celtes. •L’exilé 
partout est seul », a écrit Lamen- 
nais.' Comment se sentir exilé 
dans ce qtü n'est pas du tout un 
désert de pierre, ni, malgré les ap- 
parences, un antodrmne doublé 
d’un dortoir d’autos, une Cyno- 
polîs, une Snobtowa, ni Sodome et 
Gomorrhe, maïa • avec un peu de 

(*) Ëctïvûn. 


tout cela sans doute - nne grande 
et vieille cité drue et cherâieuse 
naïve et cynique, profondément 
utile à l’humanité. Je n’oublie pas 
les malheureux tocsins de la nuit 
de la Saint-Barthélemy. Les caril- 
lons du jour de la libération son- 
nent bnucoup plus fort dans ma 
mémoire. 

Quand je songe à la statue de la 
ville de Brest, mi-déesse, mi- 
matrone, assise depuis combien 
d’années sur la place de la 
Concorde, j’ai envie de rire, en 
tout cas eUe est solide. Elle ne 
chicane pas la nuit l’cÀélisqoe de 
Louqsor, son voisin, d’avo& pris 
pour socle un « pays » à eQe, du 
granit «Miginaire de Lanüdut. EUe 
se réjouit que Paris ait un bateau 
dans ses armes. Que le Belem soit 
venu s’amarrer tout près. Quand 
eQe veut Naguer, ^e rappelle 
aux chevaux de Marly que Napo 
léon a ofTert à Jos^^hine une paire 
de poneys ouessantins. 

Sur le chemin de la . messe, i 
l'aube, je m'esciaRe de la super- 
cherie qu'un merle de la rue 
d’Alésia joue â une jeune porteuse 
de pain. 11 a sifRê i tue>-tête 
quand eUe passaiL La void qui 
s'arrête, toute rouge, croyant à 
reffronterie d'un garçon. Paris 
village, Paris gamin, qui redevient 
une heure plus tard Paris univer- 
sel, Paris de tous les hommmes, 
lorque je pose une hostie, d ans la 
paume d’un Vietnamien ou d'un 
Malien. Henri IV ne croyait pas si 
bien dire quand il r^midait que 
Paris valait bissa, une messe. 

Juste en face de chez les fran- 
ciscains, rue Marie-Rose, une 
maison avec plaque : Lénine a sé- 
journé là... Sacré Pute. ViUe dont 
on peut beaucoup médire, vüie où 
tant d’êtres ont subi l’angoisse, 
ville mortelle comme les civilisa- 
tions, ville merveiirèuseinent 'à 
l'échelle humaine. FraterneUe à 
qui l’écoute. Le Breton le plus ami 
de la mer comme la Savoyarde ou 
la B^urdane qui regrette le plus 
Icsdmes. 
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Moins de complexes à Brest 


H 'AI connu Paris à 
mm I yingt ans. J’y ai 
fait mes études^ 
« re ^0 ptUs j’y tà travallé 
durant des années. En 1970, ma 
femme et moi avons décidé de 
tout iâcher pour retourner en 
Bretagne. » Ce destin, exemplaire 
pour les Bretons, est celui de... 
1^ Louis Le Pénsec, maire socia- 
liste de Mellac (Finistère) depuis 
1971, député, eooseQler général et 
r^onal, andeh ministre de la 
mer et premier à l'ètre. 

Ils sont loin, aujourd’hui, les 
« complexes » - des provinciaux, 
qui, d’où qü’Us riennenc, « mon- 
taient » à Paris, même si • les 
élites continuent à partir •>. 
que l’affirme M. Ceoges Lom- 
bard (C.D.S.), président de la 
communauté urbrine de Brest. 

Dans le passé, deux phéno- 
mènes ont modifié l'image de 
marque de la capitale ; la crise 
économique et la loi sur la décen- 
tralisation. La crise économique ; 
• Auparavant les Jeunes Bretons 
partaient à Paris pour chercher 
du travail. Il ny avtUt pratique- 
ment pas d'industrie en Bretagne. 
Mais, depuis quelque temps, la 
situation a changé, et les Bretons 
ne voient pas pourquoi ils iraient 
à 'Pans pour y être au chômai 
alors qu’ils bénéficient de la 
même couverture Sociale en res- 
tant chez eux >. remarque 


M. Marc Bécam (R.P.R.)* maire 
de Quimper. 


La décentralisation ; elle est 
diversement appréciée. Si M. Le 
Pensec affirme que le gouverne- 
ment a en le courage politique 
d’appliquer ses idées et de dian- 
ger véritablement le rapport des 
forces entre Paris et les régions, 
les élus de ropposition ne sont pas 
du même avis. • C’est toujours à 
Paris que se prennent certaines 
décisions. On n’a pas encore 
coupé te cendon tmibilical entre 
la capitale et la province. Il n’y a 
pas transfert de compétences 
dans tous les domaines. aiTirme 
M. Lombard. C’est encore Paris 
qui a décidé de la fermeture de 
l’abattoir municipal. * 


Autre conséquence de la décen- 
tralisation : les députés qui doi- 
vent porter à Paris les teverKliGa- 
tiods de leurs électeurs sont 
oûjgés de donner désormais à 
leur interventions une dîmensitm 
nattonaift. * Il y a deux ei^lico- 
lions à ce phénomène, zSTirme 
M. Le Pensec. D’une part, nous 
hésitons, à exposer les difficultés 
d’une de nos entreprises quand 
nous savons à quel point la crise 
touche d’autres régions. D’autre 
part, c’est aujourd’hui au niveau 
de la réffon et des départements 
que bon nombre de déàsions se 
prennent. » 


Les associations de défense de 
l’environnement craignent, quant 
à elles, certaines conséquences de 
la décentralisation et souhaitent 
que la capitale continue à jouer 
un certain rôle. « // faut des 
étapes pour passer du Jacobi- 
nisme à une France décentralisée, 
remarque un responsable de l’As- 
sociation pour la protection des 
salmonidés en Bretagne. Nous 
craiffions que certains élus ne sa- 
chent pas résister aux loNties lo- 
caux. » 

Mais il est un domaine où Paris 
reste le phare ; la culture. • La ca- 
pitale reste le lieu où se passe 
foui ce qui est importara. C'est 
un véritable bouillon de culture. 
affirme Guy Hersant, photogra- 
phe qui expose au Centre Bmtu- 
bourg un travail sur la vie rurale. 
Il n’existe pas de galeries dans 
les zones agricoles. » 

Si les Bretons ont perdu leurs 
complexes, c’est enfin parce que 
la qualité de la vie compte au- 
jourd’hui autant que la réussite 
d'une carrière professionnelle. 
Mate si les événements de ces der- 
nières années ont modifié l’image 
de marque de la capitale, iJ sem- 
ble bien que la partie ne soit pas 

encore gagnée : chacun sait ici et 
ailleurs dans la province que Paris 
reste la capitale des bureaux... et 
de la bureaucratie. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Les Indignations de M. Brun 


^^OMMENT un Lyon- 
Æ mM- " nais voit-ll Paris ? » 
■ C’est une histoire 

d’amourrrépulsion... 
Paris fascine Lyon. Chez vous 
tout est grand, beau, dynamique, 
insolite. Voilà pour l'amour. 

Les I^rteiens exaspèrent les 
Lyonnais. Ils parlent pointu et se 
prennent pour la France. Voilà 
pour la répulsion. 

Dès - lors, comment concilier 
une domination inscrite dans l'h^ 
toire, la politique et l'économie 
avec l’ambition' d'une métropole' 
qui ne pèse que dix pour cent de 
rile-de-Fraoce ? Peut^tre en dé- 
cidant unilatéralement et sans- 
complexe qu’aux yeüx d’un Lyon- 
nais Lutèce progresse h force de 
s’inspirer de notre exemple. 

Prenez la politique. Notre fon- 
dateur Munatius Plaocus était, 
pour utiliser un terme contempo- 
rain. un immigré au type méditer- 
ranéen prononcé. Vingt siècles 
plus tard, Paris a su faire taire son 
égoceiitrteme pçur se choisir un 
chef corrézien ! 

L’industrie ? C’est vrai, à 
Poissy ou à BîUanomin, vous sa- 
vez faire de très belles automo- 


biles. Mate que pèsent-elles par 
rapport' à nos poids lourds sortis 
dœ chaînes de Vénissieux ? 


La culture ? Je me suis laissé 
dire que Patrice Chéreau, du 
T.N.P. de Villeurbanne, était 
venu vous donner un coup de 
main du côté de Nanterre. Il pa- 
raît même que les salles de ci- 
néma des grands boulevards affi- 
chent de bons scores lorsqu’elles 
.progiammem. «notre» .Bertrand 
Tavemier. 


Le sport ? Le Paris-Saint- 
Germaitt marche mieux que 
I*01yinpique lyonnais. Mais qui 
donc a naturalise le «meilleur 
entraîneur de France » ? El puis il 
nous reste les boules, où, là, vrai- 
ment, vous ne comptez pas. 

La mode, les grands couturiers, 
c’est vous. Question ingénue ; 
d’où viennent les belles ét^fes ? 

Vous êtes coemopoUtes. On a 
Im Minguettes... 

On arrive même à vous faire 
déguster notre beaujolais nouveau 
alors qu'ici ce sont les côtes- 
du-rhône qui font un malheur. 

Parfois, nous décrétons même 
que, grâce au T.G.V., Paris est 


devenu la banlieue de Lyon. Ne 
voyez là aucune condescendance, 
ici, la banlieue, on l’aime. En 
premier lieu parce que la villa 
• Ça m’suffit » à un quart d'heure 
du centre-ville, ça existe encore, 
et aussi parce que notre métro a 
des couleurs encore pimpantes. 
Quant à la qualité de la vie... 
Arrêtons-nous là. le jeu devient 
cruel. La fiscalité, qui donne U 
mesure de bien des choses, ne s’y 
trompe d’ailleurs pas : nous 
payons plus d’impôts locaux que 
vous. 


Reste une supplique adressée 
aux confrères de la grande ville. 
Epargnez-nous s’il vous pla!) les 
souverains poncifs que vous nous 
déversez à intervalles réguliers. 
Lyon » Guignol -4- saucisson 
+ brouillard. Sinon, « Paris vu 
par un Lyonnais ». ce sera défini- 
tivemeni : la tour Eiffel, les 
Folies-Bergère et les petites 
femmes. Agaçant non ? Et même 
injuste. En y regardant de près, je 
m’aperçois que les Parisiens ont 
de moins en moins de paille dans 
leurs sabots. 


CLAUDE RÉGENT. 



BANQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Une Banque qui gère deptâs cinquante ans d'imponants cayeux professionnels 
met son expérience Bnandère et ses oufils de gestion à votre service. 


Bénéfkxez de la compétence de ses spécialistes à travers un ensemble complet 
de produits de plaeement adaptables à votre situation personnelle. 


3 SICAV 

Ui nsaiÉie FdWIS COMMUNS DE PUCEMENT ifiversifiés 
Des COMPTES GERES pour une gestion personnalisée 
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M J A C Q U E s 
CHIRAC 56 plaftâ 
répéter que, par 
■ comparaison avec 
les autres grandes villes de 
France, la pression fiscale que 
subissent ies Parisiens « en de 
ioin la plus faible *. Le maire de 
Paris veut parler évidemment des 
impôts locaux, les seuls qui dépen- 
dent de lui. 

Son affirmation n'est pas facile 
à vérifier. D'abord la fïsesdité 
locale est un véritable maquis de 
taxes et de redevances acenmu* 
lées par rhistotre, établies sur des 
asûettes dissemblables, avec des 
taux multiples qui changent selon 
les années et les moniclpalités, 
perçues sur un nombre d’assu- 
jettis fluctuant, et par des voies 
multiples. Dans une même ville, 
les spécialistes éux-mémes ont du 
ma] à s'y retrouver. Ne parlons 
pas des contribuables. 

Pour arranger les choses, aucun 
service de l'Etat — par souci, dir- 
on, de respecter ['autonomie com- 
munale - ne se risque à établir 
des relevés comparatifs. Seuls 
r Association des maires des 
grandes villes de France (1) elles 
services Hscaux de Paris tentent 
de le faire. Mais leurs mettes 
sont différentes et leurs résultats 
apparemment opposés. La fîsca- 
Uté locale, c'est la bouteUUe ^ à 
l'encre. 

Les impôts locaux sont à Paris 
au nombre de crois : la taxe pro- 
fessionnelle, la taxe fonmére sur 
ies propriétés non bâties et la taxe 
d'habitatioii. S'y ajoutait tnus 
taxes pour services rendus : la 
taxe d'enlèvement des Ordures 
ménagères, la taxe de balayage et 
la taxe d'assainissement. 


Ces six contributions ont 
apporté dans les caisses munici- 
pales la coquette somme de 
6,6 milliards de francs en 1983, ce 
qui représente .-la HMudé des res- 
sources de la Ville. Esi-il vrai 
qu’elles sont particulièrement 
Itères ?. 

La taxe profesào nn eüe frappe 
h Paris 180000 sociétés, artisans, 
commerçants et membres des pro- 
fesskxis libérales. C'est de loin la 
pins «juteuse» : plus de 3 mil- 
liards de francs cette année. Son 
rendement par tété d’habitant est 
de 83 % supérieur à celui que l'on 
relève en' moyenne dans les dn- 
quante plus grandes villes de 
France. Paris est la deuxième cité 
française pour le produit de la 

taxe professionneUe pa^ cit03%n, . 
très loin devant Bordeaux, Lille, 
Lyon et Marseille. Pourtant — et 
c'est là le j^tadme, - son taux 
(12% en 1982, 11,44% en 1983) 
est inférieur è celai des dix plus 
grandes villes de France, qui évo- 
lue entre 18 % pour Strasbourg et 
32,5 % pour Nice. 

Deux fois moms qu'à Lille 

Gros rapport, mais faible taux, 
ce petit mystère s'explique par la 
densité exceptionnelle des acti- 
vités de commerce et de services 
dans la' capitale. La centralispüon 
continue ^avânta^r Paris, dont 
le prestige importe gros. Avoir 
son siège à Fombre de la tour Eif- 
fel .reste -un* «mùst» pour les 
grandes sociétés : comptez les ■ 
banques, tes compagnies d’assu- 
rances, les chaînes commerciales, 
mais voyez aussi les maisons 
mères d*E.D.F., de la S.N.C.F., 
de la R.A.T.P., d’Air France 1 A 
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lui seuL te siège ccnUnl du Crédit 
. iyonnuis occupe en plan , centre 
9 hectues de bureaux superposés 
et bourrés d’employés. Quand on 
sait que la taxe p^essionndle est 
calculée ft. partir de plusieurs 
jaramètres dont la 'valear loca- 
tive des locaux et des salaires, - 
on imagine te pact^ 

Mais edui-ei est menaôé. Vingt 
ans d'efforts de la DATAR ont 
éloigné les industries et les acti- 
vités éconMoiques les plus eocom- 
brantes.. Le transfeit des Halles à 
Rungis a fait perdre aux finances 
municipales entre 50 et 100 mÔ- 
lions de francs par an. A présent, 
ce sont les états-m^'ors des 
grosses « boîtes » qui dânénagént 
a la Défense os dans des villes 
. nouvelles, versant ailleurs lenr 
taxe professionnelle. Quand Ja^ 
ques Chirac s’inquiète de liiémoT^ 
ragie économique qui mine te. 
Ville et de l’extenskui des admi- 
nUtretions'. (qui ne pas do 

taxe professionneUe) au détri- 
ment des bureaux jmvés, c’est à 
l'avenir de ses finances qu’il 
pense, bien sfir. Pour rtaeure, en 
tout cas, l'excellent rendement de 
la taxe prof^rionnelle permet 
d'alléger d'aiitânt la contribution 
demandée aux autres impôts' 
locaux. 

La taxe d’habitation, payée par 
1 million de familles, est calculé 
sur une valeur locative théorique 
àlaqueUe te Ville a apjdiqué cette 
année on taux de 1032 ^ EUe a 
encaissé è oe titre près de IA mit 
• liard dé francs. Rapportée au 
sombre d’habitants, cette taxe 
semble plus étevée (S8j5 % de 
plus) que la moyenne de celles 
que l'on collecte dans les cîn- 
qnanxe grandes nlles de Hraooe. 
il faut y Fegaider de plus près. La 
section « fîscaUté locate » • de la 
Ville dé Paris a établi de minu- 
tieuses .comparaisons entre les 
contributions réclamées à Paris et 
dans dix métropoles régionales à 
des ménages ayant un- enfant et 
occupant des appartements de 
valeurs locatives équivalentes:' 
Selon ces calculs, te famille pari- 
rienne serait te Tonoins soUiâtéé' : 
563 F par an, contré 83 1 F si elle 
résidait â Maréeme, 1041 F è 
Xyon, I 125FaLillè, 


Des groupes d*assowtioBS (2) 
SC livrés aux mêmes évaiùâ- 
tims ex obtiennent des résahàts 
timilaires. Dans un numéro $p^ 
âai consacré aux • Pansiens face 
..à Paris», la revue Coh^pon- 
danea mumcipole (3), par ail- 
leurs fort critique sur certains 
aspects de te gestion mimîapale. 
écrivait en 1981 ; « La cotisa- 
tioas de taxe d'ha^atton restera 
à Pa^ relatlvemeta modérées-ett 
' mmenne par rapport aux autres 
yilies. » 

La taxe rapporte donc - gros 
alors que son taux est modeste. Ce 
« miracle » s'exfrfîque par le, fai- 
ble taux d’occupatioa des appar- 
tements de la capfiaJe. Ainsi, cent 
Parinens occupent. 47 Vogementa 
(et payent pour cela) alors que- 
. oçat L3k)is. par exempte, n'occu- 
pent que 33 appartements. Si l’on 
veut obtenir des -deux groupes 
«Thabitants la même somme. U 
faut que chaque ménage du Nord 
soit plus lourdement taxé que son 
homologue parisien. Cette diffé- 
rence se retrouve â des degrés dif- 
férents pour toutes les i^es de 
province. 

La taxe d’habitation est criti- 
quée députe tengtemps. Son cal- 
ÔU est très compliqué, en partie 
arbitraire et ignoré des contribua- 
bles (4). Selon la Confédération 
syiuUcale du cadre de vie, eUe 
aboutit,' à Paris au mtùns, à majo 
rer la valeur locative des apparte- 
ments modestes et è minorer celle 
des logemeats -de stand^ £>'06 - 
•une .agçuvation des iiÿustices. 
Une. action devant les tribunaux 
engagé , par des locafaiies du 
quinzième arrondissement a 
même abouti pour près de ônq 
cents d*entie ojx à des rembour- 
semenis de tn^i-perçu snr plu- 
sieurs années. De teHés anomalies 
justitient. le projet de ttfo rm e 
dont parle actuellement te gouver-, 
hement D . consisterait â faire 
intervenir te revenu de iviecu- 
pant dans te calcul de te taxe 
d*hàltitatiQD. . . 

La taxe foncière sur les pro- 
priétés b&titô est acquittée à F^uîs 
par 637 000. propnécairea. Elle a 
rapporté 861: imlÊoss.âe fraitcs es . 
19fô. Son taux de 6,2 % est trte •; 


modeste si on te compare à celui 
appliqué dans tes grandes .'villes 
frahçmseSvO^ il évotee entre 11%- 
et 25 %. n est vrai que la' valeur 
locative d» immeubles — qiti sert 
d'assiette au calcul dér la taxe — 
esl paifote te triple à Paris de celle 
des immeubles de province, ^ur 
obtenir dès propriétaires nne 
' somme équivaleute, il suffit de- 
• leur appliquer un taux deux-è- 
trois fois moîiidre; Scloa.'ies s^' 
vices fiscaux de te >^e, pour des 
locaux comparables, un proprié-, 
taire parisaeu paie.iiKrins oier que 
ses coliques des dix plus grandes 
villes de PHexagmie, exception 
faite de Lille. Si sa cotisation se 
monte par exempte â 535 francs, 
elle atteint à Marseille 6S3 francs 
etâTbuJbuse 1 171 francs. 

Rente de atuatSon 

Pour les taxes dites de senôce' 
rendu les Parisiens sont-ils- aussi 
favorisés? La taxe d'enlèvement 
des. ordures ménagères, qui a 
apporté 810 millions de francs 
aux caisses de te Ville, était en 
1982 — de l'aveu même. des. ser: 
vices municipaux — de 40 % plus 
élevée que celle prélevée en 
moyenne dans les g^des villes... 
Auciine 'comparaison n’a été faite 
pour la taxe de balayage 
(254 odlUons) et pour la taxe 
d’assainissement (105 mniînns ) 
On ne sait rien non plus du pmds 
comparé des redevances qui frap- 
pent les constructions (taxe locale 
d'équipement), tes d^sassements 
du plafond lé^ de dôisilé et du 
co^ciem d'occupation des sols, 
les ...balcons, roccupation du 
donàÜüne public, la publitité, etc..- 
Ces dernières ont apporté, cette 
année, ^ millions de francs dang 
ies causés municipales. 

Au total, bien qu'ils versent, 
sous une fotme ou sous une autre. 
7,7 'ioilliards de francs à' i'Hôte! 
de Ville, 'ies Parisiens bénétident 
sur' te ^4àn fîscal d’une véritable 
rente ^ situation. - .Ils habitent 
imëcapîiate, ricbe,.,ancienDe, deiH 
sèment peuplée et choyée par tes 
-pouvoirs publics. 

En outre, Paris a'perdu Péquî- 
.vaieut' de la population de Lyon ' 
.en un.-quw de àècie.' Elle peut 
.faire réconomie des énormes 


investissements que tes métro- 
potes régionales ont dfl omsentir 
' pibur' aceûdllir dan» le même 
' temps un surcroît de population. 
Là capitale n'a plus à se payer un 
. métro emnmê Marseille, un t ram- , 
way comme -Nantes ou iin Val 
comme Lille.' EUe a aussi relatîv^. 
ment moins besoin d'écoles, 
d'hôpitaux, de stades, de maisons 
de la culture. Bref, Paris pourrait 
vivre chichement sans mlconten- 
. ter te majorité de ses habitants. 

Jacques Chirac profite de ce 
privilèœ et s'entend surtout pas. 
te mooiner. Toot l'y indte. Son 
intérêt électoral maù aussi sa pbi- 
. losophie économique. Ses eonseii- 
lers lui suggèrent 'même d'alléger 
la taxe d’habitation. Une telle 
décision diminuerait évidemment 
les' recettes. « £% bien, nous 
dépenserons moins!», dit-on â 
l'Hôtel de ViUe. Le lofpiü^e de 
l'Exporition universelle de 1989 — ' 
qui aurait coûté cher aux 
siens, mais qui aurait pu leur rap- 
porter gros — répcmdmt aussi & 
cette préoccupaticm. En 1983, la 
hausse des impôts locaux a été 
limitée par Jacques Chirac â 8 %. 
Maïs tes élections munidpales 
approçhaienL - 

Les Parisiens ne. sauraient 
oublier pour autant qu’au cours 
des cinq années précédentes ils 
avaient supporté .qne' augmenta- 
tion de leurs taxes variant selon 
les années entre 13 % et 20 %. 
Peut-on . leur promettre 
aujourd'hui, sans-, démagogie et 
sans péril pour b: Ville, qu'ils res- 
termit longtemps parmi les plus 
heureux dés contribuables 
locaux ? 

MARC AMBROisE-RENDU. 


(-t). Association des maires des 
gniides vOtes-de Aance: Bvohaion du. 
produit des eonuibutioiis dtreaes de 
1982 S' T98S. 'Palus ' du Lmeadjotug, 
75291 Paris Cedex 06, ta : 548-1 4-1 6. 

(2) Ptete-tecme des conuiés pari- 
aieas. .ConfSdéialioa syndicale du cadre 
de vie. AseoeUtioo pour la .démocratie 
et rédoeaüoo locale et todsle. 

(3) Correspondaiiee muiticlpale. 
jiumèro 219, jmn ]98],>94, rue Notre- 
Daine-desGlismps. 75006, Paris, téL : 
633-23-65. 

(4) - Service d’informiitioa impôts 
locaux de la ViUe de Paris.' 17, boul^ 
vard Morland, -75004, Parb, tâ. : 887- 

08 - 15 . ■ . 


rU-UFRANŒ 




Depuis touiours Paris et sa région ont fait 
preuve de leur dyDomîsrfie. Ht pour réussir son 
expansion, i’Ile-de-Froncê o toujours ^ 
cempfer sur un partenaire entreprenant, actrr 
et efficace: le Crédit Lyonnaê. 

U Crédit Lyonnais V* bono »*» de nie-de-Fnan^ 
Avec une présence très, ancienne etpius'de 
10000 personnes au service de sà clientèle 
dans plus de 600 agences, le Crédit Lyonrta» 
est la V* banque de rile^-Fronce- UnhaW-r 
tant sur qtiotre de 'la région lui fait -confiance • 
ainsi que plus de 100000 entrepreneurs ou 
commerçonts. 7'- C 


Le Crédit Lyonnais est présent portotit où co 
bouge en lle-de-france. 

Le Créent lÿonnats - partie^ à rqcHvîté 
. de toutes les' villes nouvelles de la région pari- 
sienne. d a été parmi les premiers ô sy ûteMlér. 
Il est oussi présent dons tous les nouveaux cén- 

, très d’afldires et centres commerciaux. 

Le Crédit Lyonnais met à ta dbposÀîpn de 
ses clients. les techniques, bonoenres les 
. nouvelles.:sâpartîcipati6nârexpéfienceTélé- 
tei de V^îzy Kiî a valu cfêtre'j^'n dbs organismes 

. tes plus cprisul^i^par les. ;{py^..Gonceri^ : 

-Le CfédftlvonnqBPQrliiÂieractîwgh^^ 


vie cuitureHei fljfefîaue et soorHve de ffe-de- 
France. , _ 

Bi rênoventi en animarit ie^ntrerifoiisti''' 
que Pleyet en soutènont des orchestres de 
grande Fenomméé,:en organisant esqxisî- 
lions, le Cré^ Lybnriab est un porténaire cultu- 
rel Important pour lo région. 

Lê Crédit Lyonnais sliitéresse .aussi â ia^yie ' 
sportive et lepraiwen portiçiiMnt à un grand 
n^bre cTéprèu^^kins toutes sortes' de.disd- 
pfin» : descente de ka Seine en planche à'voile; 
chaBen^ cycliste, partidpafioh à l'animation .' 
. du nouveau pokns'des spoilsde Bercy.,.. 


. .AlndJé Crédit Lyonnais est-Tun des moteurs 
.dei'ei^pÿîon.de firerde-France. Et ce qu'il fait 
pout-ia Féÿ>h pansierine, ü peut le faire pour 
vous, qi^ vous sby^ un particulier, un entre- 
'preneur, un commerçant ou une association. 
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D e tou les marchés de Saint-Ouen, Ver* 
est sûrement le mollis frimeur. 
Cdté rue des Rosiers, un mince arc de 
triomphe en fer-blanc conduit aux 
utiques : amas de perles mnlticolmes ponr 
ndcanx, îodnes et plateaux argentés du temps 
grands paquebots, chasid>les et ornements 
d anteL bouquinistes chez qui des piles de 
vieux Gttémondm encadrMit les Es»iis de 
nora/e de Nicole. 

Chaque objet diffuse ses fantômes 
toooimus. On rêve h s*en sabider an hasard des 
venelles oû la .poussière des siècles auréole 
étrangement les visages des passants. 
cbeicfae quoi ? Id r^^t désirs et nostalgies 
vagues. VemaisoD a sou entrée de service, 
avenue hGchelet, où une foule plus populaire 
M presse aux étalages du quotidien : pulls, 
.jeans, casseroles ou faux cuirs. De son tiipw- 
tenr cabossé, Roméo dégage scm étal à mou- 
fles et chaussons. 

Ou entre chez Louisette comme dans un 
moulin^ des deux côtés, cour et jardin. Ce bar, 
c’ést une lanterne qui lorgne autant Tétemel 
que l’éphémère : par ici, les marchands, les 
haUtués, les ravis d’une aubaine, par là, les- 
loubards tatoués, la famille en sortie, le cou- 
jde allemand. Des uns aux autres passent les 
magiques magidennes, fîévreuses et maigres, 
tourbillonnantes maîtresses de revenir. A 
r^iaisse fumée des cigarettes se mêlent les 
parfums croisés de la moule marinière et de la 
saudsse pommes cfaaodes. 


D ’ARPAJON à Athis-Mons, la vallée 
inférieure de POrge, dans le départe- 
ment de l’Essonne, offre au Wsiteur de 
nombreuses curiosités. On pourrait 
fort bien les découvrir en voiture, mais ce 
serait gâcher une belle occasion de balade. 
Les rives de l’Orge sont en eflet suivies sur 
une vingtaine de kilomètres par un ensemble 
de sentiers qui ont en fait pour fonction de 
relier entre eux les différants équipements 
constituant la base de kusirs et de plein air de 
la vallée de l’Orge, la première du genre à 
présenter une configuration linéaire. Cette 
réalisation apparaît comme une suite de bas- 
sins, de prairies, de bois, de terrains de jeux 
libres, d’aires de pique-niques, etc., tous 
ouverts^au public. Cette promenade qui prend 
la rivière pour fil conducteur peut dMC asso* 
cier l*histttre, la culture, la détente et, pour- 
qum pas, le sport. 

L’itinéraire débute à Arpajon, dans cette 
petite ville à nû-route entre banlieue et cam- 
pagne. Il faut surtout voir les balles du quin- 
ziënie siècle. 

Cest à ses portes, exactement à Saïnt- 
Gennain-lès-Aipajon. que s'ouvre le sentier, 
et c’est là que les plus courageux choisiront 
d’abandonner leur ^^cule pour la marche ou 
le vélo. Le chemm, bien entretenu, longe tout 
d'abord un bief bordé d'arbres, para^ des 
pêcheurs, avant de s’insinuer à traven les 
cultures maraîchères et de croiser deux mou- 
lins de bel aspect 

Au terme de cette première étape appa- 
raissent l’un derrière l'autre, les basons de 
retenue de Leurille et de Brédgny. Pour ceux 
qui Qut pris soin d’emporter leur planche à 
voile ou leur canne à pêche, il y a là matière à 
faire escale prolongée. Pour les autres, le 
voyage peut se poursuivre vers les magnin- 
ques plsms d'eau du parc de Lmmoy à &iat- 


SOIRÉE 

LeTino 

de chez Louisette 

On entrevoit des lustres hétérodites, les 
murs jaunis s’ornent de ces images nalVes qui 
eachantaiect Rimbaud : etovms tristes, bou- 
quets pimpants, ponts suspendus de Constan- 
tiae ou d’ailleurs. Le temps s’arrête aux 
cavernes d’Ali Baba. Sous une soupente, deux 
miroirs en applique éclairent une scène 
minuscule, une estrade, un nucra. E)e ideilles 
saches rappellent que G e o r ge tte Lemaire, 
tJnda de Souza ont fait id de longs débuts. 
On oommenoe vers l’heure du déjeuner, jus- 
que vers huit heures, chaque samedi, dimei^ 
che et lundL Disons toutes les quinze, vin^ 
minutes. Dqnûs dix ans, Tino et Manuda ae 
succèdent sur la petite estrade, entre racoôr^ 
déoniste et le guitariste. Les manouches sont 
partis, □ y a longtemps. On peut lès entendre 
à la Chope des Pnœs, un peu plus i<««- Msds 
« notre ^tariste est quand même un petit 
parent de DJango Reinkardt », assure 
M. Ridiard Cfatolaa, le patrmi, un {ued-ndr. 

îiiio chante, amune il ae ddt, le réper- 
toire de Tino, à s’y méprendre, mais Hno est 
sorti aujour^uL Manuela, qui finit son café. 


n'est pas encore à Los Angete où vient de 
ra{ 9 ^ un fabuleux contrat Le café bu, elle 
profère Piaf et Brel à la cantonade, avec vio- 
lence et passion : Mytord et Amsterdam, coup 
sur coup, à ea ^sire vibrer les vitres malgré le 
tohu-bohu. 

Ce serait une Piaf un peu potelée, un rien 
enjôleuse, façon Scaiiett des faubourgs. La 
petite rpbe ndre se déaucte dans le dos et 
s’agrémente d’une deotelle que retient un 
camée. Les cils battent comme ailes de 
canari. « htanuelù,. iden sûr. e'est mon nom 
d’artiste. Je suis de Touraine. Je suis grand- 
mère. Ça ne se voit pas ? J'ai commerué tôt 
ta Wft Maman est morte à quarante ans en 
laissant dix enfants. On s'est élevés les tins 
les autres. Mais e’est maman qui m’a appris 
JPiaf. Elle ekantait dans les élises ; une fois. 
J’ai fait comme elle, au mariage de ma fille, 
à Uyry-Gargan, ta sétdt fins que je fi'ai pas 
chanté Piaf. On ne décide pas ça comme ça, 
dans sa tête Je te fats parce que je suis 
voyante aussi : si Je disais tout ce que Je vois, 
ça ferait peur. » Elle renverse la tête; a un ine 
de ^hrge. L’Amérique, la changer, elle ? 
^ Pas de danger. Une vraie namre, ça ne 
change Jamais. Et puis, vous savez, il en vient 
des gens bien id, Ser^ Leone, Michel Pie- 
eoli, même Juan Cèalos d’Espagne et sa 
femme. Incognito : Je leur donne Piaf, c’est 
un besoin qui nefùdtpas. » 

BERNARD RAFFALU. 

it Chez Louisette, 130, avenue Miebelet, et 
99. me des Roèeis, Saiat-OaeiL 


PLEIN AIR 

Sentiers 
sur Orge 

Michel-sur-Orge, puis, de là, jusqu’à Mont- 
Ihéry. 

Dam cette petite commune s’élevait jadis 
sur une haute butte une forteresse édifiée au 
onzième siècle. L’édiflce, de proporticms fort 
respectables, contrôlait la route d’Orléans à 
Pa^ et, les seigneurs des lieux oc se privant 
pas ponr imposer leur loi sur la région, 
Louis VI lé Gros le Ht raser pour mettre fin à 
une situation qu'il jugeait inacceptable. La 
tour est le seul vestige intact de ce château 
fort EUe culmine à 1 68 mètres, et de son som- 
met on jouit d’un remarquable panorama. 

Au pned de cet impressionnant donjon, on 
aperçcMt la basilique de Longpont, monument 
qui motive paiement un arrêt Le site de 
Lon^ot fut très tôt un sanctuaire mariai La 
basilique y fut édifiée entre le mizième et le 
treizième siède, mais a été, en grande partie 
mais fidèlement, refaite au dix-^ieuvième siè- 
de. Cette l^ise n'a pas la majesté de certains 
autres sanctuaires dédiés à la Vierge Marie. 
Elle est toutefois attecbante par son charme 
et sa simplicité et intéressante pour sa nef, le 
porche de sa fa^de et une rosace oflerte par 
Blanche de Castille. Par ailleurs, elle garde un 
trésor fort riche en rdiquea. 

On dishge de rive et aussi de religk» ta 
rendant risite eu cùnetièrs et à l'église ruue 
de S8mte>Geneviève-des-Bds. Dans cette 
ville, il existe depuis 1927 une maison de 
retraite accueillant les émigrés russes. Ces 


denûefS sont enterrés dans l’enceinte du cime- 
tière commanal, mais dans nne partie spécifi- 
que qui offre le spectacle de tombes surmon- 
tées de croix ortbodoxes ornées dlcônes. Dans 
le prolongement de ce carnL on trouve une 
jolie église à bulbes bleus et à campanile. En 
revenant vers i'Çrge, les amoureux de bâti- 
ments anciens trouveront du charme et de la 
grâce au donjon de Samte-Genevîève-des-Bc^ 
et à ses communs récemment restaurés. 

De retour dans la vallée, fine halte 
s’impose, toujours dam oette commune, au 
parc naturel du Pemy. Cet espace vert justl- 
fle parfaitement tme halte prolongée avec ses 
aires de pique-nique, ses terrains de jeux, ses 
tables ^ ping-pong, ses deux parcoun spor- 
tifs, ses piTomenades et sa très belle végéta- 
tion. 

Au-delà, la rivière est inaccessible sur 
environ 1 küomètre. puis le paroouis peut 
reprendre ven le nord en passant par le parc 
du séoiinaïrc et son château à Morsang- 
sutOrg^, puis Savigny-aur-Orge et Viry- 
CfaâtîUon. L'Orge est alors en pleine agglomi^ 
ralûxL Les paysages sont ceux de la banlieue, 
et rizuérét décroît. L’itinéraire touche à son 
but, mais, avant d’arriver à Athia-Mons, un 
nltime anôt s^pose à Juvisy pour admirer le 
IXRit des Belles-Fontaines, un ouvrage à sept 
antres, de 1728, qui se distingue par la 
beauté des deux fontaines i’encadrant que Ton 
doit au sculpteur Coustou le Jeune. ^ ^ 

PATRICK DÉSAVIE. 

ér Rcataonut La MkbodUre, 86 bis, ninte de 
SsiotfrGeiicvifrve-des-Bois, i Ssint-Miebel^iirDige 
(près d'Euomarebé). TéL : (6) 015-31-76. 

dr Rêtd éo Bob des K ec hes . 17." nie Berlim, à 
Saiai>Micbel4ur<Or8e. TéL : (6) 015.46.40. 

* Hétcl d’O cciab e et roavam Le Pmys d'oc, 
2. rue de Diavdl, et 39, quai GambetU è iuvi^- 
surOrjc. Tâ. : (6) 921-5062. 


P BON BEC 

Fourneaux 
sans frontières 


L es migrations de la demiâra 
guare, puis celles des va- 
cances. donnèrent aux 
Françats le goût d'ailleurs 
fee qui ne les empêchait pas 
d'emmener leur camerrdiert an 
Espagne et de réclamer des frites 
en Siefle. aussi bien i). Mais S y 
eut dea modes ; vers 1920, les 
Russes bisncs nous initièrent aux 
balalàBcas en même temps qu'à 
la Poiarsid. L'imlîs fut toujoiire 
bian placda. an voisina immé- 
diate puis, on ne sait guère pour^ 
quoi, il y a vingt ans. les bouzoï^ 
kias 'grecs s'imposèrent, 
rydimant nos goinfrarias de bro- 
chettes errosdes de retsina. La 
fin de la guerre d'Algérie multi- 
pfia ‘les couscoussenes et au- 
jourd'hui la prolifération des sino- 
vietnannisns prend rallure d'une 
épidânis à qui peut-être les rse- 
taurants iaponsts donr>em un 

coup d'arrêt. 

B) vérité, toutes ces maisons 
affichent maintenam des prix 
bien de chez rtous. Et. souvent, 
leur cuisine n’est phis authenti- 
que. mais transpo^, moins par 
la goût du client que par la né- 
baaahé d'avoir, en guise de pro- 
duits orignaux, des arsatt peu 
coûteux. 

étais, bien entendu, il reste de 
très bonnes ambassades gour- 
mandes à Pari^ 


Créé voici près de deux lus- 
tras. le prix Marêo-Pob - Casa- 
rmva a pour but. justamant da 
couronMT chaque année un rae- 
taurant da cuiaâia étrangère de 
nationalité chotaia d'avance. 
C'est ainsi que l'Itaiie. l'Alisma- 
gne, le Bréa1. la Qàne, la Viet- 
nam. i'Inda. la Danemark, le 
Japon, furent, tour à tour à 
l'honneur, ou. plus axactsmsnt. 
des restaurants paiisians présar^ 
tant leur cuisina le plus authenti- 
quement possible. Pour 1984, 
e'est la péninsule Ibérique qui a 
étéchoiBie. 

Las I h» restaurants espa- 
gnols ae comptant sur les dwits 
d’une fourchette, et les Portugais 
sont encore moins. Du moins les' 
authentiques. Aussi bien. l'Espa- 
gne étant, dans l'idéa du Fran- 
çais moyen, le pays du fandango 
St de la guhare Iconvna la Chma 
celii des baguatias et des nids 
d'héondeOe, l'AUeinagne celui de 
la chouertute. et l'Italie celui des 
msearors, spaghetti et, depuis 
quelquss années de la pizza, car 
on pourrait écrira un dictionnaîra 
des idées raçuas concamant la 
t^le 1), beaucoup de cas restau- 
rants étaient plutôt cabarets (0 
en est de même avec la cuisine 
russe, inséparable des sanglotB 
triganes). 

J'ai voulu chercher la meil- 
Isure cuisine portugaise de Paris. 
Je l'si trouvée au Seudade. 


D’abord seudade, qu'est-ce 
que c'est 7 Indéfinissable est le 
mot, et plus encore la chose : 
nostalgie du passé, mAancolie 
du présent, tendresse du souve- 
nir, romantisme... On songe au 
•fado, mélopée elle aussi inclassa- 
ble, prenante et pinçante au 
coeur. 

Et la cuisine portugaise, que 
c’est ? On pourrait la corrfbndre 
avec respagnole, sa voisine, 
alors qu'elle est tout le contraire 
(la chanson des Lavendiàree 
nous parte bien de la manzanille. 
irin d’Espagne i) ; pauvre mais ri- 
che d’accent, solide mais pas- 
sam superbement de l'épioé mo- 
déré au sucré à l’excès. 

Serge Marèiado a fa'it l'école 
hôtelière de Porto (un nom de- 
venu presque anglais lorsqu’il se 
prononce au fijmoir. avec des sa- 
vouries ex avant la pipe ou le d- 
gare). Puis il est venu en France 
et a travaillé cinq ans à La Main à 
la pâte, un restaurant... italien. II 
Signer Baridon tqui vient de dis- 
parâhre, hélas I) était un grand 
monsieur. C'est lui qui incita son 
ff filleul t à s’installer et à servir 
uns cuisine authentique de son 
pays, une curstne de femme, évi- 
demmern I 

Vous la trouverez au Saudade 
(34, rus. des Bourdonnais, tel. 
236-3(^7 1 ). Terriblernent sir>- 
cère, fruste peut-être, et pour 
cela succulente, dépaysante et. 
lorsqu’on y a goûté, nosialgi- 
qus : envie d’y revenir, de com- 
parer la caido verde (soupe verte 
de choux) à la sopa alentejana 
(ail. CBuf poché, coriandre frai- 
chs). 


On cannait le périple de la mo- 
rue séchée, le stoekûsk (poisson 
béton) nordique, devenu stock- 
fish et courant le inonde dans la 
cale de la marine à voile. Partout 
les peuples côtiers peu fortunés 
ont appris à l'accommoder. Au 
Portugal, c’est le bacaihau. et on 
assure qu’il y en a plus de deux 
cam cinquante recettes. J’en ai 
compté six à la carte de Serge 
Machado, dont ie bacaihau à 
bras, qui m'enchante parce que 
je favais découvert voici quinze 
ans an Algarve (nostalgie, vous 
ds-ie I). Laissons là la carte, ar- 
rosons notre déjeuner d'un vinho 
verde (vin vert qui peut êue 
blanc ou rouge mais reste 
c vert t, frais les grappagas mû- 
rissant à l'sbri des feuilles, de par 
la taille de la vigne en hauteur). 

Et puis saluorts la collection 
incomparable de portos, de 
1900 è 1978, des quarante ans 
d'âge, des vins qu'il faut boire en 
fin de repas, comme une li- 
queur... ou comme un Anglais \ 
Un Anglais qui aurait ia nostalgie 
du bon temps de Viciorts. 

ROBERT J. COURTINE. 


rive droite 



EL PICADOR 387-28-87 D8eiaer.4toerj,22 h. SPÊC ESPAGNOLES d FRANÇAISES ;iiTadi.ffafaB,butiHL 

1 CUISINE CHINOISE \ 

1 POISSONS 1 

l'AJOUPA , 

Ambiance musicale. Vendredi, 
samedi on danse au sous-sol. 

LE RADE MARAIS 277-59-98 Stlades : taTptieaDe, de che, de cnerd. Dfiicc de cDUgetlei » scs pbu : eoefit de 

20, roc Chapon, 3* F/dim. liptfigraBK d’oie, haddock pe(iul6gunia.De3seronBBOiL 

IDIDÉUCESDESZEHN 

Une cuisine d'une grande délicateae 
40, av. Duquesne - 306-22-55. 

CHEZNICK 

AMBIANCE MARSEILLAISE 

La vraie bouillahaisse, ailloli compta. 

L’ESC^ADE ^ TOLiRAlNE34>14-96 Spte. tomangeUcs : riUons, rilicttet. ragma VaMc-Ldne, soles furies. t^grrrH 

1 SPECULITÉS TOUEANGEUES | 

24,r8eTraverâère, 1^ F/saai.. diin. chhwiiehe. VuBdeI.ri>*.p8aydeTquiaiae,crieen.P.MJL 130F. 

PilIJUSDEl’EST.«,?.'SL.„ 

Bientôt, un nouveau style de cuisine 
chinoise. Meou 38 F sjlc. 

UCAG0üllli““S3SS’“ 

Parce que Paris est auai fait 
de in province (poissoBs et cognacs). 

LE TRAVERSIÈRE^’?î=j'“ 

40. r. Traversifre. 12* (angis r Cborcaioni 1 
^ée. Tcniug., Ris de too, Cfaaap. de bo^s | 

LESPOTIERS 261-36-19 Cuisine raflinie. &é& de poètooi. Cuimki de poûrao. Socfllé ^ trviie* na niSBB. 

49, r. Arbre-Sec, 1" F/dinaache Cane eavinn 200 r. 

LE VERGER DE MONTMARTRE Mkbd MORAZIN. coiàmer. Use fonnde ganrongBÙcw i 130 F sjlc. ruîrinr 

37, rue LamiTCk, 1 8* 252-12-70 èroltrive. WMdepiqprüiiires.JoIiemMes,jolic»aiawte. 

i CUISINE BRÉSILIENNE 1 

i OUVERT LE DIMANCHE 1 

CHEZ 1£ BARON 205-72-72 Alain a Anie CHAUVEAU. DCj., dtaen jusq. 22 b. CUISINE TRADITION- 

6S. r. Mania, 1 ^ F/sana. midi, diin. NELLE ALLEGEE Phli selon susou. ^fdalilds de POiSSONE 

Specude NORMANDO DISCOTHÈQUE 

Fqjonda. Musique amedi midi. 

Mirni 2<«-84-74rr70.I0.72 

nibULIId iZ, rae Fidélité. i0> 
SoB foie gras fiais. Ses poissoiti. 
Ses grillades feu bois. F/lun. s., airt 

1 CUISINE ALSACIENNE \ 1 

AU GOURMET D’ALSACE ! 

1 6. rae Favart. 2> - 296-69-86. j 

Menu suggéré jv. oonrn oie 40 F s.n.c } 

L£ POTAGER DES HALLES Dans an décor 193(L bar américain, nleu et ber an I* dtage Cusiae trtditioiiiielle. 

lS,r.du Cygne, !■ F/D. 296-83-30 Oseert de 12hâ2bda matin. AabiaBGeniaMCrie. 

1 FRUITS DfA«EB//*0/5S0MS 1 

CHEZ DIEP 2S6-33-96 Nouvdks yftàalriés tbedandaises. da»» k quartier des Cbemp^EMea Cmoaeoiie 

22, rue de Poothieii, 8* F/iain.niidi pmp .mv 

CIIV ^ MabiTloa. (r 

liUI 354-87-61 

FÊTE BRÉSILIENNE arec ORCHESTRE 
Tous les amedis pour le déjeuner. 
Ofaer. souper ts les soir» sf dim. 

j CUISINE JUIVE 1 

Rflliert WTTIER 

24 b sur 24 tD&ne dim. et fRies 

Fniiis de mer. eoquillages. peisseiis. 

1 SUD-OUEST 

GASPARD DELA NUIT 277-90-53 D^jewKR, dbws jusqu'i 23 h. CUISINE NOUVELLE SpCcia&tb de POISSONS. 

6, r. TannteUes, 4* F/sam. midL ner. MeN9SFs.&e(Gvte. 

LES BALADINS iîilï.ï'r".;]: 

CASSOULET • MjsGRET CAS UID 

FOIE GRAS ■ St-JACQIES iss CÈPES 

I^.MON1CO F/^m. D^eanen d’aUaiies, dSacn jesqtt'h 23 E Spécàlnb POISSONS, CRUSTACES ei 

39, avenue de l’Opéra, 2* enisine traditioeaelie dans on cmire igréible a «■»— f rTfiriTHinn : 261^4-2& 

RIVri 

LE LOUIS XlVïSæ’ 

S, bd Saim-Denii. Huîtres, Fruits de 
mer, Crusucés. Rôtis, Gibiers. 
Parkiag privé assuré par «oiiurier.. 

lA BARBACANE F/sua,i&iiL,ladi midi SPECIALITES ANTILLAISES, Se nannUe des Canlbee. Vee. mi sgfr ; 

I3.neCiidini44niaiiie,ÿ 326T70I anbiueefdOdoriqK. 

PITCHI POI 

Gsm linni|B Nul Cupc faiar 1 b orpe 
TCHOÜLENT AU CONFIT DE CANARD. 

SALON DETHl 

1 CUISINE CONTEMPORAINE | 

1 CUISINE IMAGINATIVE | 

GÜYSAVOY.,„„:il 

28.nieDuret. i6'-500-IT-A? 

MENU DEGUSTATIO.S 2» F+ na e: serr. 

AULACKCMIE 322-52-35 Spécialités de pâles fraîcbes et de plats biiiqucs. Une belle image de h «nom 

I29,bddBMoBt|)iiiBsm,6‘ F/dim.,lnn. ftelieniir, 

JUlX CLOCHES DE VILIEDIÈO 

LESYBARITE 222-21-56 Cuis, traditienndlc Mena gastronoflBiqiK 125 F vc. Foie pas naisao. EioraoriQida. 

6,rtieduSaboi,é* Fwilletéauaoa aux iaorifles.MaiqtiâecbocobL Salle 30 i lOOpeneenm. 

1 CUISINE VIETNAMIENNE | 

l9.r.d’Alltin.^-^6S4^74 

Eric et ses lecettce personnalisées. 

1 CADRE EXCEPTIONNEL I 

L'AlâACEAPABIS 326-8M6 UNE SOIREE A SAINT-GERMAIN.. CbomaOBtcs, ffflladei, peiSMH, eognSaces. 

FONDUE VIETNAIIlEIIIIÉ’ïfï’' 

BISTROD'HOBERTp,^.^ 

36, pL du Mirché-Satal-Honoré 
Mcol Carte ao d^aner 140 F. V.S.N.C 

U BELLE FfURGETOIIR EIFFEL 


FUÈNR IMPERIAL, 1 ^ 

1 OUVERT APRÈS MINUIT 1 

i" étage, ChampKle-.Man • 5SS.20-04 

La Toor vaut le détour. OUV. DI.M. 

AISSAFILS F/diBL,hiBd8 Ja0iil0h3(LdaxBaendRtypiBiie.Crisn)eiouoGeiMdeF£S.Pasii]li,CQBSco» 

S,rneSaint»Beave.6* 548^-22 Benne. DESSERTS MAISON. Réovatiank partir de 17 b. 

1 dnoames ET PAKISTANAISES 1 

Cl]EZFRANÇOISfiSSl-81-20/70S-4963 Mnnk90F.(inBdmtdeBadaiuacuafe.Da»BBeQHiideieriK AadHttOiéala 

AiH>pfedeiIiwaBdes.> Fenaélehiodi Omen dm. an dq. F/tSa. s» a famdL PBkàg prisé, esnée face ae r 2, me FMet. 

U CLOSERIE DES LIUS 

^de jour de fermeture 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-Mei 354-21-68 

Au piano : Yvon MEYER. 

1 VIANDE ET GIBIER \ 

MAHARADJAH 

15 . ne JotaCtapUn. V. 325-1284 F/aar. 

72. bd St-Gmutitt. 5*. 3S4-2Mn. F/lwL 

AO CLAIR 0£ LA lüNE 

CHATEAt) DE LA CORNICHE RAN0RA.MA AUTOMNAL EXCEPHONNEL sur ks heuks de fa Srêc. Une dupe 

IRûlIeboise 093-21-24 ManMedc. Si labls. sn ritief d’aï de mer. A 40 min, de hrit. a «e djuntgra 

Dans k Vieux Monimanre 

9. r. Ponlbou 18' - 259-97-03. 
rHFVRF.nil MAPrsctis: iiCtUE 

1 CUISINE ANTILLAISE 1 

L*ESCARG0T 866-64-22- F/londi Fuie gns frais naisan, cane saiMiiBtèK ; œsTit de canard, pleiean de 40 franaget, 

40. fwM do Boody. Aulnay-soûéh» deoers et sorbeisaaisaB. Sur ««unude.iilats Remporter. P;m. R. IMF. 

GRaNDCERF TT-LorrezJe-Bocage A 2S Ira de Fontaiacbleaii, vou prapose «m gUBunteiqae pbieaa de fraia de mer. 

Rta431-Sl-0$ P/inar.s.,diin.s.anierc: akaiqae a cane de gibiers fnis. 

CIIV 6< rue Million, 

OUI 35487-61 

FRK DE LA MEILLEURE 

CUISINE Etrangère en francs 

lEMACODBIli^œ-. 

Crabe fard. Accra. Lambis. 
Colombo. Ambiance mmieaif 

ABGRillADIN:f“^^:;Sl 

Ses poinm et plats du jour selon Ic 
morebé. Cadre rustique. } 

i — ^ 
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OFriCIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR AOjüOiCATiq 


Mariages 


- Metl^TadMKOHATA, 

M. et M* MUd EBERSOLT, 
not lieureiuc de Ceice put de 
deleonenfarte 

Halooet et Martin ' 

lequel a «lé céKbré dans rmtimiti ^ 
samedi 22 oeubR 1983. eu r^gUse 
tétoiafe ds Lnxeaabeurg. 

5-1 1-8 IVweaeliofB Otafcu, 

Tokyo. 

S.ai«eniieVsviii, 

7S006 Paris. 

Décès 

- M,etMMAiididPoesier, 
VùteetCbtistine, 

ThCBDAs, Rene, Oaiie et Luc, 

M. et M** Jacques Be&r. 

ScpliiB. Axue et Baunaoedle, 

M. et Jeac<2sude Behr. 
Cbailotte, Vueent et Amélie, 

CanOle. hnliûe et Noémie. 

M. et M* Micbd Behr. 

Nicolas, Valeotine et Cbarlas- 

M. et M** Yamidt Rcidufe, 
GniltsBine, 

srt eafanti etpetits^rfants, 
EttoatesafamiUe, 

ont la tristeæ de taira put du décès de 


JassBEHR, 


r^VdéàDieii, 

le 15 uovembie 1983, 

dam IA quatro^^dBgHisi&me aiiflée. 

La céféac ni e friigjffite sera cfltti ée 
CD ré|lit6 Ssiec-Léoeard de Croisse 
ser-Seue, le samedi 19 acvembre 1983, 
ilOklS. 

Cet arcs tisBt Ueu de faireiierL 

2, aveaae de Veidna, 

78290 CRMSsyaur-SeiiML 


» M. et M** Piene Baiidieay 
ont la denleer de faira pan du déoSs, le 
10 iKwcaifare 1983, à nge de 
sqpt aas. de leur frén et beaS'Irire, 


LofteBOUOlENy, 

iagéitieitr sSaéral des uiioei, 
officier de Ji cnmoiuor, 

mis de guerre, 
prâideM 

de rAmodatkai des bocmus él Àwi 
du GoUègc Stanislas. 


La céffmoaîe le l j g ieo s e sera c fl flifée 
le s en dra di l8 novembre, i 13 b 4$. en 
résliso SûibABuisnit, 46, bo u levard 
Maiedierbest Puis-8'. 

L’inbumatûm aura lieu le mène jour, 
ven IS benics, au ciniedire coomuasl 
d’Ivry snrSeîae (mteD MairiMTIviy) 
dans le caveau de famille. 

Le présent avis tient lieu de CiirB' 
ran. 

- Le coosü l d*a dininî s tt aiioQ, 

Ladiiectiou, 

La commueauté éducative, 

Uassoâaticm des pereats (Téléves de 
Sttuislas, 

L’Associitlaa dm aodeni Rêves; 

ont la dottlear de faiia part ds letoqr i 
Dieede * 


•DRen chargéde adsRon 
au CemmiSMrist dn PIaa ' 
et de ta pioduettvîté, 
■acjeadireeceur 

du Centre d’études écoDomiqiies, 
dipscMir d’étades en éoanomie nnale 
à rBeeie des hantes études 
en sciences sociales.' 

sarvees ta 14 aasembra 1983 1. Vie^, i 
rage de soixantedûC'faDît aiB. 

‘ — Leprésideiit.' 

Le bureau, 

Le conseil dlsdfnînlstntioo. 

Le coBsefl scieutifique; 

Et fepcaocmei de FCisete des bamcs 

ÉtmAjM émi eà>Lmt/tH é 

«m le reptet de feire pen da décès de 

fumcouns, 

diieciear d’études. 


■> MuietlesaiitiOanee, 
seaenfuns. 

Les fainiDa pefsatea et sUtéca, 
aaaoneeat Je décés, survenu le 
lO aovanbre 1983 à >^aeeiet de 

Jens-BSpiMe DCSANTl, 

aoCBBB (ttracteur d'école d’ap^iettien 
ât^UDS. 

«UCetegen». 

Chemia de Lcreto, qaertier du 
Vitnlo, 

aOOQOA^ieekL . 


La rédéfetîoe imerastiaBale des 
jennialistei et écrivaiai' du 
(FUEl), 

L’Assactatioa fnaç^ des jenunu- 
listes et écrivains da tourisme 
(AfJED. 

ont ta iFéade pose dtaanoDeer le 
dfaiede . 

GnCcu FOUQCJET, 

cèevaOerdels Légion tntseaeur. 
erata de guem 193^1945, 
chevalier daJdérite 
- de ta Réptthfiqne hafiauie. 
fondate ur de C oi i n flffi aa ra A itoudr. . 

snr«ena,'le 15 cetobre 1983, dans sa 
qaetre'viagsuiiième année. 

L^nhoniatiaD a eu. heu au cnnetière 
de Sceaux, le. 30 octôfire 1983, dans le 
piiii strieCe Btiaùt^ eeled ta vUioaté dn 
défurL 


M-FIrmstetaJAMET, 
mfvmuieceîde n c d toneBt.fc-14 ii ev cin 
bre 1983, iSabrts Oandea). 

DetaflUrtde 

ld~ Nelly CutixidiiDet, 

CspnelDe,PiasidetEugfata,. 
ses enfants, 

Crie Nsepels, tou gBadve, 

Sa faanlie et scs prodMi^ . 

Les obsèques aaiont &B a ctsetitae 
deSstat-Symphorkn (Oiiade} le «eu- 
dradi 18 onvembfT 19M.' 

- MkbRMcnneicen, 

Ces esta tient fieu A Ctimfert ÎoSbTÎSS^ 

ll.tnedesSeiBtaMrm, * 

- 75006Paria Et tente la famille, 

- Ou een pHe d^aimaeff k décès ^ ^ deufaor de fait» pert dn décès de 


-> André Teriinden, 

aS» Celette Notbomb, 

Ses beoiQceafattts, enfants, petits» 
eafaats. 

qut ta deuleiir de faire put du décéi de 


M. TEBUNDEN, 


è l'ège de soiaaate-deux ans. e‘a 

Avignai^ ta 22 eciotac 1 98X 

ScîBt-LaaicBfiKkQuBOb, 

. syOO Bagocis surCèaBL 


Sobcft LANDER, 
psyeliuafltta, 

mrveau à Puis, le 15 novembre 1983. 

On se réomn à fortrée arindpak' du 
dmetike de Pantin-Pvinea, ta ven* 
dretfi 18 novembre 1983,49 beerm. 


-M«>SslabMabdl. 

MetM^HouariMahdi. 

PUreatsetafliés, 

ont ta douleur de faire part da déek de 

M.SAtalilVlAHlX, 
avocat général baDoralin, 

survenu 1 teo demiefle le 10 aeveobre 
1983. 

Lia obsèques auront beu i Bedjata 
(Algérie). 


. — Raflée Maner. 

BLecM-HRebelMaiier 
et ksna enfanta, 

M. et François Don 

et leurs èofanti, 

BLeth^BriéMimMa, . 

Bds* Brigitte et BénÀCcrs Lanara 
deMorel, 

ont ta dooleni' de faire part dn déota du 


«Bé^OnyHeriiert. 

mur^ Pien^ Btakiafc -n- 
eclBaneafanis, - ' ' . ■ 

BletM-JeanHcsbert 
ctknneafaiits, > 

IA. et lé* Petrioe Ttarunder, 
Bi.Pliï^ipe Hesbert. 

M* Luâai de Moedigny, 

- M** Jeanne de Blonti^. 

iUiiti que toute leur faraùle,' 
Sont part ou letonr è Dieu de 


Cwy HES8ERT, 


décédé 4 ton dotaicQe, le w erCreÆ 
lénovembre l983,41TgAdBeRxse«s«t 
onaeans. 

Une messe aen oRébrée le samedi 
19 novambre, i 8 h 30. ea relise 
fisintn Trsimrdn rKantsl, porte de 
Ssm't-Cloud.tatald*. ' 

Llnbuniation aura Seri au etmetière 
deMayèime (Muysame), ta même jour, 
i]4b30. 

Cetàvii tient Beu de faireiMrt. 


LontaJKTUCHENY, 

tagSmeur générai des mines, 
officier de la Légion dlmaiiBiir, 
crcixdegoene. 
anden élève 

de rEcote polytecfantque» 
presideot 

de rAsudaDon des andeoi Rêves 
À ooUège SairisIsA. 

a op renn ta jeaiB 10 n owembre 1983. en 
son domine, 10, rue Pelouze, Parif*8«, i 
l'4ge de sactantusapt ans. 

La religieuse sera cRébré e 

ta veufaedl 18 novembre, 4 13 b 45. en 
relise Saint'Aiigustin. 46, boulevard 
Ma)esberbes.Fiuta8>. 

22, ne Notre4)enie-c ks C b sm ps. 
75279 Paris Cedex 06. 


eeiood Amédéf MAUEB, ; 
e01der de la Légion dlmaneur,' 
ooix de guerre avec pcimei, 
médaille de ta Réiiitinoc; 
ancMU déporté. 

La cérém en k rdjidflose son efiSuée' 
ta vendredi 18 noven^e, à ]t héureu, 
en régüw M an i ée A NeniDy, 18, bou- 
levard d*fakcnnsnn. 

. L*inliiuiiatiM aura lleé dans to* 
caveaa de ta AouDe 4 <H&nind (Var), 
ksamudi IPndMnibtc 19S3;4 DItSOl 

Cet anatient fieu defairqiperL 

'38.nKBiiaBgticr, 

- ' 92300 Nei^ycar^eaae. 

« La Chtnmaie», 83310 CogoliB. .. 


•• Jeande Vtiendt 

EtM. OandeNaidy. 

M. Christtan Naïqy, 

; M.^<ldflVciendi,4LaHa^ 

JHfa* JeanBB Namy. i Tioyca. 

Atari que ks fanges parentea, alliées 
ctamk^ 

ont ta très gmd cbsgnn d’annonner ta 
déeèids 

MP'TMvyNAMX. 

knr Mi drire S&e, siaur, jMtibvfiQs et 
panritè, enlevée â-tauf teoebe aiTeeskta. 
k 13 Boveaibre 1983, 4 rige de viagu 
septans. 

. La cér ém e uta reSgtaass a eu fies 
dins l^ntimiié 

CM avis tient Ika de foe-par^ 

PaiBfcîfc de k famil l e . 

1 7, cbemin des Fàlettas, 
ISnOiaïubLaaçy. 



ancieruiemeru, 3, hd Raspail, Vit Paris 
Nouvelle adresse 
255, rue Saint-Honoré, Paris-I*^ 
Tél. : 260-80-40 


MoalqnaTBÊODOUN, 
sarvena, à Pnk, k 12 novembre 1 983. 


la oérémiMe rriSgkuse sera efiêhrée 

kesmedi 19 novembre 1983.4 14 4 30. 
en révise de Chasa (G«>. survie de 

r tnWnwiaK w Amw» la fcmWtat» 

94,taedeJaveL * 

75015 Puis. < 

3. me Clémeet4dBiet, 

32000 Att^ 


- M* Pkm Vincent 
etsesenfases, 
faut part da déeès de 

Ptore VINCENT* 
BAltcoABtitantbononire; . 
BBtvectîté de PvQvaaca, 

mçvcfla la 15 novembre 1983 dans m 


Remei’ciRmants 


— Le doetaur Georges Jean Coben, 
EtmfafflSk, 
kiBsrbtas inx nombKnc 
dtaffaetien et de ^râpiùke ee t M în ié s 
1ers du décès de 

M- vcmuCOHEN RmL 
oéeERMMjD^ 

vous prient ^ tmuver iri reuptearion de 
Ibbxs 


Aifnivtarsairas 


.^Sya ifix-aflnéess'’caalkft 

MarineitePltlJST. 


■DtaanDém ap rt a so u tpPUX.' ’ ''' 

OmrlMâL^.” T--^' 


' • Fort comme fa Jtfori’ésf. 
, Xmpw. * 

Gentiqne des cantiques. 


Avis dta messtas 


- Jjgf perennnes qui e'ont pas pu 
ueSstec amt nbrtguts des soldau faûh 
. çaîs tuée an Libu k 23 octobre pont 
invitéee 4 le réunir afin d» prier pour 
esx ec pour leurs famïBm en oonis iTniie 
BWNOOéLSbréek 

asarenR 23nwmnhK%4 18 h JO, 

CS J'égbs SamtLonis des InvalMca.. 

>11’ ^ Sara pas dlnritations peii c D- 
odies ri de pkrfi ifeenties. 


Messes anniversaires 


— M** la marécbale Leclerc’ 
deHautarioeque, 

Et ke anekns do ta > DlB., 
vobs prias tTamiitse 4 k piesse qd KrA 
eélébcée ta dimaacbe 27 novembre 
1983, 4 9 b 301, en révise Saîot-Lonis 
des loréfidee, 4 k mémofaé du 

fffi^ial TJyTBrer . 

daHAUTEGüOGQUE, 
maréehtlde Pranee, 

et de ses QB» ccinaiBeas : 


ceilonriroüCHET, . 
Voksddn GARREAU^ 
eeloMl CTfSCin, 
c ol en d OfllfflENTIN, : 
irewma M aar MEYRAND, 
éons-Uentanaat MIBON 
dèFESPINAY, 
HsaieMMDEIXCC,. 
■entenant PDLLEBCNÆ; 

adiadut GUILLOU, 
«rfrab^kfLAMCnTE, 


DEPUIS LE 10 NOVEMBRE DANS LEISDUVEL 

ESPACE AUDI 

au 9Ï, avenue Emile-Zola - Paris IS' 

les Ets GAUTHIER 

concessionnaire VA.G 

PRÉSENTENT LA NOUVELLE 200 TURBO 

la tiBCticni avant la plus rapide du monde 


Auôi 


— UnerassieATlnientionde 

Jta e qn ea YVON, . 

décédé 4 Benkaux, ta 28 janvier der- 
nier, sera célébrée le vendredi 
18 DOrembfU ’ Z983, 4 19 beurés, « 
régUsB Ssia-Méfau^ 141, ne Mouflb- 
nrd, ffarta-J*, I l’eocasion de sou soixaa- 
tième aonJvenBBCL 


I 



LA VILLE DE PARIS 

Vend aux enchères pnbliqoeB 

te MARDI 29 NOVEMBRE 1983* 
4]4b30 

I bkCfaambcedes 140(11x0060 Paris 

2STUDIOS 

etlCHAMBRË 

UBBSSàPABlS, entre 

IfBÛULEV^SUCm 

at lu de coarqea d*AiiteiiQ 

M» MAHOT DE LA 
TONNAIS. BELLAKC 

VRE, notairet asHoeiés 
14, cne des pyramides. PaIUS D*) 
Ta:2603M2. 


Veste au Patata de JusL Nsnom. acfcredl 30 1 
ENUNSEULLOT 


. VeueMstajosâoB'CRETEIL 
' Jeudi l"'Déeen!ifarel98^ 9 b 3C 

AITART.SURESNES(Î 

«.nedeaBOCSIOUX 
‘ 40 nF eav., 1' étage : ent, 3 ^ 

cuISm Wd-&, «de penderie, dâiBiTa 

LIBRE DE LOCATION 

M.AP. 70.000F 
stad.M«.COPFERROY£l 

Aveeat Puis, i,'i; G.-Berser. 

T. 76621-03. DOMAB4ES BaieAU 2 
> 6t, 1 1. r. Trandiet, Paris (8*) 
T. 266<91^ poste 1815. Gi^b cri. 
TribunaL Gde Insu PARIS où le eab 
des dieiget est dRwsé. Pour riri 
' '"s/plaeefe2Snov.caitTC 16et 17 b. 


il9KL414fa. 


Un ensemble immobilier à Nanterre (92] 

'15* rpe des GoMiaats 

compr. : n PAVILLON &vé sur cave, r^pdedh., 4 P], W.iC. ci 1* ét 
4 P: cuis., avec janfio - mi LOGEMENT de I P. enta. - «a BUREAU 
et un GARaGE-ATEUER* cour eoaunane. 

MKE A. PRIX : 850 000 F. 

Stad.M*N.JAOGB*av.,37éfa,niedQColisée,Fsris (&■) 

TéL 2256^10. ‘faavocals ivTiib.' Gde Gost. de Parta, 
t Bobigny, Nantem et ÔEteU. 


Verne au PaL de JaeL.4 Namene, k mcreredl 30 aevcmbic 1983 B 14 beuies 

UNE MAISON à GARCHES (92) 

24.aveanedesJoelosys ' 
oeeapé par saisie Miee à prix : 400 000 F. 
M*YireTOURAlT,TJ;avocatàParit (9») , 48. rue fk Cticfay - TR. 874-45-8S. 


Caknet de M* Benaid LAVELATTB. avocat. 2, r. ABân}4taiiadn. DUGN. 
TS. : (80) 67-lD-ll. Etede de M* Gérard CURE, syndie edministiaienr 
juRcîsiie. 2, nte Amùil-Roussin. DUON. 

VranC SUR SURENCHÈRE DU 1/10** 
anx enchères publiqaes, an Iribuiia] de Grande luManee de DUON 
AMteea da JEUDI 24 NOVEMBRE 1983, 4 10 h 30 
EN TBOI5 ijOnrs 

TROIS PARCELLES D£ VIGNE l^CRU 
sur CHAMBOLLE-MUSIGNY 


Vente car Lkîiettaci an Patata de Jnssice de NANTERRE lé ' 
MewredIJONcreflibr* 19834 14 btre — Bd deux lots 



PARIS 17* 


’ £ APPARTEMENT 

linié BU 3«.ét ptegebe dansta béLB, oonip. dline entrée, eaile à manger, 2 eh., 
êutalB e mile de baim, - LOUE au 6* étage UNE GMi^ffiRE DE 
DOMESnOUE ponant le numéro S au U'aRime CAVE portent ta numéro 16 

A PIOX : 270 000 FRANCS . 

(po u v ant être bstaaée dire quart) 

‘ Û. UN APPARTEMENT 

rimé ta l»éLpte face dans te hiLC, camp, d’une eiuiée. 3 pièces, cuîriae. 
caUaes de lailette, ialle de babs LOUE 

■ ■ AeseuseoluneCAVEponeiitkmxinfaoll 

MISE A PRIX ; 210 000 FRANCS 

(poDvent Etre batari «Pim quart) 

Staita. M-LYimNET DU MOUTB3L Ailc.'arimé. Avocat. 182, rue de RtaoU 
a PARS l«*. m : 260^2049 LEBdARCUANDi. Avêimt, 26, svenue 
jÇ^A -pARIS 16* • Au gxefTe des i:riée du T.GJ de NANTERRE 
- abkCThirrdcschargescsniÉpoife — EtsittksHeuxpoiu'ritiaa'. 



VeatesnmtlkkuaobaiétB an PakîB de Jusiioe de NANTERRE (92) 

. taBéeTerctt30NoveflibreI983àl41ienres-EonaIot 

UN APPARTEMENT à BAGNEUX 

I . (ttaote de Sabir) 

empL aeirée. cataiiifl. dégi. aüle «Teau, 2 ^caitis, w>e., séjour avec Joggia 
et deux cbambree, BB 12^ étage du bBu D, ÿ porto et ccilîer au étage 

ifaifaât.D, 3* pmte 4 gaudm 

31 4 4L ruFdeVriéki Cf rue'db Parie enarâaméie 

MISE AP3tlX: 150 000FRANCS 

STadr. BA* MICBEL, Avocai.1 Aiilnaye pneB ok (93) 27, nie dn Id-JuiDet 
Au Greffe des Osée du T.CJ de NANLEEUtE où ta cahier des charges: 
• ' eftd^>oaé-*EtsurtaBifemcÿ)urvMter, 


Véaie as PALAIS te JUSTICEB PARIS taJeudi 1» âécemlne l983 4 14 b 

UN APPARTEMENT KÎSS’Æp2fiS 
DANS UN aSMEUHLE à P^yOlS 19* 

12,«ml'te le Bdine ■tS.'reeteThlOBrite 
LOUE BAIL 3 ANS DU 1/3/83 > 2 545 F ptfiBOfe 
MISEA PRIX: 200000 FRANCS POUVANT ÊTIŒ BAISSÉE 
hffYvaaT0URAn.TJt,Xrêé»iLPARlS9*,4a;jBede'aicfay;ta.:874-45-S5 ' 
bPPRECaiOU. Syndic a PARIS; 18. rue Séguier , 

Virites:22.24,SNovembredel61i30tl8lL - 


- Vote sur soieiiebérudadixièmê au Patata de Justice te Paris 
k Jea^l^^^cemfcre 1983è~14b e é re'f ^ BluaSeidlet - 

PROPRIETE sâseà SAINÏ-RÂPHAEL (83) 

Lioridit SANTA-LÇÇlA* route de Ig Conidiie Dp 100 
Comprenant une VILLA «Tun seul étage sui^cvé. garage tensin 



une gravure tradiiionneili 
AteOers cl Bureaux : 
^iPèssiORÜès PgDteàogs’ 
750(BPARIS 

_m L23dAM8 > SB8BA45 




DRfMTT.DElJOUlSSANCE «Tim «umeeu portuaire, gafago 4 bateaux 
TERRASSE afrtiesns des garegm 4 bateaux 
' MISE A PRIX; 1045000 FRANCS 

ffadr. è M> Onatri HURË-TIâXLLÊ, Avocat 4 Paris SMA rue de Marignaa 
TéL : 359-73-24 - M« NORMAND^ NAUUN, EARPK, ORDONNEAU. 
Avoeaxi ass. 4 Parie 16, rue de béairtanaa ^ M^O'ARRy, Avoeat 4 Parta 8*, 

50, boulevard Btetashôibes. 


, Vente après UquitetiM des Biais au Palais de Justice de Paris 

k JEUDI!* DdCFMWtE 1983 4 14 bereu . . 

DP^UmAIJSAGEPRim^ 

- ^ mvetn 8 forntud ta lot Doniéro 10.700 dai’étai deacriptff 
. dedivirioÉi'dePeasembleimfflobtUer. 

à SiUa^^OUD (ItanMe^ 

- BaedX )riéa m > a*4b6;-ftnèRoyate#1 -AreaBêduRai^g^lL? 

' et les 642/1 000 000* dm pertiésoommunes dudit eaiembietmmotdBer 

DANS LAGALERŒ MARCHANDE r 

■ MISEA PBK: 300 000 FRANCS . 

S'ateeeeera: O.MallKflviete AMBROISE-JOUVION, AvDcat4taChll^ 
de PARIS, léO, rue de- la Pompe, 7SI16 PARIS, téL r -727-3^39 (licm 
group ées) dteositaire d’une copie de renebêre 2) Maître 

PAR^ I« - 3) An gr^e dm Cneea du Tiibonal te Grande ImtaBoe^ 
PARIS où ta cahier ttaa charge est déposé .4) A tous les Avocats 


■CRFI^IEVS) Ëtsitffesliaucpour.visîter.-. 
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Les réTélations d’Henri Thomas 

bôe d» 1- • ^ 




SttàîftSS ï ïf®‘ *» Vo,e«, M 

rtiS^Xïi ÎiSLÎSÎ 

-f~ ” w prwBëiie sur les 
plase^ KgMe lu aer et écrit. Deux Bms, fe 


le f eoUlston 


Afips^eur «c le TiiUÊam 

t»rt de roauus, ik poèiues. JeSSïKsîrS 

tajAwSons, ilhttreiit k dookOc unidëre de 

Thwius. Conuue les * chroniaiies» aiM « m- 

ESïSiXdî rfîlSli?®-' “ ““ “fc» 

uasMAtafes de léOexioM et de choses 

mélrv&MdttHicsetmcia. wes» 


r musique des oh r^— 

qui m a guidé, diiS. Dans ÎÜ^ 

Uei!7lf/S^ sembè. 

Oiq‘qque 

par^M pri- 
wi^éf. Oe, que Je note quehue 
/r m e» dlioete La mots 

U Je snîs on homme 

de carnets» 

• tfte du Migrateur, _/'«/ nd» 
jw dere. /P20 « ,« /eir« dW 
J>oge... inaoynible Je /‘avais rédieé 
a s^t ou huit ans. Cestmafi/le^ 

I a retrouvé dans une caisse oubliée 
m Am&ique. qui m'est revenue. 
Jjnw earrémem ùaiitUf ça Mes 
Mémoires. Tmae ma vie estlà. sur 
hlJ!Sr^ * Popier (Semballage 
dirau une formule^ 
nyale ehiUau coin% 

V*h.i « «‘wir Jamais 

qui apporte du 
lait. Le givre. La nuit glacée, fl y a 
ma mere qui morne avec des bn^ 

9“ *ma^ m'ont a 
»njt Elfes sont la matr&e de nm f 

^ * drtnce/te r 
eieetnques » dn maton qu’il caie^ F 


Y , - ^ us-u™»— sescwmi 

"il"" faivécun 



enf^ Tbonas fkit jaUHr des 
pr^déiMoas et de sentiments. 

iS.wi®5 f * ^ * sauvés de 

Polira. Un archipel huniDeux sot de 
rombre eu créintaiiL La’ loi^e mi- 


- blHat _ 

s ‘f 

Dure époque ]H)iir les càrnéristes 

s rue^ammÆr- 


/ 'HOMME s'engotàdlssait- 
/ aoieqeoisemene donanoa . 

farniente pafédMa^ 
y<e.y afK/ Owu ké montra d’ut' 
dagt impératif le ehenét du Al-' 
baur. Dàs lors, fhomme dbvarT 
nourrir à fégard cfti naval un vd 

( ressentiment et h considérer' 
comme un redoutable edvar-' 
saire : U sTngérua à Aiira ceuvrar 
tes autres, à /'dvûtence p/us coo ' 
pables que tuL Tout nautrelle^ 
ment, les premiôns mamiMo- 
tures s'organisèrent sur le 
mod^mSuére. 

Hosmoreprisesmodemésont 

conservé le vaeabulaira guerrier 
de leurs orighes : ce ne sont que 
dcat-meter. Oifktioo. enca-. 
wBitWnt, BtGe Lb pOUVOit S*Y 

conquiert par tes stmàgas. 'a 
^ usae», deux Jeunes cadres, 
tnapéa des e.peaux d’ânes re- 
quises. vieiment de Goncavoh 
uM sorte de manuel de saaié - 
9^ au terme d'une encptita mie^ 
née dms de grandee entngtrjgea 
françaises et inmrhationales. 
Alexandre IMckham et Mme Pat- 
tereon vteâMsrnent se eopt beau- 
coup amusés à repérer iee 
grandes et petites manesuvrss 
des Rastignae tfenoepiKe et dé- 
montent evacloreekxinie et sar- 
casmes. toute le symboUque 
dont se pare le pouvoir. 

la jeune ambitieux prend donc 
son envol dans de grandes 
éctdas, du ganre H.£C; X ou 
ENA. Un détour par une univar^ < 
steé américa^ aOtivant h busi- ^ 
nsss est un sÿpte valorisant sup- ' 
p/émentaire. (Serait-œ aussi 
€ velotismt s ? Fun de nos au- t 
mura fait état sa coPaboratloo i 
au tAonde...! Nanti de ses par- f 
tdiemins, notre Rastiffliee doit p 
^xfusa- le rôle gur oonMÜar»' le g 
mieux à son caractère selon une s 
stricte typologie. Le eourtia a n 
lou ta /lyins/ s'eccroehe à une p 
c locomotive s; fâninenoe grise p 
(ou la taqpsl se ^léâaBse dans a 
■ ferttiorentindBla.manèMlatk)n ; ' g, 
le Joueur (ou le état/ monis'dâs s 
« coups s et peut se révéler uns-, gi 
cAsnes exceptionnelle' eu un y. 
grand dsngsr pour l'entreprise ; v. 
enfit, le hém (ou le paon} ; c'est „ 
te shérif qui ne souffre que la re- _ 
cormatesanoB ou FatPn ir et i on de ^ 
ses « gars ». ses corTvHeas. ^ 

S'étarrt reoormu, Rastignae jg 
ohoisrr sa reitgie de lancement ^e 
Las haletions tinandôres ne sont /tg 
pas déterminantes en débur de » 
csrrtens Mteux vaut passer per 
on grand cabinet tTautât (arriéri- -- 
C8M7/ qui dorme une. excellente ^ 
carte de iriNte. La prerréèa gute- Sü 
2a«ne (tens /‘encraprtss etxipe un ^ 
éwul de tous les instants r durant ^ 

carte période, f ambitieux se. voit ^ 
attribuer une étiquette qui peut ^ 
longtetïgisld coller à la peau. ^ 
UdoitqneutraâBeresasecfé- ^ 
taûatSipossiUes'enMreuneal- 
Bée: choisir r^joi^ la eraiatei, 
le txjraau, te voiture, et fan des n 
carnets (redresses pMiês par d*AJ 
las grands hMomadairea éoo- pat 
nomiques, tous e objets» syn> 35» 


S®*’!!? ^‘^Brmlenr l'a initié a. 
« •r ^•dpugqefiassuxomaatsf>^ 
lar. oquas.- uOIbs dncrdtomttit te 

run uavsédessaghùres.àuvrBhatà- 
^ lamentlaperapMeanlmearjtat- 
^ gnerpsr d’autres h epiq)lerdéli- 

cet à, tek tXMSir 'ties rumaues 

/of^ntion I rsAlM boomerang g 
^ a de prOéænce stressantès ». 
^ Wrmwntpte scr eufteprababte 
( 30-9 sache encan 

W' poste avant que les consé- 

2!îf**®“ *'*»• 9»«ton . düîsss- 
trsuss fls sotent .MsMsR. -Sas 
w suceasswrs t en feront les 
JJ * toBBsttif» d'air. 

^ Ata/mmSa Wlekhem et Mare 

■ ' Pattern dreaaent les dix eom- 

£ mandsmems du parfait earrU- 
a- A» riamier paran le plue 

ik P*'*^L* décrochéias le 
é- ^ uraurss aidé sans 

^ amof e 'P e nsée.- où tu’aiir»*. 4p mii- 

gné par pitié un adversaira A 
terr^ oû tu auras eafiisé une pro- 

t- "*g^ **“**o‘»® pour laieons fft- • 
^ mMsIes.» • - . 

s .f-a eanéftteta est en bonne 

0 giiançt aù tast'dsstae/issb I 

^ rspara des crabes- et dès ten-' 

>1. goua^ /t durs A ^'extérieur. 

* * l'iotérisur »A dsvtenc 

bouémAçjs ou soüffia de troubtes 
g gastro-intestinaux, incline à 
f re ascétisme sexuel peuple 
t, aaa mâts de cauOiemara conane 

. osA# oâ aavarsant un.ibno. cou. ' 
tefri essi ute flbs coups cfa /aveé- 
usr A i'srMrés cte cbaÿre burasu, 
f Ayant franc/» tourna /es 

■ çbsussB-trapes, s'Aam dépéutf - 

1 a son svantage de tous les eom- 

■ plots, la gufrmsro attatet enfih te 
' poste suprême : la vo/e» mena- 

tior.e seigneur» parmi aseevas--. 

seux». 

L'anmâ pair tes cadtos dé- 
pourvue d'ambition, est quTI ne 
aotn pas i l'sbri des mancauvras 
. du esr^jérista. Tôt ou tard, fy 
sont contraints à se défendre et - • 
à partfeteer aux Jeux bNBqusux 
' Sri prenant ^ leur temps de tr^ 
val. Abendomant là sarcame, 

rsn^yse thôlé mais cmicatijrale, . 
rxitraauisur Ueéphale-pose une 
■ Question qui se veut sans dbtrtsi,' ' 
mtxah .* c'a .quand le coOt du 

carriérisme tnacrlt au bBan sodal 
des grandes . antrepiisea, entra 
celui de ('absentéisme et celui 
des aecidema du travail ? » Des 
osdtos supérieurs, malgré leur 
sens de i'hutnour, trouvaror(t 
parfois ta sabra, cte ce Bvre vmr- 

gaur oc|p a(igué,/CiBrtain8 dis teuiià 

eubstesrnaa; relégués à robser- ' 
vation draetA léont et ricane- ' 
ront A révocation d'une comddte 
btanana sans dbufa moins fo^ 
fiée qu'à n'Y,parait. 

Avant d'entrer, â leur tour, 
dans la oerrlèrB ?... 

BERNARD AlUOT. 

fr LES CARRIÉRISTES, 
f Afexaodré Wkfchtm et Mare 
PattersoB, éditions Rsaisay,. - J 
35»pBgea.9SF. ’ J 


★ Dessin de BÉRÉNICE CLBSVE. 

s ^tirades mots obéit à unà'cênaiiw 
I. logique, aussi secréte et ’mêr^ 

6. «use queles ressorts de la mémo^' 

' * Je ^lej^ Jrqgments d'épo- 

ques iris diffireeus. Les pnr^s 
famoatent à mes quinze et visa ans 
a ma jr^gse. fl y a tei textes 
f iwr « cwc iTapÊis. La 

Cl rrùlaatlque m’ont 
révélé une lumière qui est absente 
de anciens récits, le Seau A 
charbon eu Jâ Vîc-enseanhlc. Ze eih 
de américain. Je' le garde paatr un ■ 
outreUvre. Là-bas. J’ai été fasciné 
■par lyspace. mais fat Aat ièûr ftH 

Soa de vivre. OMorteClau& f^c - 

un Alsaeten.qui niavait'fait venir 

f»dicVosgJeiKpourweiff»er: 

' j^ ,suis un homme de carnets. - 

(usemouFiwietdéBigneaneraiisée- 
de cahaei*. sur im meuble em-^ 
ph de liTO.) J'en ai perdu des sé-' 
nés entières que Je ne regrette pas '• 
car J’^jnibHé ce quV y avait de-' 
■mua^fai reprit -des textes, ertf- 

^ les pages . bhnèhes des , 
f^^^^i^ojsquejeltsaledaasle < 
Métro à Londres, il y a une osmose- 

ptire^qu'onlttm-èequ^pnfy^ 

•J'ai M Mmgtaïqts.m proie à 
^smu de. bonheur ^ysfque. ce-' ’ 
fw de là marche. J'«* retromi cela ‘ 
çte bsaucoiv dVmanirà: Rimbaud. * 
MpneKapta.fen suis sür. écrivait 
à sa fenêtre. Les' surréalistes er^' 
raient systématiquement dans 
Paris, mais, en Frmtu, ça eom- 

^evlment avec PEdueatiou “ 
senti Oi CD t ale de Flaubert, où il y a 


^jartem sans savoir ce 
WW faire. Ils courent d'un 

nSLL! ""tLfS?®*®* certain 
ausson, un bohème qu’ils repèrmt 

à MT Arncai^, ]gg iabl£rS. 
5 «r ^ a /nvaté Ut grande figure 
« Pbonrae des fouies *, quia^-. 
I ^”*f** frappé Baudelaire. » 
deviné A la Iee. 
ti^JFEn oorja^e tTAmonbi Ar- 
taud. le livre de Jacques Pievel (|) 
- aipeate un territoue oh les écri- 


"«J’ai été empo^né 

parla {ttose 
d^Artand » 

0“ croise 

Thraw déambulant sur les boule- 
et Saint- 

.. Michel. L’espm en éveil, Pesprit ail-: 
• • P*** «“registre des' 

nensi des ^tilles qu’fl-aoitiia un' 

jour, ti^gignréi, comme cetté « re-' 
“que » dénsoire, la boîle de ptstaies 

Yato laissée, par RaymondQqe. . 

^ ^ ton bureau, rue Statioi- 

Bpt^qnand a Pa Quitté pour irâ- 
. trer chez hii, la dernière fois. Ou 
y mne le s moindres gestes et piopos' 
de Perros, d’Adunov, d’Artaud.. 


« UN PRINTEMPS FROID » 
de Danièle Sallenave 

Conmie un souTenir d’orage 

»9«sw 

Ce ^cima Bovary poürrart ne pas se —v.^fte r 

Tous Ik auteurs n'arrfvent pas à chanoer las 

‘ pàrBertr€mdPoirot~Delj»ech 


/* fat eoahu dans dé 

arôlMdectreonstmices. On 'àûqlt 

. que tM'Allenua^ ailatent voler les 
papier» grands écrivains fran- 
■ Iptia. Gide, qui m'avait laissé son 

appûrumentdelarueVaneau.m'a 
demandé de dasser sa eorrespob- 
aa^ a de la confier à UH banquier' 

russe. Up avait des milliers de iet- ^ 
très. J'àtyu dans une vitrine de cet ' 
Its petilés jaquettes 
djŸimd. infrOKvabter afpts ; r/ùt 
î“ *'î««rfs. POmbiBc 
*fe**5*Sl ^ dédicaces m’oià e»- 
iW le Thétoe et la Peste,^ 
fr «André OidA et que le 

* peste rétrâffc.-. Sur un autre tir 
vre : « A AnM Gide; .à travers le aî- 

*^‘^^^-"éMerveiiIetae/je^ 

culs n^ à lire Artaud et J’td été en»^ 

«/rare fai demandé à 
•«Qwtew .* «Mals'qui est-ce, cet An- • 

; » Attaiid’î* Il mr*a dû r «Eh 

* bieDl je crois qn^ est mort. Ou il 

^aulhau savaùais bien 
-W. bd ènsoyait des 

RAPHAËL SpRlN. 

- (JJféfatiàUpe^Si.) 

(i) Flaiiiiiâuiôn.1974. 


Dans le iniroir des mots 


A X vré« qull vient «te publier, 
v-cmigateur inqideL pertaûis jours 

«nwvcülé. qm tieat scs carnets de 

. route, c'fest Jui-méme. Voici le par^' 
wu« d’un homme discreL parfois 
^ chemîiis de Pexistence. 
et qui découvre dans le miroir dre 
mois le v^e d’un perpétuel in- 
O MPu.Æ cpre. c’est être aux aguets, 
s étbqner de sot eonune des autres et 
jeter quelque lumière sur les com- 
I • ptott, magiques ou. funestes, que 

trame sans cesse la vm Ne aonun^ 

nous » victimBr. de Pun de ces 
eoreplots lorsqu’une angoisse impor- 
tanc nous^tdans nos moments 
bren-éttepbysiquo .» î Elle fait 

• “y * Henn .Thranas « gué ta .t^ r-t té 
Crée CMinm uée^ grande transpa- 
renee, là ohmaladle et semets eiqas- 
, saiem des [miagês. nmJoehés^ et 

S a travers eette frqnspaéence on 
rrrrmf^ reteof »«e noùe falaise 

Une certaine mtocoUe hnprè- 

SJÜP***- 

de conialcre. qu’ san- 
reêreèlapassioBtPécfîré. •Ilfitui 
d» trewai/. déÆo 
^^^^amas.eesrta seule hnesqe 
s aeerohre indéfiniment 
Jpcqu àJa mort » - . : . \ 

Sm livre est habfté par des sO- 
“Quetttt de. fe mm es» incaaaiit les • 
«ehnnêres» du désm Le boubeur 

rempli de cruaiuk . 
qra Henn '^niasd^Bt avec une , 
de désarroi dans Pécriture. Cb 

l*ïî?^>^**^“^*“Snïeque < 
f'.f»».*»'*»! l’aoieur -évoque les 
Wis divw de Pejosteoee ou de « 
i imahinatK» -quoddmuMS : •Un < 


? très beau cheval échappé, unn rtu 
■ courait sur le' boulevard Saint- 
^rmaia d'ouesr en est H semblait 
danser de fréteur. .» Ctot bràu dé 
: cette tenté qui yfçat du 
■ des p n uitt cerainaiix, des sratîme^ 

des himikes iffîntTfiTTfoi' 
Ihomas ne parie.pes de la lu- 
nuère, mais on la deline enflam- 
mant la cnnière du cbevsi] «fai»» la 

pâleur de boulevard. 

. Autre peinture : oeile'd’uiie nuit 
ucertainaA SateMalo. où Renée, 
la femme dérirée, se trouvait Ha»,. 
une autre chambre. * Je n'étais nas 
tout à J^ s^deeet amour si w- 
preiM dit ïfenri Thomas,» 
ffuls.des lendemains lamentables. 

^'^atmiense boudeur, ta 
fceu^ Dennantprés d'elle. J'étais 
InvulnéraMe, Je m'éveillais'' tran- 
quille. Moi ausBije me suis réu- 
Wt reposé de mes craintes an bord 
de la mer... 

Oansfe rnb/em<d’tfvoncerme«i- 

fe second bvre qu’il publie, cran t y^ 
Wtltement de portraits, de^ 
flexionc a de soavenîn, - Henri 
Thomas ^le,4vee émbtioa, de ces 
font parfois sans 
te vo^ ni le: savoir. Ces paroles 
som d’autant ph» .•rtvâatricra» 
pelles sont «-ftaricives». Henri 
Thomas, lui-mémeü^t avec et ^ 
des presque riens qui donnent A 'sa 
littérature une « étrange siiioCrité *. 

framçobbott. 


^•ainaiie sarraut^ comme écrivain intimiste et écommA 

pour la prose, mate trop. petit-itr?Slf5ni)2le!^ « « pas gentA 

■de &h! 5 !S'ÎoÏÎ S 2îw^“ï deteiit. te personnages 

' grises de cheveux et de d'hoeptee, 

pw flâner, mûres pour 

i à prénom des oubliées. Sa biographie la 

xss:jszss.SiS^'^’^ I 

—Exernpie de théorie A-ia note • l»afft2i*fJLIZ!J!'^i®” redemande. I 

qujjjqtja'lnJte*!?^^^ l 

comme on dit; es no ffwinnft e ^.-- woaKend; et; .1 

d'unedécara «tana^Xlïïte lïï^ P'" 

“n rite, rt un fluîgiKri, nelSSS?^^ ^ 

5 ias 2 =r{ftsgws--“=iï 

iMMMïv ai iTrTj^?* reteon depùs qu il vit dans ftffinnmTT I 

(LirelaeuitepageSZ) .1’ 


Le nouveau grand roman 
de hauteur de "Dune” 


-i; 


■; i'>u vt- 


— V“reuMéB.iDèaMàiiiHir.te'bfe 
rajntem rat riééhé to tetetetto» 
« Folie ^.(ffslEmaré), - • *“**•“ 


FRANK HERBERT 

LA MORT 

BLANCHE 

id» 


Ccliectjon “Ailleurs et 


rJernuin'' 


ROBSRT LAFFONT 



-•Bdu'sÿfi-B a-i-K? Siüg-açggsif-l 
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Daniel REiG 





• règles générales 
- 174 tableaux de conjugaison 
- index des 8.000 verbes 
les plus courants 


Un volume en arabe <k 288 pages : 68 F 


C'n-..‘ .'Cil.' .c: 'c.T' //.‘•'•c.’.t.-' tv <'?»-. tr-.j-.t-ur » 

MAISONNEUVE ET LAROSE *' 

.-u'-5 V.'cto.'-Cousin - 75005 Pans - lei. ; 354.32.70 


— ■ (Pubtldtél 

LES PLUS BEAUX MONUMENTS DU MONDE 


JEÂNMATHE 


Qui n'a ré*£ de pénétrer dans la Gié inierdite de PâÎB. de connaître k KremUn, 
de découvrir Ispaban ou ks mines d’Anÿcor ? Qui ne s’est demandé ooauneot jjeroei k 
oiystire des gi^utlesques statues de lHe de Piques, des graoes sculptées d’Ajanta aux 
Indes ou te raines maya de Qticben Ita ? Cxs momuncats, qui comptent panni les 
jdus beaux dn monde, sont k fruit de rdTort de géoéraiioas, l’œuvre de nuOien d’arti- 
sans et de manœuvres aaagrmes, prnintft par une foi inâsânhbk ou obéissant à des 
chefs dermiques, parfois aussi porteurs te lomte ettaftwe de Tesdavage. Leur édifî- 
cation a souvent duré te sÜGks et mes, parmi kofs initiaieurs, sont ceux qui en ont vu 
l'achâveoienL 

Ce iivie réunit donc k passé et k présent, rOrient et rOcckknL 11 invite i on 
voyage, i traven la idanèie eodère, an monde de l’étiai^ et du 9 ganteaqQ& éSF 


E di tions SOLAR 


Roman Roi 


Renaud Camus 


Grâce à RENA UD CAMUS et aitx éditions P O 1 . 
une grande injustice historique enjln réparée... 



LADY DIANA LANOSÛK 
REINE UE CAKONIE 


«... Un très grand ramaa politique ... Une ficCion génialement 
drôle ...» 

Jeaa-Di£er Wolfromm / L'Eqiress 
«... Renaud Camus nous entraîne dans une véritable 
hallucination de l’histoire à la manière de rhyperréalisnie 
américain.» 

FUUppc Boyer / Le Noovel (Hiscrvalciir 
« Folie généalogique ? Roman historique ? Rébus ? Rcunan 
du roman ? RoinaD roi dont le titre est à lui seul une énigme, 
est certainement tout cela ...» 

Josyane Savignean / Le Monde 

« ... C’est un bon émule de Geotges Perec 0 fabrique 
en virtuose et mélange le roman d’aventures, la parodie, 
la bande dessinée.» 

LiKiea Gabswd / La Croix 
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26. RUE JACXDB ^ 75006 P.ARIS 
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l^^^nBGypTE 


lepnimern m mde 


JACQUES 
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LE MONDE DES UVBES 


h via lîttérciire 


251000F 
pour on exemplaire 

de Pédition originale 

des œuvres de Louise Labé 


Un oNumpiaire de l'étfition oronaie des œu- 
vras de Louise Labé. piMée en IBSSperlaeé- 

Obra imprimeur lyonnais Jean de Totanas. 
s'ast vendu 251 000 F aux e itchèfea la sa- 
maine demiàra à Lyon. 

Mis à prix i 30 000 F. cet ouvragaa rapide- 
ment vu l'offra monter. La lutra s'est vite limi- 
tée à deux librairae parisiona. Lm apddalistas 
e s tifnent qu'il ejdét e au total une dkaine 
d'examplairea de l'éAion de 1555, mais qua- 
tre sedemant sont locaSaés. 

Uha douaine d'cuvrasas préoaux ont épe- 
lement été «fisper eés au ooura de la mênrw soi- 
rée. Lhne traduction en proea, probablement k 
première qui art été feita, du Roman de la rose, 
imprimés à Lyon par Guillaume Balsarin an 
1603. a été vendue 91000 F. et k Nef des 
prindpae et des bataiths, de Symphorien 
Charnpier. ouvrage imprimé également par 
Guillaume Balsarin, en 1502, a atteint 
72 000 F. 


d’un robuste bon sens, un charme désueL 
Charme dont on regrette qu'é soit parfois 
rorrpu per l'utaisation de termes 'irteongrus, 
oonvna l’allusion au * strass» de Balzac. En 
revanche, quel plaisir lorsque le docteur 
- Goldawski. à propos de Baudelaire, évoque la 
e pay e h e sttiérie » de Pierre Janet ou lorsqu'il 
nous rertsœgne sur les effets de la poudre 
Legras, à base de datura. qu’avait prescrite à 
Proust le docteur Briseaud, et qui aiguisait sa 
mémoire. 

Mais gardoTB-rrous d'ironiser ; ces autop- 
sies littéraires, réalisées avec une grande 
eoneeienèe profasstonrwlle, même si elles 
n'ont pas l'ddat de le medanûté. ne se bornent 
pas à rafrOkhir rtos souvenirs : elles nous ins- 
truisent sur le rôle créateur de ia malade. Elles 
constituent une apologie de la névrose, du 
même ordre que celle du docteur du Boulbon 
consolant le grand-mêre du narrateur dans la 
Ree her eha par ces mots : < M>us appartenez à 
cette ésmffia magnifiQue et lementMe qui est 
le sel de le terre. Tout ce tfua nous connaissons 
ds grand nttuswent des nerveux, a. — R. J. 


Poémonde nous permet égalament de re- 
trouver un Tristan Cabrai qui habite toujours 
les naufrages qu'tt se construit à l'onéire des 
marées: 

Qu'on m' a rrache la vue et j'hebiterai les 

[cendres. 

Qu’on verse de l'akaol sur mes tmyères 

[noires 

Et je viendrai vers vous vêtu d'une mort an- 

[denne. 

PIERRE ORACHUNE. 


L^obscénité n^est jamais là 
où Ton pense 


Le goût des rencontres 
de « Poémonde » 


Autopsies 

des granck hommes 


Imaginons un lecteur indîfféferrt à la psy cha - 
nalyae, réfractaire è ta lin^tatique, hostie à ta 
aodologie et. néennwira, ameux de connaître 
la biographie d'éctfvains ou d'artistes du dbc- 
nauvièms siède dorM il e gardé quefquas v^ 
gués aouwenirsde lycée. Ce leetaur sera com- 
blé par l'ouvrage du docteur Guy Goldewski : 
Cas grande esprits ffagûas (Robert Laffont, 
289 p.. 75 F), dans laquai évoluant sous la re- 
gard froid du cfintden, Balzae. Nerval, Chopin, 
Musset Beudalaka. Doetoiàvsld, Rattert 
Gauguin. Maupassant, Van Gogh et Proust 
n émane de ce genre de pathographtes. gé- 
néralamant écrites par das médecins armés 


Dapus près de cinq ans. Poémonde se veut 
un niipnrr de ikerté et de crtetion pour les 
écrfvaina. Son aninaieir, ClMida Harviant, se 
refuse à toute sétoetion idéok>|pqua* théorique 
^et critiqua pour s'en remattie uniquametri à 
son goût des rencontre s . iPoéntonda. Claude 
Henàant, 16. rue Beccaria,’ 75 012 Paris, un 
numéro F, abonnement deux numéros 
80 F.} 

Après avoir dans sas précédents -ruiniéroB 
accueilfi' André Laude, Gisàta Praasinos, Efie 
Delamars-Oeboutaviile. Yves Martin. Poé- 
mond» nous dame è fire. dans sa dernière R- 
vraison (iP 819, 1 16 p.), des ccntrixitions où, 
curiausemant, expioèè un même peesMame. 
Du e J’eecours à Tinhumain a d'Alain Morin à 
Ingrid Naour qii avoua son amour « des chiens 
dmrenus vé^lariens à força d’avoir reniHé de 
l’homme ». le lectair dégusta un florilège de 
misarrthrepie. 


Marité Bonnal découvre le p oo p s how : pour 
10 francs, une fille colle sur toute la vitre son 
sexe, ses seine, ses fesses ou sa bouche. Maxi- 
pomographie. Fascination brutale, sans effet 
de surprise. sLa vitre, écrit Mérité Bonnal, est 
plus qu’ai écran de protection ; elle supprime 
coûte idée de représentation et devient écran 
de provoeadoo.» 

Qu'en pensa Jean Baudrillard, l'homme des 
séductions fatales 7 Pour lui, dans un peep- 
sfjow. le corp s exhibé avec cene indfférence 
et cette dêssivotture. c’est-ia possibilité même 
d'exister comme objet pour - ce .qui est un 
rêve pour tout le monde. cC'esr ce rêve-ià. 
poursuit-^l, que les fxjnrwnss viennent chercfrer 
— k d&vrance de Tattêrité: c’est csk qu'ils 
efrercbem à capter par oe regard vague ; l’indif- 
fératKa du corps au regard, la corps vknoriaux 
du regard qui le regarda.» Et l’obscénité lè- 
dedens 7 Elle n'est jamais là où l’on pense, ré- 
pond Baudrillard ; eHe est toujours là où sont 
ceux qui y pensent. 

Sur Tobecénité. qu'on aurait ton de réduire 
à la portwgraphie, car elle s’étend à tous les 
pouvoirs (politique, économique, culture), on 
lira le nunrt^ 29 de la revue Traveree (octobre 
1983, 144 p., 50 F. Diffusion : Éditions de Mi- 
nuit). Au sommaire r Jean Baudrillard, Michel 
de (^ertesu. Mare Guillaume. Youssef l^agh- 
pour, PkfTS Fédida, Jean-Toussaint Desanti, 

I rMM* Marin et Alexandra Bonnier. — R. J. 


vlant da pciraïf ra 


aiibraf 


Ronaa 


MONIQUE WimC: VOpopoest. . 
BCUîtîœ d’in nuse k 

prix MAlîrii «n 1964 et doot BSupi»- 
lite Durai dcrû dam me poidâce qui) 
«œ « un Att d’ceum dVaitBre • et 
« k premier Evre rrwwUn t» ^ ut été 
ait SOT Tenaaee ». (Edmon de U- 
But,2Up..65F.) 


SARAH KOniAN : Alkisiok et k «deo- 
^àare. ^ De rueige pmûépd, peu 
oouuam an philaeaplùe, dm mâe- 
phana due k agrie de Nictadhe. (Ed. 
Geliia.210p.,89P.) 


Histofac 


IfréêlR 


OSCAR PANIZZA : k CancOe i'aimaxr. . 
mWitioii du tenc de k pièce de Pk- 
niaxe qui kt jugk Uanbmetoire ea- 
wn k rdigtou et inaunuue î Tteud 
de l’eeipcnnr fAl kiuup e. Pnx&i- 
ncBieDt doit mtir k fflin que Werns- 
Schraees- e tiré de cene pL» Prâme 
d’Asdié Breton. Sditim pikuuée pue 
Jcu-IGcIkI Felmier. Traduit de IkL 
iBoud par Jeu Méjom. (Pnmu ui* 
vennahes ée Gf«aaUe/J.-J. Paafen, 
192 ps 75 F.) 


JEAN JAURÈS : Ifâuûv teoaUtu de k 
Adno/iiftmi JtvnfujLM. Tome' t : k 
C^udteante. • Bcfvûr pi ddini» 
ccxixmiRe de cette monnaxaixle lui- 
loire de k Rdralanon, qni parut ta 
ruciaulr à partir de 1909 et que Im 
Ediôtmi ^ MÛent piihlifti ra 

édidoQ dnb en 1969. Avec ime peéwn- 
fdm d'Emett Lefaroome et oae inno- 
diicTÛxi biographique de Madeldne 
Bebdriouz. (filiixane eaekki. 515 pL, 
90 P.) 


. •‘LEJin(yftENAQDOT,vti^ 

duMfB SOS prix hiiM 21 aeNiMM, a 
|Sid£ six samt dos m d u m bn, sGke- 
tasb B skfit de : Bapmead AfeSBe (VS- 
mges mmaèlkn rsBausiQ, Akk Ab- 
Mre (tkrib Bne^aa^ nheàaa à êtêe 
tTiiinae, ÛteaB-léfyi PUn Dosé- 
tris (k lArtS, SariQ, Ame GeMMi 
CSame eaS ^kMr mIrMk cÉea ks OH 
Aam, LafioaQ, Jeae-Merie Roaatt 
(A i MP f Ck eri r. Gkasari) et Fraapeh 
WcyeriBBS (k Saéeas és la êffésaê,. 
GaOkMoélL 


• LE JURY DU PREMIER RO- 
MAN a ééceraê son prix i El- 
Tke MbsB pem* lOB Hne Esca&r C 

psèBê chez QpMe Mcsebi^. 


MARGUERITE DURAS : SaeamsoA Btn. 
— Cette nonraUe édidaQ eoapone li 


— Ccœ nonraUe édidaQ eoapone 
preêribre wmn do «ne de Msi^ae- 
rne Dam uu qw eelk qu^rilc a a 
doniiéedBai m owea soèâe sa Théi- 
tre do Rood-PiNBL (Sditieae de Mi- 
mù, 144 p.. 40 P.) 


BtoyniMe 


MARC ANDRY : Chère Critoe. - £b rv 
tiasnt k rie de Cokne, mee mi 
oiagun et mi uaidéi, l'anMor éweqw 
laeà UD dcBU-eièek de rie Uoëraua. 
(Pream de k Gté, S» p., 55 F.) 


HENRI ABfOUROUX : l’ImpàartMe 
Casrn eàila (d i eaei n 1942 - ddcBa- 
k« 1943). • Srièiwe nme de • La 
piade bimira dm Fraacaii loae l’oe- 
eapadea». L’aoaée 1943 fÎH l'aunéa 
de k niittmee dei maquîi, qui tccni-' 
tBU parai im réframiiro au Mtrica 
du Barail nhK g iTirira , et aumi ceOe de 
la miliee. (Boben Lailbnt, 552 p, 
95 F.) Du même auteur : Et pa tmer Jhi- 
tait edr mstf lene d^uK pièoe créée 
SB 1982 à \jjes et qui oKt au jour k 
kpique ioferaakdu benneaa (Reben 
LaBbat.l20pw65F.) 


• LE PREMIER PRIX RO- 
MANES, dutiuC à prbsMwrsk ta 
adtsi* bdgaaev a été dêcené A Pbris 
i rUstorisp IYmsoü de Vanx de 
Felletler. La levoe ttedss 
(Z, rw de I la s lpHul , Paris 199 et le 
tente Boasdle istiortaflos laitiattm 
tzigucs MBt è rotigiBe de ce prix 
BOÉcshc, pbeé sens le haat pâtre- 


ftirlBe jnsqaks S décembre oae ia^ 
.portante expositien dn livie françAis. 
réaBfife par POffiee de prosMlian de 
PédhiM firoacaide (OPEFj. luinlte ; 
« Books in Fraecc • en Ovenie» of 
Prsndi Psridnfai^ stace 1968 .. cUe 
ce nqnend plus de danx nMIe liins. 
promant de quatn-rinels maisoas 
d’CAka. 

La aélectioa des oamges a fait 
robjcC iTmisoHi font patticiificT, rSc- 
tesÈ élatf pané sur rcosanble des 
dhcfrinn es des sciences huamines. 
aiasi qae wr la EctCrature, coaiprise 
aa SOS le pim terge. C*cSI aîoM que 
serOBt p riMMU la anjorilé des liires 
Cl les pies ^ands nains qui ont mar- 
ter lèi pfhaâpaiH coierants de la 
peasée en F r ao ce, su cours de ces 
qninae detnièces années. 

LVxposMiBi a été ômasuiéc lundi 
15 UBoembre pur M. Jean Gatteeno, 
dbectcar dn Drre et de b ketnre su 
mbialère de b oritnre. M. Jcan-Loc 
PWoux-l^ypt. presdcait-diractenr 
génènd dm dtf dons Payot et préri- 
dant de rOPEP, repr b e m sit les édi- 
tems français. 


DENISE AIMEAZAM : GAicaiik - 
L'auMor xctncc la rarnèiv héroTque 
d'un anow mon à nance-trsii ui et 
«e livre A une lïna analyw du iWrw 
de ta àtèdate. Préface de Pierre Oaix. 
(PkrimSSOp., 100 F.) 


SpiiitimSté 


HENRI DE WAILLY : Wa j r pual , de 
CaxUr er ysriqaer aarrer : k Snaair 
16-28 mai 1940. — Le réeil dm jpor- 
ném de ami 1940 où m joue le lort de 
la guerre ec m poK b quutioo de mu- 
w Dunberqve. hnai lei eeuucs d- 
vikci Biiliaires. de CaiiJk sppanîl en 
chef de g^uerre uu- le lerraio. (Lavao- 
mile. 380 p., lUumououa, 135 F.) 


Le barénr B camaoté m rie otika 
è é tn di cf , i partk de doenaMms Cra- 
cWvea, le üiimbirntu dn pcMpb tzi- 
Esne. 0 a écrit natsannenl M3k as 
iTdetein trig a æ , les BobémIatr a 
Frattea m AQQP sBck les Tdgsaes 
dhns Ikncdena Phmea 


• • LE PRIX UnrtRAlRE DES 
QUATRE SAfiONS. crié par ta rffle 
da ToBSBel, a éfé reseiB à aao praécr 


bnriat, larqafi Psquiiue,poarsenf^ 
■aMMi VasdasM ÇCiiwietb 


• A BOGTTON. ta BWielfaèqa 
pnbBqa (Bssta PiMic Ubmry) se- 


a POUR CÉLÉBRER LE BICEN- 
TENAIRE OE MME ITEPINAY, la 
rille d’Epbay- w -Se iii c , Seu de rési- 
deacc de cene lensw pand les plus cè- 
Sbres do (Bx-bnitièBie siècle, organise 
oae fipsiitioB tatibdée : « Madame 
d'Epinay (I72^I783 l Use feuiBM au 
sBcle dés Ladcrcs ■>. Cette expesitioD 
oara Bw da 19 arembre aa 4 décembre 
daas les saloas de rbotei de «ilk. A 
propos de Ma d’Epinay. Elkabeita Ba- 
fisier partictaera. k 19 sowadire. a 
18 fcaaros. en rbôte) de rille à me table 
roade. s*K Ariette Farpe, charpêc de 
te d ierebes w CN.R.&. ei Jean-Marie 
Goofaiot. spécialisie de ta (itterature ds 
Mx-bnitièaie siècle. 


JEAN ONIMUS: donAew j, AeoArnr, — 
Eu l'iaspirani A k foii dm vieUlei la- 
pemu qui ont fait leurc pmirei et dm 
ohmi latioai de k poyclmpbymolapm 
modcRK, l'aufcur l'râterrope w k 
aotion de bonbear «t min e dm pirtm. 
(loiepi editioas, 180 pu, 75 F.) 


BD pOChB 


• LA FETE DU UVUE DE LA 
ROCHELLE à bquellc participeraat 
dm cerirains. aura Ueu. le» 18. 19 et 
28 novembre, haB de b Makoo de ta 
cidiwa, 4, rae Sexai-Jean-dii-F^i. 
TéL : (46) 4I-J7-79. De» débat» sur 
rUttofac. tes jeûnas. cIc.. sooi aus*i 


La schizophrénie sans lamies 


Ptailoso|Aie 


ERNST CASSIRER ; /odtmdii tt ramuf 
danâ la pASaeaphie de la Rraoi'fMiife. 
- Au-delà de» ricin « yùm a qu o fî- 
gurm de b Reaaimanrc. rauw met 
en évideoee l'aniet iy«éauûque d« la 
peu^ qui a praduir le awode mo- 
derne. Traduit de rallcmand et pré- 
•eacé par Pierra Qnilict. Dena tcun 
•MC doonéi en complément ; De k 
penale de Nieahi de Com (tradaerira 
nouvelle de Miurioe érCandUke). et 

i>e Sape Or Oiarlm de Provellea (tra. 
ducrioa de Pierre Quilki). (Ediiigw ^ 
Minw. 496 p^. 145 F.) 


Sckacas 


HRNÊTHOM : Paeébalei et eataMtraphet. 
— Uac lérie d'atrctieBi arae l’iava- 
teur de k « théorie dm rataKTOpbci ■ 
sur le» matbénuciqam. la seiews et la 
phibwophia. rkliiik par Giolio Cia- 
relio Cl Simona Marini. Venion fraa- 
çaiR de Lroia BerinL (Flammuisn. 
196 p.. 85 F.) 


GILBERT GRANOGUILLAUME ; Arabi. 
aation et potiri^ae lùtgaùri^ au 
Maghreb. • Jeune cher^eor orienta' 
litte. CUberf CraoépiîllMme pme on 
problème qui revêt cacora un ear w B èr t 
pamionael dan dm paye on k fraaee- 
pbonic contiaiK de jouer un râle non 
népUgeabk. (Editions Idainueure et 
Larae.2l4piget,62P.) 


I MAGINONS, nous dit Georges Devereux, un professe u r de grec 
qui viandraii expo co r devant l'assoeiaiion des parents 
d'élèves d’une petite ville de previnee ta théorie (implicite) de 
Piston laquelta exige du professeur qu'd soir smoureux de ses 
élèves (mêles) ; ta scène ne manquerert pas de sel. c Loin de moi. 
poursuit Devereux, d’adhérer su point de vue de Platon, il n'en 
reste pas mo in a que, pour le meilleur eu pour le pire, les Grecs 
étaient ineapebies d'admettre, et moins encore d’approuver, Im 
rapports ftumaâia morcelés et impersonrtels. » 

Les rapporta humains morcelés et impersonneia, c'est le thème 
d'une des plus savoureuses et des plus pertinentes études de 
Georges Devereux reproduite dans sea Essais d’ethnopsYtduatrie 
générale sous le titre : « La schizophrénie, psychose ethnique ». 
L'auteur développe l'idéa que si le schizophrénie se révèle rebelle 
à tout traitement, cela liem au fait que sès principaux symptômes 
sont systématiquement encouragés par certaines des valeurs les 
ph)S caractéristKiues, mata euasi les plus mortifèros, de notre civi- 
Irsation, De même qu’eu dix-neuvième siècle ta manière convena- 
ble d'être fou était l'hystérie, aqjourd’hui, la psychose ethnique 
type est la schizophrénie. 

Quand tas valeurs suprêmes d'une société sont ta déteche- 
ment. ta réserve, ta morcénement, reffacement de ta frontière en- 
tre le réel ei rimaginatre. l’absence d'affeedvité dans la vie 
seigle, i’infantiltsme. on assiste au dévrioppement de person- 
rtalhés schâcédes. susceptibles de basculer d'un coup dans la 
schizophrénie. 

Peasimmte. Georges Devereux n'est pas loin de penser que ta 
pcween tage croissant de psychoses ethniques graves, telle la 
schiZûi/hrénie, constitue l’un des signes avant-coureurs du déclin 
d’une société - et peut-être même de sa mort. 


• UN HOMMAGE A MCTOR S£- 
CALEN sera readu k b Maison de ta 
poésie, 101, rue Rombutcau. 
TSeoi Paris, du S Jéceinfat e 1983 aa 
13 janvier 1984, à Crever» uoe expoahioii 
et oneséiie de aanifeeuüons : 

- V’cadrMfl 9 décembre, i 20 h 30 : 
Pkrre Firnitaouri accoeille k professeur 
Henri BorâBer, M. Va^me Etiaoteff et 
M^ EUaae FormentclIL pour une prê- 
eeat ation de Victor Srôekn ; 

- Saaied 10 décembre, a 18 bmres : 
Yvon Ségako parie do voyaae qu’il fît en 

. CUpe sar ks mecs de son pérô cl s’ea- 
frcticni axe Mkhd Taylor, auteur de 
Venr dm rorsBBÈea au It wrue de 17c- 
MrSrâXkn; 

- Mardi 13 déccatarc, à 20 h 38 : 
• Hantes Uunières •, itinéraire InieBec- 
tad et poclIqM de Victor Segaka, par 
Kcnnetb tVliàe : 

- Jeadî 15 décembre, à 20 h 30: Hu- 
bert Jntai pféscate • Peinnuvs • «i • Pi- 

bM >. Textes dits par Jeso TopsrL 

- Lndi 12. mercredi 14, ven- 
dredi 16. i 20 h 30 : rAteTicr 8 présente 
suies. 


ROLAND JACCARD. 

* ESSAIS DTTHNOPSYCHIATRIE GÉNÉRALE, de Georm 
Devereux. ColL • Tel », éé. CaRÙBird. 392 p. 39 F. 


• UN COLLOQUE SUR LE 
THÈME .URC LE PAYSAGE. 
LIRE LES PAYSAGES . aora Iku 
les jeadi 24 et vendredi 25 noiembrc 
nu Centro tatcrdivcipliiBlrr d'cindes 
et de recberebe sur rexpres&ioo 
eoatcmporainc de Saini-Eticonc 
(2, nie TréflIcrie). De nombreuM» 
coBHiH U ikaÜotH seront faliis par des 
eéoqrapbes et des linpiisies »ur 
rané nag emen t de» puy'.agv» et h.'urx 
pereeption à iraven l'art et ITii»- 
toîrc (RenseÎRBeiacnts : i77i2S 
22 - 02 ». 
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Au f U des lectures 


Poésie L: ^ 

Snrlespas 
l3e F.-J. Tem{de 

Oufimssianteioaéet 
Sur let iranehet gflâet 
D’an alisier laert. 

CTeat tsa ereqvis «ThiTer. . Les 
poèmes de P.-J. Tfcmple Tïïmmhtnit 
à des encres japonaises. Très nets, 
afa sobres, ^ Hns. Ses payes^ 
privés sont souvent marnâmes, fl T a 
des mots peur toutes Im bumenrs de 
ia mer, pour tous les 

jubilant ou soldl vm qui s'avise; 

n Cut en faire une lecture 
F.-J. Temple a un regard qui 
Les ebeses s'immobUiseut, ««-»»»»»- 
rées: 

Cïst i^benre mm ? les sabfas^ 

Le va» cnine^le jiûe 

Sur une ville de rempensL 

Dans Paysages prisis, on leneon- 
tre tout un bftri aire,- des eorneîlles 
sévères, des chameaux m» 

balbuaard hérissé. On j trouve aussi 
de jolis eooseils : 

Nedcumexpû 
Avec tVyssoD melIUlae 
TVouble-nn» de /%é 
A>ur ces noces dlStafles; 

L'Inventaire des dunes que lait 
Temple donne home de savoir à mal 
se prwnener. rnmTn* ees {^otns de 
lieux on de paaoones qui donnent le 
sentiment d^lne vérité à e6cé de 
laquelle on était, par 
passé. 

GENEVIÈVE BmSAC. 

* PAYSAGES PRIVÉS, de 
F^. Temple. EdWena Sata Mer- 
gann,66pL,4eF. 

I Romans 
La drôlerie 

d^Emmanud Can^ - 

Les histoires qu'on lit po ur se faire 
peur sot» cdles qn\» ae ncôcmpov 
ne pas avcâr peur. Vîcttr, le-lifr^ de 
PAsaie de joffsar, est peasé maître en 
la matière. Le labgfrindM ob il nous - 
invias tient du pér^tle de «came raiL 
way (avec personnages artmaçanti, 
sqoielenes Jiîlaics et toues d'arai- 
gnées) et du jeu siran^iqne aux en^ 
trées innomlHoblea, aux hypotbèM, _ 
en Ceat b la fois nés sarvanit et 
très enüantin. 

L'Amie dujaguartst t aaâwotiâa-' 
loire è deux. Victor et Menoerite ont ' 
vingt^dnq ans, pas mal d'imagina- 
tioB, d^nsolenee, de lect u re s en com- 
mun. Dans le Toman. qu'ils vivent, 
qu'ils inventent, qn'fls w dî^ntoit 
ausn, on trouve un laboràiotre de 
langues sené me de Flcams, et qui 
CR un peu le réservoir à penaonai^ 
de rbistoire. Des personnages de B. 
D., qui apparaîaBeiit et disperaufent 
avec une déconcerlante souplesse On 
ea se e pas mal de nmps h Surabayn 
(Indonésie) à cause de m de 

Bredit. ' 

SoralMjratilyanneeohmiie&aB- 
çeise, des gens-pas fréquentables, tiès 
méebnnts et tris bêtes.. Ce qui pemiet 
b Bnimannel Cerrère de montrer son ■ 
goût poor le noosense et nne vraie 
Mkm St pnis od pisse de Patino- 
H^ière moite et ÿanqne de Java à 
(Tautres brames, celles de Biarritz, 
des villas décadentas, vagnemant 
hantées, propices an rem, aux 
amours, aux eaiiehenurs, et anx 
doutes sur la réalité. 

Ajonioiis une b s b l i e thbq De bor^ 
ôenne, un p^diiaire, une corre^on- 
d»Ti«vi abondante et tr u qué e : le .xtH 
iMti d'Emmanuel Caxière ne lésine 
pas SOT la péripétie, le mbondiase- 
môtt, le déerooage dans l'absurde, 
les ruptures de ton. L'Amie, de ja^ 
ffiar, c'est une BL IX, nn pdar, plém 
de films, des tas de c£ns d\esL Cest 
anssi nne très littéraire histoire 
d'amour, qui rappelle, uon sans 
cenaiiié, les moiB'de'lVistan 'bara : 
eje pense à la Msur jue tisseja - 
panie eatoar de eott noyau, ce rate . 
qu’on âppsBe nous, s • • 

G. B. 

fr L'AMIE DU JAGUAR, dte 
■lanncl Carrère. FlammarÎM, 
2S3pefee,-^P. 

Jean-Marc Banoso ' 
et la terreur enfan tin e 

Un petit garçon nous parie ; noos 
sommes en Oranie, .dans les 


aanéss 50, han, ensfren, des ferman-' 
tâtions d'Alger. Beo b peo, ponitsm, 
l^nquiétude la eonumxnaiiié 

jdad-iinr, sooi^ d^bonl, au miUeu 
d'une vie colorée et chalewreuee, die. 
pigne du terrain. 

La familles pauvres, le dimanobo, . 
{weanent le car pcm aUer à la plage. 
Q soffira qn\in soir eduMi a'tppa- 
rause pas b rboriaon ponr.qné naiwig 
la panique, puîs'niosdlieé, et enfin 
r ag re ssivi té coure les AialMn Dans- 
’oe très beau pass^ on devine qne 
l'eafanr prmrnr quriqne chose de 
grave coavanc -entre àaax conunu- 
namés vwsincs qui ne m mélangent 
pan, mépris' d'un oM, haine de 
rauire.. ... 


Tout la livK esc ainsi tissé 
d'ang pi as a , mm esrieur enfanô'né 
doutant plus torainnie qu'on en 
trop jeune pour vérifier ou infirmer 
la imuipons. 0 frndra quhter ee 
peys. Pour tous, nn déebiiemenc. 
Bonr renfant «apeuré, la nnnee est 
nne •eenje pnaniee» : enfin, il 
pourra y 'remirw -ec vtvre dana la 


Vu soda éet ■anÿ^ ee premier 
rouan, *»»■* en no*»*«ÿ«« d iine 
seneilHlité, de façon erîg^ 

nale, le grand drame franêa4l||6îen. 

son drame pstiiiwiiel : ae d é co u v r i r 
pas donme Ma'aùtrea, nr le plan de 
b'jexnalit^ tes phantasmes socplo- 


•bcwidles dessinées— -- 
Bulles sacrées 


• TOUJOURS LA BIBLE. 
- Comment s'étonner que 
Claude MolitemL qui passe, à 
juste titre, pour le « pape de la. 
bande doaeinéa a an Fr an ce , ait 
fbemé, 8 y a quatre ans, le pro- 
jet d'urm c BBjie en bandes 
dessinées 1 ? C'est naturel, si- 
.non surnaturel. Comment 
s’étonner que de pr^ ait sé- 
duit les grantte de l'édition 
(Dargeud nn France, Monda- 
dori en - Italie), .et mime le 
groiqm ia We? Car ta Bible en 
.bidlee, ça/ marche, ça a tou- 


KHire marché.'.et mérchoa- 

nrîtiidmpisl' Ù''y''aiït'‘crile de 
ThivoUiBr, celle de fÎBnee-Soir, 
il y a d'Hachette. Il y aiàa 
caHe de Moitemi (125 F) et du 
cartfinal Etchâgâray, puisque 
rarchevëque. de'Maraeille ap- 
puie.oette éefition par une intro^ 
duction louangeuse qui a vtr 
leur d'snprirnatur. 

C.eat que Claude MoRtemi a 
pris phitÔt deux précautions 
qu'une. Il s'est, associé b un 
dessinateur .célèbre en Espa- 
gne - Jésus (I) Blasco, — 
dont ta manière traditionnelle 
sied au caractère sacré du. si^ 
jet. Poinc d'axmn^ances gra- 
phiques. Des équipes dé tiïéo- 
logieris orit rahj.la cacénario » 
à hî loupe. Et (Claude Molitemi 

ké^ffiSme a'.c'oubiié >' quelques 
passages (le manteau de 
Noé.. j, sans doute parce f|ue 
cette B.D.-là veut toucher un 
publie d'enfants et. d'adultes. 
Du beau traw^ forcément .bi^ 
ratique. ' 

• VIOLENCES. - Loin do 
la Bible, . lè soénarisre Jean 
Vautrin. et le deasinateur, Jean 
Teulé se aont associés pour 
saistr notre société au ras des 
baniTieues et das vies quo^ 
diennes'. Leur Stoody Mary 
(dénat, 69 F) est (Tune force 
prod^reuse et désespérante. 
Sang,, sperme, vies bûtes et 
'gfidite, -dureté, évanescence : 
sur ce-fond où le béton est 
tant dans les tûtes qu'è l'exté- 
rieur, ils déroutant un p assi o n - 
mnt polar è' plucioi^ entrées^ 
mais sans issue. - 

•Dans la mûme- vaine noire,, 
Guy -Vidal (texte) et Alain Bi- 
grm-(des^) publient avec 
Plus cbn on tue (Oargaud, 
62 F), l'une des meilleures dé- 
. nondations du tarrorismé è 
, l'au ro p éo nne (Brigades rougeé, 
bande à Baader...). A faire Rré 
è tous ceux qui seraiênt tentés. 
Un polar politique où les tusurs 
apparaissent pour ee ' qu'ils- 
sont et que le titre incBque. 

• REÉDhlONS. - Comme 
s'il en pleuvait en ce bel. au- 
toimrie I Pour tous les Sges de - 
la nostalgia. Ceux qui portaient 


PROBLÈMES ÀCniELS DE LA PSYCHANALYSE 

Psychosomatique et cancer : 

Jeart GUIR 

Horsexe, essai sur le transMxûalisme : 

Catherine MILLOT 


des culottaB courtes dans les 
années 30 retrouveront dans ta 
septième volume de l'intégreta 
de Miekey (Oaigaud, 42 F) 
l'essence ntûme du génie de 
Walt Dtaney awant.que le mei^. 
cantiiisme ne tr ansf or m e ses 
intuitions en système multina- 
tional. De la même époqiié, de 
la Rtûme Arnérique des comies, 
void resurgi Taventurier des 
terres asiatiques,. Jietgle Jim, 
fils - comme Rash (3otdon - 
- de l'inégalable dessinateùr 
Alex Raymond. Des. aventures 


'féRe,:re. 

MDN 

ë6PRiT ëNTRe 
^ y&S MAiN6>. 



parues dans la' presse* êntiê. 
mars 1938 ét décembre 1939 
et que 'pubEent aujourd’huî 1as 
éditions - Otampion-Slatkiiie'. 
.(390 F).; Ah I qu'è était beau,..: 
i'impérbdisme de papa I 

Tout près enfin. Me»s, le 
jeune desdnateur françds mort, 
i y a qualqUes années et-dorrt 
les éditîons Aude-Huîds Gte- 
dai réédhant le seid aRxim 
qUH ait réalisé, sans scéna- 
riste i - Avetare-et- coquech - 
gmes (38 F)..Ça ikm» le fait re- 
grettsrinpèu.plus. 

- • ÉPMAL. - On cnit na- 
guère qiourante l'imagèrie. 
(fEpinal. C'était' compter serra - 
l'Imagerie Pelletin.' qui nous ré-, 
jgalè, si l^on peut dvê,' d^iuis , 
1735. Pariin'ds'cescycies.ciui 
font l'Histoire., peux qui furôt. 
les arwiatre s 'de la B.D. là récu- 
pèrent aiÿourcThu, 'dans' uns 
rencontre subtile où chaque' 
genre nous donne ce qu^é a de- 
mieux. Pour EpinaL ce sont les 
gr on d es planehes, sur beau pa- 
pier, impriihées d*ün seul oOté. 
et, pour ia B.D.. tas fantai^es 
graphiquê et textuelles, (a li- 
berté , bnàgiàre,. sans tas .'rài^'"; 
deurs d'éntan. Le prei rijer af- 
bun de la 'série qu’annonce ia 
maison Palierin est dû û 
Fred (80 R, dont on iwdiraja-' 
maie oa ce s de-bien. Ee pro- 
chsin.'sare confié à Tanfl. Lon- 
gue vie* è t’îmsqerie 
réinventée I ■ 

• LATIN. - Si vous en 
avez assez de tire tas aventures 
d* AKx en français, vous pouvee 
désormais .les lire en latin. 
Deux;-. universitaires,' Ctaudé 
-.Aziza.. et. Michel. Dubrocard,.. 
riennent. d'adapter le. /ïta de 
Spenaeus dans ta langue de 
• C é aar .’;^Mrtaef iSue est évK' 
dèmmént-è-liréavecvn Gaffiot,' 
ce qui nécessha-de lu cônsa- 
erar quélqües heures- (35 F).' 
Ûue n'a4-on inventé la B.D. én 
latin su temps. où les lycées 
étaient pleins de jeurres ûtres 
an soufFrartcè. bûniant de déefi- 
naisons en En&ta et de Gtierre 
des Gsutos en deeronnBries i 
BRUNO FRAPPAT. 


- sut U -fioora èbs|«res su Itng ila 
«éôt. Il a'en pas eattaia qos orioirri 
ygagae. 

SMETTE GUTAROAUVISTE. 

: * lis (HSEAUX NOIRS, de 
l a uM a r e. Banao. OBrlar <Ma& 
G8Bp»5»F. — 

La drôle de gnem 
• dé Qandè Defanas 

(ÎBieme l^unonr, la gnem aat m 
da gsigiie-paiii du romsncâer. Mfl er 
leir deox n eac que baamliaé Hua le 
tsiem.énnt de uire dn aanf avec du 
' vieoat, oa peut dire que Clsnde 

- . 'AveBdredièmaéeaiakiloiwipose 

Mn> iiîM,»»— arigînale. Ce eonflis qui 
éclate entre le nord et le sod de la ' 
rianèiB ac qnî'SiiiiQnoe pentAtte la 
h» ihi 0 ne noos 

k &h pas vivre en nons ploogeenm 
oour -de -combntB npoeeljptignea, 
nais-. en* nona. invitent aux aboeda 
dW -village du Midi. Ceat ta que, à 
la tte d^me poignée de guUaras ha^ 
Utuéa-aiix com de le narre- 
tanr •***»’J lennenii însaisiNeble, 
noua *-it* avM loi dans nnediéle 
de gne^ qiâ rapp^ le triate eeapa . 
da Ca’wMJ»"- L'cnjen asc immetoe a 
2 ne K pose ridï, sinon les aman- . 
dons ^oradiÿMS d^m mÿ SMi e ur * 
ICmohi, enr^tvnl, vroacanUsbl^ 
ment 'agent double, rappel dee*^ 

UnOdlS awiiwgiiIWif 

prêtantes. 

- La sunnolenoe — très qpuholîqiie ' 

- — -et- la tq r pe nr qui gagnent -cm - 
homina ^écialiatss de 'le violenee 
-qui tromput leur eonoi avec da 
svenniietea*^ns rezo^a qu’^mwa-'* 
-l en e a -.ne sont :cmaidant pa.. sans . 

‘ SBMÎter poor leôruiefnn r^wd sur . 

aoi-inÛBie, ime déêmmrte de la vie, . 
ne'senîMe que dans la breoté d^m 
psasgt, qn'u soit intfrieœ on dain 

1iirpî—mmMn<pré %m*plaîw qii» rw- 

eoiivieJs,ii|eign OnpoiKrsitpâiserà 
nne ■priadeêonsaenee»,auuscV8t 
plus qtm eehk.Çé ronnn sans fiori- 
nnia ni eBéa ôt cehn de' la rléeoin- '! 
positiu et dq laaonv ein , rie h penr . 
et de. l'cnoir, JéKef» mAaiy terri 
par la joUeae .a l'effieacité ri'^me, 
.ec ritn rç oû Ic poérie nVacompe jar'-" 
mairléréaHims. 

PIERRÈ-ROBERTLECLERCa / 

* CHRONiQUE MS GUERRÉ& 

Ledégoût 
de Rayinoiid Giiérrâ 

: Lu Poulpes, jpa réédite 
aiqo^'lnü, sidiBi^enc, en 1953, là. 
jâiblkation par Bqrinoiid Cnériii de, 
son jEbauefie dbne taytholo^ de Je 
réafit^ La deort premia* volmnea, 
TAïqueoct a . Annx tant dliutiw 
Seas (1) naos avaient -fiùt' pénétrer 
dans l^niveas 'amer de cet éaivsm * 

S ' ' ne dîasimiiIs.punaM le dégoût qae 
inspirait # l'hunulMtcjen de 
ririea. 

Ce romu ' denae ec toofin, qui 
■bufice de longinriiiB et de répéd- 
- tkan, déaric en terni rn crus la rie da 
‘ «Grand Dab» pendant.aa troia ans . 
a demi de captivité en Allemagne. 
Baymond Guéra ne testitoe à son 
héros sa véritable, identité,, 
M. Hennés, qne lorsque celui-ci 
s'évade dana le aouvenir^Delpliine,, 
la fenwne année nmintenanc inaeee^ 

sibla. 

' Le reganl sans .««wt p^f******" de 
Cnérin v^Mrgne ni sa geûfien aile- . 
'manda. (la Ibtdua)- ni sa coropa- 
nons d^nfortnne mii, réduits à'' 
réiat- animsli ahandrH^nt conte 
-ferme de d^nhé-La faim, la misèce 
sraneîle,.la aolînida supâpoaéei, la . 
jnonw r^iénrion'da nuits, ont brisé 
m enx toute volooié de résteance. Le 
Gxoïd Dsb, hn, ne craignait pa de 
menrir de frim, «ce gin fe-da eq ié. 
nnc; e'éteh le nrancé» dSms Ûrv oâ U 
mvùt qaT/Mpeurreff vraie qae/MT 
détàioa ». 

' . jtéfrsctaire è. ttnt et- à tpoi, le 
Cnnd Dsb pessera de canm-en camp 
sans abdiquer son refixs. l^d*i,eeae 
■rênNir''à Paris, 3 "coaststera hicîde- 
mentqnSlnteplàsqa'tas revenant, • . 
«nn iofinne œncu*.- Hnîc •»«« . 
■prè s w HbéretMD,- Rémond Go^ 
nn, en écrivant eoa livre, notexc qoe 
•J'oeéea dément de le eotase 
nhvsiicpM encore rqg^gné sa riva *. 
PERRE DRACHLME. 

(1) Réédhé dans la crilectiott 
« LTmsÿnaîie • , ciiez Gallhnaid. - 

ér LES POULPES, de RayMod 
GnCsta. Efidess Lé tent sa le teat, 
ai» ns BncimriL 7S0U PniieX 
STlmlSOF. ^ 


Ddpliine,. 

itiaaeee^ 


toînT 

iiolis 

iMm 


D'une logique de la psychose : 

Gérard POMMIElT 

oisvaniian DMqus s Û8MML - 





1 mTûTt^TTnM 

Wi 

' { r Jn J 


I k'l Tâ 


lediefiche-ixm ses «EffigieniM ooUecdoiis 

niaàierrit* in£(iiis tic lomaiis, ppéùe c« théaoe. 
.Xes'omciges'cecenus léibnr l’objet d'iia tabcoDenc 
' . .. / :pàr '|xes9e, ndio et tâéyîsioo. 

AdcésMz manuscrit et C.V. i la Pbnsée Uaîveadle 
4 nie Cbademagne. 73004 Paris - T£L 887.08.21.' 

Coodiribos fn^.pac coanat. 
vNooe GoocRtf hablùd-est dëfiai par i’arride 49 
de la loi du 11 mas 1937 sur .ta piqpriëté linëraiR. 


-V- 



« ... un déluge de prose, 
un volcan, un torrent, un 
tremblement de terre, 
un écr.vain, enfin, semblable 
à un grand athlète. « 
Norman Mailer 


Buchet / Chastel 



«Un diole de livre, 
fiévreiir, empesté ii:, 
On s*y amuse tout lé 
tentos ... Depland a 
le sens de rimageule 
don des ooiileiits.» . 

HAmaeLaCMWI-^MOlSDE 

«Voilà on ponteor 
doublé d’uà poète, 
xtohe d’une âme 
d’enfant et armé 
d*une irianie magique. 

jçsùiiaEaAiriii icfimuvHm 


CALMANN-LCVY 


ERWAN 

BERGOT 


'SI I 


FLAMBEAU 

TIERCELIN 

La fin de l'Indochine française... meurtris et 
amers, gardant au cœur la secrète humilia- 
tion d'une défaite à laquelle ils sont étran- 
gers. Morgan dans ses chasses d'Afrique, 
Tiercelin dans son ermitage de Catalogne, 
souhaitent guérir, oublier et, enfin, réap- 
prendre à vivre. 

"Les Sentiers de la guerre "Frères d'ar- 
mes'*. -le Flambeau une trilogie qui place 
Erwan Bergoï au premier rang des roman- 
ciers. témoins des grands bouleversements 
de notre époque. 

COLLECTION "FRERES D'ARMES" 
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LEIBMDEDESUVIES 


romain 


« UN PRINTEMPS FROID », DE DANIÈLE SALLENAVE 

Une femme qui apprivoise le temps 


G>iiime un souvenir d’orage 


(Suites le page 29. ) 

Pranez le musicien illustre, il devrait mourir pacifié, lui dont Tart 
s'an^uyait sur une technique vérilïabfe, et que fêtent les mëdiae, 
ftiands, comme on saK. de vieux virtuoses. Eh bien, l’assaut goujat 
des caméras précôâte sa mort et la gêche, l'empêchant de s'arrêter 
aux souvenirs qu'il voudrait être las derniers, un grand-père mar- 
chand de bois, un vers dom la rime se dérobe, un rond de femmes 
en tablier causam sous un tiHeui... 


Q ue la mort s'empare d'un violonceiliste ou d’une drienne 
Gouv^ par deux veuves, cfast toiqours une affaire de 
souffla et de sueur, de soubresauts inutilement prolongés. 
Une enveloppe rustique, un (Mffon souHIé, et par id la sortie, ra vu 
ni connu I Au mieux, nous survivons sous forme <Uune figure trem- 
blotante dans la mémoire d'un petit-fils, qui, fuf-même... Un regard 
échangé entre aïeul et gamin à travers une toile àrée : M faut se 
oontantar de ne peser sur terre que œ fnids-ià, «c alors le moment 
qui passe, ma foi, tient lieu d'étemrté. 

Telle est la leçon de ces récits, ai on en cherche une. Mais Saf- 
lenave, qui aurait les moyena de marner le conçut, a'knpoaa, en 
romancière, de partir de fa vie, et d'y rester, sans s'évader du 
concret apparent. On peut trouver ce concret un peu trop mieérabt- 
fete et lugubre. Mais la Tittérature n'a pas è refléter équitablement 
la rpaGté. ni à distiller l’optimisme, comme l'y poussent les msr- 
chands. Chaque écrivain chofslt le motif qui le flatta. Pour Salle- 
nave. Cast la petite vidée assise, iee mdns Uen à plat sur les ' 
cuisses : voilé tout. 

J'ai cité Duras. Elle y fart penser, mais euad au Pérec des 
Choses, au Lainé de la Dsnt^tièrs, è la Suzanne Prou des Bamar^ 
ftinC bref à ceux de nos romarfdars qui cm rompu avec l'introapa^ 
tien d'ême à la Mauriac et acclimaté te behaviouriame angio-saxon, 
sans tomber dans le chosisme du nouveau roman, ni dans te flou 
systématique. • * 


C HAQUE fois qu'dis le peut. Sallaneve situe ses personnagee 
historiquement, géographiquement, sodalemerri, cuituraUe- 
ment. Elle réussit à parier d'eux comme üs le feraient eux- 
mêmes, sans le recul que pourrait lui donner son savoir, avec leurs 
lieux commur», teurs cficiorw chétifs , leurs è-peu-prèa, observés et 
rendus en dialoguiaté accompN. 

Détail significatif de son art : le lumrêre, dans IM printerrgis 
firoid, n'est jamais perçue directement, mais par des reflets cêeons- 
crits : sdntiUements d'eau retrvoyés sur un bout de plafond, ndge 
de téléviseur mirée par un parquet rectangle de soleil sur un trot- 
toir, rayons de couchant émiettée par tes feuillages d'un tilleul. 
Univers d'ombres portées, de lueurs ticochées caverne féatoré- 
cienne où ies idées auraient fait place à des bribes d'existence, è 
des remuements d'étra, plus romanesques, voua verrez, que toutes 
ies chevauchées de p&ÿMSttiea. 

BERTRAND POIROT-OELPECH. 


-* \SS PRINTEMPS nom, ée Dmiikt Sdlmc, PXXL «dhcre. 
2]4p,78F. 


• L’art de soigner 
lemalpm'le mpL 

ANIËLE SALLENAVE ne 


D devrait pai reeeveir de jour- 
la listes dsas soa apparia 
méat, car loca^'oo s’y assiea pour 
ua CQurt entn&eii oa ra plus eavie 
.de partir. ' Elle cale sa Laute sü- 
' houetre vêtue de iMir dans tm fao- 
teoîL, rajuste son êdiazpe vMeCte, et 
Ton s'installe' dans une longue 
ooflvenation qu'on ferait vr^tien 
durer auKlett dn raaoônaÙe si fr» 
D’Etah retemi par quelque soud des 
conveitaneea 

EUe est de oes gens, rares, qui 
semUent avoir maîtrisé la oouise 
perdue d’avanœ contre le temps. 
Elle parie ^v*”"** St eUe a'avait nea 
d'autre i faire, oMnme si elle avait 
toot son temps pour dire, écouter, 
regarder le soieO d’autoffloe qui 
dàone à la pièce en dentier goût 
d'écA comme ri eUe ne venait pas de 


publier un Um - Printm^ froid. 

de Bertrand 


(voir le fenilleton 
.Poîrot-Ddpedi) dont S faut s'oo- 
ctqiet. oanme si elle n’en préparait 
pas un autre — et destraduetioos, et 
une nèce de théâtre, - comme si 
elle Savait pas de cours à mettre sur 
pied (elle enseiÿie à l'univenité 
Paris-X). EUe a tant o^ à fmre, 
mais eOe porte une aaeation absolue 
à chaque instanL EUe est là. altière. 


Les lentes promenades 
«Timé Parisieiue 


Le-temi 
que. 
nutt 


quTl prov» 
meianeoue de oc ^ passe et 
fifitt, eUe a cessé de les voir es at^ 
versaires, pour les transfortoer es 
compagnons. Os sont de tons ses B- 
vres, « pans qu'Û ne faut pas faire 
la diioi», c’est /dn que Je mal ». 
Elle dévoile ce qn'mi voit fuir pour 
tenter d'onblier les édiéances - les 
ruptures, les morts, les lidliesus, • 
elle soigne le mal parle mai, •mats 
c’est pour consoler. Il faut traverser 
tout cela. En essayai de ne pas être 



rion, ooUection • Digraphe » pui» (g 
Voyage d’Amsterdam ou les règles 
de la conversation (aussi chez Flam- 
marion). 1978. elle s'est brouil- 
lée avec « IXgraphe * - elle avait 
créé la xevne et la collection avec 
Jean Ristat - et a donné à Ha- 
chette/P.O.L. /es fartes de Gubbio. 
prix Renaudot 1980. •Avant le 
prix, fen avais vendu cinq mille 
exem^aires, dit-elle en riant, et cela 
me paraissait un tirage gigantesque, 
moi qui étais kaèituée à chiffres 
de mille dnq rente, mille sqpr cent 
dnquaitte. • 


• J’étais sûre que /écrirais, mais 
J’aurais pu passer toute la vie sans 
le/aire. • Il lui a fallu « le temps d'y 
voir clair », la consdence « du long 
travail sur la langue », une fois le 
sujet trouvé. • Il s’impose vite et de 
façon inamovible, mais, ensuite, il 
faut rendre la chose communiciüile. 
trouver le ton qui évite la dramaii- 
sation, qui soit déjà une consola- 
tlOH. choisir le rythme de la 
phrase. • Etre écrivain pour Etenièie 
Sallenave, ce n’est pas • une image 
sociale, e‘est un état par rapport au 
monde qui nous entoure, une tüten- 
Uon autre, pas vraimem une mar/ÿ 
naliié mais une situatîtm un peu en 
retrait delà vie nonnaJe ». 


Dessin de CAGNAT 


enfermé dans la fasànatioa ncr- 
buié». 


Elle 
Pour écrire 




weact assez tardivement, en 1967, a 
publié pour la première fois à pliu 
de trente ans. en 1975, fixage de 


Son désir de cet • état » et les 
huit heures d’écriture d'affilée 
qu’elle cherche à se ménager le {dus 
souvent possible ne l’empêchent pas, 
nous l'avons dit, d'aecunuiler ies a^ 
tivités. EUe trouve eucore un mor- 
ceau d’automoe pour làire des oorTi- 
tures et accomplir dans Paris de 
lentes promenades, • au rythme oà 
l’on peut tout voir ». « Ecrire, ce 
n’est pas une nécessité qui sort de 
moi, conclut-elle, c’est une réponse 
en moi à un monde extérieur : Avant 
Ae savoir dire, H fout être capable 
devoir. » 


a com- nunss avec persomoges (Flanuna- 


JOSYANE SA VIGNEAU. 
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Paule 


CONSTANT 


Balta 


roman 


“Chaque page de Balta fait rire ou 
serre le cœur. Paule Constant a réussi 
un rudement bon roman;’ 

, François Nourissier/Lc Figaro Magazine 


GALLIMARD /ir/‘ 


GmsssGarÿne 


NATURES 

MORTES 


«OMAN 



... 11 fallait bien décrire 
Sanchez qui était parti 
en Colontbie parmt les 
paysans, les guerriers et 
les pauvres. Pour quelle 
révolution ? 


OLIVIER ORBAN 


portraits 


Les révélations d’Henri Thomas 


FREUD 


Par Roland Jaccard, ' 


^%*essai de Roland Jaccard restitue Poeuvre freudienne dans ce 
gu^eUe a d^essentiel et d^mcontestable, en termes singles et clairsP 

Claude Jannoud, ^^LeF^iaro” 

‘Jaccard nous offre le roman lepluspasshtinant de la rentrée/* 

Pierre Mertens, “Le Soir*’ 

éUgemt retour aux sources de Vers du soupçon.” 

Raphaël Sorin, “Le Monde*’ 

“Cet essai se Ht comme un roman/’ 

Maurice Moschino, “Psychologie” 


QUE SAIS-JE.^ N° 2 J 2 J - 20 E 


puf 


(Suite de la page 29.) 

rJ’tA pris le train pour Rodes. 
Artaud n'était pas neti depuis sept 
ans. J’étais le premier à le voir. Le 
docteur FerdiSre m’a fait paOemer 
deux bonnes heures au jntrloir de 
aate espèce de couvent, tout délth 
bré. AuAessus de moi, U y avait un 
grand trou, rnttendais des cas- 
cades de sabots dans l’escalier. Un 
bruit de bagne. Artaud est entré, 
r air mifiam. Il était dans une salle 
commune, avec des déments, des 
bergers du Larzac, des gens simples. 
De tenqts en temps, ils Jettùem par 
terre sa encra et sa dessins. Far- 
dlère la prenait.,. Nous somma 
sortis dans Rodes. 

•Artaud voulait manger des 
frises. Cétait une obsession. // en 
rêvait depuis da annéa. On a cher- 
ché une brassent. La patronne l’a 
reconnu. Elle avait travaillé à 
l’asile. Comme un passeport, il 
avait posé sur notre table un exem- 
plaire itAu pays des Tanhumazas. 
Vne serveuse s est approchée, elle a 
appelé son mari : • Regarde, mon- 
» sieur Artaud a marqué tout ce 
• qu’il B vu.» Voilà comment peut 
parler quelqu’un, • 


emporté dans leur tombe, s'ils les 
cnnnaissaient, ks véritaUes arcanes. 

* Cest une histtdre ütfernaie que 
Je peux raeonio’, puisque ma amis 
sont morts Je stds le derm à sa- 
voir, nuds, mime maintenant, je ne 
vous dirai pas tout. Ça commence 
donc à ffenri-fV. le lycée de Jarry et 
de Fargue. Emmanuel fa’llet était 
dans ma classe. Il allait à la messe 
tous la Jours. Otait, comme nous 
disions, un • tala ». Son âme dam- 
née, Philippe Merlen, l'accompa- 
gnaitpartouL Un Jour, Peilïet sat 
qffondré. Il a renoncé aux offices II 
avait une culture prodigieuse. U li- 
sait l’hébreu, et savait imiter üs 
éeritura à la perfection. Je ta ai 


Il avait rencontré Vira Daumal: 
• J’ai une lettre intéressante de 
Reaé & Julien Tonna. Est'Ce que je 
pou la publier ? • Elle lui avait ré- 
pondu : « Oui, à conditiou que vous 
mettiez • Collection Véra Dau- 
mai ». Le tour était Joué. Armen Lu- 
bin, le • prince grabataire • que j’al- 
lais voir dans son sana de Passe, a 
trouvé cela scandaleux Peillet a 
iravaiUé d’une façon insensée pour 
tes Cahiers du Ctdlège. ‘Cétait un 
ami fidèle. Je rapecte sa figure 
étrange. U m’a dit aussi: « 11 y a 
deux peisODses qui peuvent se mo- 
qoer du CoUège, toi et Maxime 
■ e. » Aies 


Alexandre. 


iexandre Hait son 


perdus de vue pendant ta guerre où 
de bien euriei 


^fesseur de philowphie en hypo- 
Khàgne. J’ai gardé les lettres de 


Le mystère 
de Julien Tmiiia 


A la page 197 do Migrateur, ob 3 
|voque sê khâgne d’Henri-IV, 
TbonuLS lève un Uevre que l'ao a e^ 
vie de piéger ; mNovs étions, data 
cette khâgne, da pionniers du mé- 
pris et <r une subversion curieuse- 
mem organisée, qui a donné plus 
tard le Collège de pataphysique. 
dont le situationnisme n’a été 
qu'une pâle retique.» VoUè l'oCC^ 
ston untqoe de coon^tre enfui les 
origiaes d’une secte dont ks mem- 
bres illustres, de (^eneau à Du- 
chaap, de Feny è René Chir, ont 


Us eurent de bien curieuses aven- 
tures. A Reims, ensuite, ils ont 
fondé U Collige. Asger Jom a eu le 
nez creux en parlant, à propos de la 
pataphysique, de • religion en for- 
maüoa> (2), Peillet et Merlen 
avaient mime pris da ta de phota 
da igilsa de Templiers en Cham- 
pagne, da photos assez bizarra ! 

» Peillet se cachait derrière da 
pseudonyma, le • docteur Sando- 
mJr », • Unis », etc. If brouillait tes 
pista. Sur la photos, son visage 
était fiou.lPerzortne ne devait savoir 
que c’éiaii lui l’âme du Colli^. 
Moi. J’ai vu nat/re Julien Torma, 
l’auteur da Eupborisaes (3) que 
l’on a cOMpnrd à Vaché. Un unfver- 
sisalre s’est demandé si c'était un 
pseudonyme de Fargue ou de Noël 
Arnaud. Or Peillet m'n montré un 
poème mamaertt avec te vers sui- 
vant: «Oè donnent paxsîbJement 
les petits enfants séchés. •. Et Je Fai 
retrouvé dans un da livres de 
Torma. Peillet s’esî donné un mal 
de chien pour faire croire à l’exis- 


'■hàgne. 

Peillet. calligraphièa à l’enere 
verte. "Toute son RteroeW et refie de 
Merlen... • ' 

Le Mipaieur, qui doit son titre à 
un chalutier ensaMé sur une plage 
de Houat, se ferme sur quelques li- 
gnes en italique qui répondent à 
celles du début, et sur le chiffre 
1983. Thomas, après un savant dé- 
tour, revient en Lorraine, avec la vî- 
sioo du * saphir aux doigts gelés du 
Téméraire ». étendu mon sur la 
neige. Ce livre, il voulait d'abord 
l’intituler le Capricorne, par allusion 
au «capricorne écrivain >, un in- 
secte qui découpe dans l’écorce des 
arbres des morceaux en fonne de 
lettres. S’3 s’avance en caum/ni, 
llMmas e les mêmes rêves que vous 
OU moi et, quand il déroule ses 
énigmes, sa mythologie, 3 déchire 
exemplairement ce qui nous empê- 
che d entrer dans le temps, d’y nager 
et de nous y perdre, en le déchif- 

fram. 


RAPHAËL SORIN. 


tence de ce personnage. La photo- 
fort 


greyritie 
le port 


les livres des puf questio\xe\ t le moxde 


. de de forma, en réalité, c’est 
.. portrait de Merlen. Peiilel a 
même introduit un faux dans la cor- 
respondanee de René Daumal (4^ 


(2) Internationale situatiomuste, 
N* 6, 1961. 

f J) Réédité aux Ed. I^ul Vennont, 
1978. 

(4) Lettres d sa amis, Gallim&rd. 
l9Si. 
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LE RETOUR DE CASANOVA 

L’homme des plaisirs et de la liberté 


L e «Casanova» de FâicieQ 
Marceau est on livre remar- 
quable, on des deux ou trois 
qu'il fiiat avoir lus dans raaBée,'eB 
liD donnant pour eriinpagn wq de bi- 
Idiothèque tes Mémoires de Casa* 
nova Im-mSine. 

Je ne cberclierai !»»» perife qn^ 
relie à Fantieiir que pour son titre : 
Une iusoletae liberté. Cest noua qai 
voyons de l'insoteoce cette 1^ 
beft£ de vivre, de penser et d*agîr, 
e ff e ctiv ement stapénante. Mais Ca- 
sanova, lui, ne la voyait pas telle. 
Elle lui £tùt profond&neat, intime- 
ment, naturelle, enram» hti 
le piaàâr et raventure. La seule oc- 
casion de sa vie dans i^trellff 0 ait le 
sentiment <favdr perdu le plus pr6- 
deux d^ Ineits, et te. volonté de le 
reconquérir é tout prix, c'est rfn»» «t 
les quinze mois de son incarcération 
« sous les pknnbs » de la République 
deVcadse,enl7SS-17S6. 

Encore ne se révtdte-t-il que ph^ 
siquement. Il se sait plutôt mauvais 
sujet & r^ard des kris de te Répub^ 
que, ou au moins fort inqundeiiL 
Prot^ par un sénateur illustre, ap- 
précié de deux autres pour son esprit 
et son ■ industrie», il avait 
les raisons de fuir les mauvais lieux, 
Jes mauvais livres et les mauvaises 
fréquentations. Q les a recbec^tés : 
OD Ten ponh. Rien de plus juste. 
Maâ Tira, de pins juste rassi qu^ 
chmdie i s’évader, et y lénerica» a- 
bon chat, bon rat 


Pour le reste, eetteEbertésans in- 
sdence est celle de' toute rSuTOpe; 
d’une eertaine Europe, aù mdiis. La 
Bbcfté d'^er et- venir. iTalMo^.que 
nous ne retrouverons pins jrâi^ à 
on tâ degcé.'CaMno!va en use avec 
une ivresse qui ae'a^apeîaera que sur 
letard.-' 

Qtt’oo en .par sem câiràdrier 
des années 1761-1763. Eu s^nen^- 
bre (1761$,. un duel qui m tendue 
mal (pour, son advôsaire) .FoÙ^ é 
qtûuer Paris. Au demeunat R est 
eomnie souvent chm^ de '•* mis- 
sioos » aussi mystérieuses que fuerâ- 
tives.-Il se rend à Stthsbour^g ; puà 
Munich, piiis à AugSboù^' ôé ü sé- 
journe. quelques sentaioes. Retoàif à 
Paris drâs les dermelrs jours de Pan- 
née. Et dépBit quelques semaines 
^us tard, ra'ariuid arrté de fenùncs 
et de domestiques, , poor Metz, purs 
Aix-teOiâpelle, Liège, Gofanar ,(je 
passe SV des escapades annexes), 
Bâle, Genève, Lausanne;. Lyon.- Tu- 
rin, Milan^ Gènes (nous 
alors en nuirs 1763), Antibes, Mar- 
seOJe, et Lyon. E retrouve Paris de 
nouvel ea juOlet de eetteanOfée-ljL 

Ce n’est qti*iin aper^.: car notre 
iiofnaie,.satsr de bougeotte, aura vu 
ausd Bedb, Lopÿès, Pétersbourg, 
Dresde, Vâiaoiôe, 

et Madrid,, peur, ne rien ^re ^ te 
Hollande, de ITtaflie et.de Onastanti- 
noçAe. Le tout oamsDC aH if emstait 
pas dé frontièMa dans cette heit- 
noseEuropa. : 


i U fiou de l’argent pour cela. Ge- 
ssDova en a. éoonnément par pb- 
riôdes; souvent beaucoup. Le plus 
gros lui rient (en 1737, Ü a trente- 
deux ans) do «coup» delà Loterie 
‘Rqy^e, notre Loterie nationale' 
d’aujonrcriBiL dont U est effective*' 
meut le pÉomoteur. n en tire, écrit- 
il. un Jiilllto. d'élors,' dont il faut 
faiiç , quelque 'quarante miUiOBS ' 
.(lourds) d!hii}aard>uL quaue mil- 
liards de eentines^ la lùesure 
-où te eouipezaisoe est possible,- Le 
fait est qo’il mène nn train de vie de 
^ ?f^S 9 iBar. Tota lui cet bon 
pôiîr lé sôuteiiir i les « affaires », les 
missioiis et tes eonmisrioas, te jeii — 

; un jen • d’énfer, souvent « heu- 
reux», — une petite cmaanfa^ 
turc v ' d’étoffes de soie qu’il a fon- 
dée; «c afin l'expMtation amusée 
de te crédulité humaine. Rien de 
cela o'eM dâîctaeu^ ni même mai- 
honnéte dans les vues de l'^mque. 
On pense beaucoup à Beaumar- 
chate son oontemporain. 

On pense beaucoup aussi, i d'au- 
tres éj^rda, â.Àndréa de NcrciaC (ils 
se sont'ooonus), et «"etw* % ^ Dt^ 
roL Car, /«y Bijoux Utdlstrets, 
la Reli^eusi, Est-il boa, est-U tné- 


. chaM f, Jacques le FtaaÜtse, et sur- 
tout laNereu de Rameau, tout oelà, 
^est fin Casanova loot pnr : un S- 
bertm, mais pas un don Juan ‘et en- 
core moins un tortionnaue ; 
tffiate sus ni système; 

plutôt boa, quand cela ne Ip gène pas 
•dans'ses affaires- ni dans sea ptfiH rft 
èt'jamaU médiant; aussi à l’aise 
avec les piiis grands qn’aràê te 
BaiUe, ,avee tes t*»*»"*** qu'avec les 
' femmes : égal- à luHotene dara te 
fortune et rinfortuhè; rivant^ avec 
déüoee le jour qui patte, sans pnyets 
m regreuZSes seuls esnoak 7 Le sé- 
rretuc et les «*"»»»«. te ptetitude et 
les ■ plates gens. C'est dire qu’il 
B'étah pas fait poor notre époque. 

& devise? ifiepueruJteoR. «sui- 
vre le dieu » do moraenL C’est une 
philosophie BB peu couxte? Sans 
doute Mais te vie de rhoinme est- 
elle si longoe? 

' JACQUES CBIARD. 

* UNE INSOLENTS LBEBTË, 
UES AVENTUBES PS CASANOVA, 
-és PSOetea Marceau, Galllttard, 
361p„S6.P. 


du séduetèur 


La langue de la nostalgie 


C 'EST en BohSrrtè, 

par la vieillesse, l’ennui 
et la mMre. que Casa- 
nova oommenea de rédteet fhia- 
toire de sa vie. Jusqu’à te veille 
de sa ffKMt. il ne ca as era de re- 
travaaier, de corriger, ans M6- 
maoBS d'après les carnets qu’i 
transportait toujours avec lui et 
dans leequelB il avait consiorié 
les convar aa tions et événemants 
de aon sodstenoe. 

Dans une étude aussi védni' 
santé qu'érudite (t), Chantal 
Thomas s'interroge èur les ral* 
sorte qui ont poussé Caaandva ^ 
écrire ses Mémoims «n français. 
fFaur-é Y y^‘ ^ demande- 
t-«lla. «ne dédicaoe emu a m t ea. 
pe français étant] la langue 
<râl9cri9n de sa séduction, céda 
même, de te jeuneesa et d'une 
puàaanea sm défaut 7' Co no- 
tait donc pcwr àd qui écrit dens 


tTacdemeat de ta riaitoge .et 
■dune faute de domestiques ade-. 
manda qui se moquent de- lui la 
langue de ta nostabüe.» . 

lacourde V eraaîBécéttet,auK ■ 
yeux da Casanova, la référê n oe 
ab 60 hia.~ Ce~Sb«rtin. « . expéditif 
dans sas eonquétes, était fasciné - 
par qu'elquaé oranàes darrtes,' rtu: 
tamniant par^ te dudièsse da 
Otertres, qu'I-adora durr amotr - 
invisible et atendeux. Un. jour, 
,Pssano«a.Ae. léocKt. exprès ^ -• 
J'Opérâ' ipoûr. vplr TàbjM de se 
pasâcxi. Daris là grande aSéé du. 
itelàteRoyal, eUé l'aperçut et . lui 
sourit PeiA^jtre^BBtrca.pour ce 
sourira qu'i écrivit sa vie en fra^ . . 


1L± 


' ' (]) PiihBée per Is nwae /Tq/iW. 
élél983; 


A UBAI^ pour les casuno- 
• rince : te zéédMra de Tes- 
sai oonsae^ ra 192g par 
Stefan Zweig à Casanovs. C« 
avéb le Casanova ou rond Don 
Juan de BéRdra Ôfaroeau (1948), 
le Casanova ou la disdpation de 
Robert Abûached (1961) et le prfr. 
sent texte de FéÙrien Marceau 
( 1983 ), Tuu des cttaûetteatid& qui 
jalonnent les études casanoriennu. 

Steten .Zweig ne (Hspcxnit pes 1 
répoque du tooe complet et aiuben- 
tiqoe de l'Histoire de ma vie, coalï»- 
qné par l'édheur alkanand ^Broek- 
. haus. E s'en pl»«wr amtecmeot On 
ne lui repto cbe ca donc pradTaveir 
ignoré les'cacapadei homoaexueUes 
du séducteur, vectuessemeut cariar* 
déesparteprenucradaptatein'. .. . 

Ce a'est tTaillcux qa’bu,jé£ta2. 
Ztiwâg a bten. vu. ia oraùraetmi de" 
destizte extraordinairemeui Itenreuz 
qui font de nùditire ^ te vie de Ca- 
sanova une réuraie’ imiqiie : Fl^io- 
qoe, rfaenin», sa m&xfe^e eàoeep- 
tionoelle,' son goOt d'écrire,- la 
retraite' un- peu 'souffreteuse qai 
l’oblige en qudqiie soite l cette <i r»* 
cherche du tâppa perdtt«>';«a, OQ<fc- 
icxinaBt te touL'te-survîe. ttès-hnpn^ 
baUe an déput, du rraimscrît des 
Mémoires. 


Cenx-cî ont été rédigés dans les 
.aimées 1790 l Aprte quoi, on péri 
- leur; trace .duiant plue.de vingt aas. 
Vers-]820, on vague petiHieven du 
sédneteor ra 'vend le mamiicrH à 
rédheur altemand Bnekhaus. On 
oonnalt te suite : et Pou saH qu’il a 
. fallu attendre... 1960 poor voir pi^ 
• btié dans son intégraJhé teiexte ori- 
ginal de rjfinofirir de nu rie 

Casanova, note Stefan Zweig, ae 
Oteut èPaite une . sodé de ride 

moral et religteax. Un ride esthéti- 
que auati : « La aattat èt rar^ttee- 
. turti Cesenooa m lès renunqae pas 
. du iàut,.paree.gue l'organe qié nems 
lie au.Cdsmos, parce que tân*e lut 
manquaeomplitement (p. 122). » . 

Mais cea iodiflércoceA Casanow 
tes partage avec bien des honunes de 
SQQ faxKinft'.BnTxk. pies -que fanti-' 
Dos- Jnan,-D ett l'aiiti-Roùscaa abr 
■soin, jasque- d»t>it l’épreuve de te 
confession auiobiographhiue. 

La' tradûctîoit.crAIzir Helte (pour . 
letbxte de Stefan -Zwrig) est parfois 
lottz^ et tzühie'par qudqneà ger- 
maxùsmes. n u’en Eut pas mninK fixe 

ce texte, riche dTdées. 

, .'AC. 

* Titos poEies ne uur. 

VIE priwiiteaf, riirawwi, TUtesI) ée- 
Stefau Zwete, SK w, TrfirTlTta ^Af- 
ricBcEa,MCHaL?9R. 




USEZ AUSSI LES LIVRES DE VOS ENFANTS 


Petits fojémàts et ^os 


R aisons économlquea ? 
Adaptation è la trille du 
lecteur 7 CNversification 
d'une tabrîration qià a connu une 
croissance trop brusque? ntc du 
papier ? Les motite du dwngentent 
d'échelie des Rvres potir te jeu- 
nesse sont multiples et éridents, et 
Ton a vu, en moins de cinq ans, 
s'imposer partout le «petits livra : 
d’abord par r i otarmédi ri re du < li- 
vra à Bras en format de poriis 
j« Folio junior s, « Livre de poche 
jeunesses. «L’ami de podias et 
« Croquo-Bvres s chez Casterman. 
L'Éooto des ioisirs. is «Père Cas- 
tors, etc.). 

Rapetissement aussi dans le for- 
mat des livres d'imagas, qu> «ns 
perdre de leur lisibiiité. ont abar^ - 
donné la côté guindé, intiniidartt.du . 
«bals album qu'on ouvra avec dé- 
férence. Le petit Rvra n'est pas.un 
sous-llvrs, un produit de ratiorew 
ment un produit pauvre, oria R 
fsut rapprendre aux adultes, qià sa 
laissent. trop souvent séduira par 
certains gros volumes — toigours 
dteponSées, bien diffusés — les- 
quels conduisant à l’iiiülgsaijon et 
è l'ennui... 

Les ouvrages documentaires ont 
également fait leur entrée sur le 
marché dar« ce format, et le 
deraier-né de Gallimard «Décou- 
verte cadets vient d'arriver en 
force (qrinza titres, avec une réus- 
site c onfirm ée : te Pteteàr des mota, 
de Georges Jean, a reçu un..des . 
prix de la Fondation de France). 
Las satoons. les amis, les fleurs, tes 
peintres, te tour Eiffel, les rnarins. 
la montagne..., «fest utile pour ap- 
prendre avec plaisir, d est joutnent 

Ükistié. entièrement en coulsias, 

le texte se lit aisémeivt ; une wr^ 
eneyctopédie là partir de huit ans). 

‘ Autre ' nduveauté, les aniholp" 
gies du c Livre de poche jeunesse » 
pr és ent éoB par Simone lamborL 
Des textes pour tous tes 80«e " 
tragiques, bizarrss, drôles, mystfr 
rieux, etc-, -* pour tous les-âgss, à 
fire ou i se teire lirs ; notamment 
des Histoires pour tes gotfrma^. 
(je vous recommande la déli- 


J 

cteucef?) 73» ds WBBU de Georges 
Court8Une,ovbienteModss»pro- 
posfdori poir errvricfier tes pscivrBs 
rTMande diâe.é charge à lem 
parents ou é laurpayn, selon. Jona- 
than SwifL -4Jn .régal'J).''.Et pour 
- jouer à vous foire peur. Itesz donc 
le vohsne ooneacré eii Grand Mé- 
chant Loup, bette pauvre bête qui 


ombre'' en vorturs. oorKfUité' Ir^ 
ftaura. La denéèra'riioto des 
; draps froissés bordés de jours 
ériwné - est pi u pr wn snt Insoute- 
nabtei. A c|ul s'acàesse le Evra ? Pas 
aux ■ tfa n ts , à moins f|uè -.tas. pa- 
rents rient un réel talent pocir-ré- 
, ponche eue questions diffià.es :. 
€ Qa'aat-cà que ça veut dhè ? Gh 



• Dotiâ te ffoagotee Boadistt» üteaiiaià k.eoavanare dé «CcTteaed oéchaai . 
loi^j^doce»,leliwedepe chejeMne i tt. - 

n’airive pas è .digérsr das chape- 


rons de toutes les couteucs. A 
propos de diaperon, rouge cette 
fois, mais en photos noir et blrac. 
■ « OragssT Jaunrase »,-avec Etiarate 
Delessert. n'a pas hésité b crier 
une cottaction. de petits adbixns 
canorKiés qui ne pteirom sûrement 
pas à tous tes parants : te photor 
grariw Sarah Moon. qu a iHueoé à 


teup'.sn rarture^ ça «teristo pas;.. 

• Et un monSMur oésmBqgq.-pâi te*. 
•petààa fiBss... >-Un.6rie sûparbe: 
é r» ftts inâctrs d^ toutas las 
tnains^' ' . 

. Plus lysorarts pour b monte < 
•traditionmi]te, mate tout aussi 
.étranges, deux aut»e:afoufns mis 
an- images, par dèe'^-tierntres 
comempbra ft te fe^/êmrneAuite 


sa façon le conte de Pàrrauh, me*. . ;ùi :i9onie ^nbrasgiaB. et JGiæau 
téfbBse le fanta sm e de la «peur du d'üurd(da€dnicib'lcgqnau»ramè- 
.lolp > ; petila filte que guette me . nent-aux source* dùmarvs W eitt. ' 


Plus prpeaiquas, s i gtttloiw ei^ 
cora tes < petits carnsfo > .Syros, 
des ouvrages tewehés extra-ptots è 
peti ts prâc. poiir Ira hrit-dwas ens; 
qri servi ron t daits la vis courante : 
te* Jours forte* {du Jom d* l'an eu 
jour du maire, vous sauras pbm- 
quoi vous gts* «n v a cance s) : h»- 
eoi n mo d ités (trân sp iter, jofor, ho- 
qiieter. ces manifestations 
intempestives de notre corpe); 
D a gti oteA mon préféré , ces puoei^ 
mitss, punatees et charençot» qup 
nous hébergeons abue notre tait. 

Enfin, en guta* de qand dos- 
sort. pour le seoondairs ; le sûpé^ ' 
rteur et Iseuite : te-Hanpateen B- 
berté d'Agnès Ro eà ns ti aW, un vrai 
album cei^ fiwxi forniat plein da 
mots pour rhétbneterts et fihgufoiBs 
débutants ; o atachfèa a , - amans- ’ 
cteee, ka fcémp h stoni hypaltegé'et' ‘ 
calembredaine; i: Ainataura de 
acrabble, à vos marquais et à voe 
dictionnalnae 1- (Msis béeucoiqi de 
ces tarmee n'y figurant pari. Io- 
nesco savait sans doiita qu’i fal- 
sritunspafonornasaquaariiécfi-. 
vsit Z .€ Bizarre, b**'ùx?*rt*; 
brirera#'? et Gaorgsa Nrsc me 
équivoque avsc': aDorn^hém i faoa 
au tecte d'eau * r Un trésor poir tes 
amateuradeiriais.groefnotB.. . 

. . . «BCOLEZAND- ’ 

. . * «l^OQWEKER 'CADGT»,’ 
aBatta eartoaiafo- lL4>tlg;6 cad^ 
«àties, tt SB 96 pattt, ITalBué 
JoaicHS, laiiiuuSSR. 

* «LES ANnK»X)GlE5 DC 
UVSE IS-POGBBJDBONESSKri 
itlastrûtfeBB asir St bléac,' 
11x16^ rfttIwNi ta» Uns de a» 
che,16»9acas. v-- - 

A coixEcnoN «iL'ErArr 

VNE TOIS^ par fiforaS . 

Dslaaseirt- Albstts .càneanés ■ 
iSjbxlia ttaMiaUrta, Gnaaaé- 
hfoariam Chra, 38 paga% 45 F. 

. «-«LES PemS.CABNglS», 
ua ii atfi brach te, ll>cl7 eaalittè' 
tns, HL $yiea,32Mtt, 15F. 

. fejLE FRANÇAIS EN LI»' 
BESit, rAgate TT-ttmTîiM^ caâ* 

'24X35. ràatiiaàlrrr,. fatèaràtur' 





«Quand un grand esprit s'êteinl 
i'homme qui l'incarnait s'éloigne. Reste i& voix.o ' 



h 


ce monstre incomparable... 

Malraux ou l-énigme 
du moi 

par Micheline Tisûn - Braun 


Armand Colin 


"Vàmi 

qUEFFÉLEC 

Le charme noir 

roman 

"Vann Qucffclec possOde ce don rariissime : 
une voi.\ dont la tonalité accroche i'oreille 

d entblec. i.'UxprL'S,^ 

'■Netteté, intcüigencc et drôlerie, ce to.xtc 
très dur frappe au cœur... La naissance d'un 
erancl ocri\ain.‘ 

n;'e'co/«. /-•'.s.''- //c' Le Voiivol Ob.servcLeur 

( ; \ L L ! M V K ] ) (//y 



Vaddan . 
de rüFME 
à travén 
I 0 " iiiioiid 0 


Là tégionalisàttoxi 
^ua an épiés. 

Uns tobàné JibzB 
Ignacy Sachs : 
^énergie et style ' 

^de déîfBlàppem^i. 

Dœaâsir du mois : 


ilanssignéniGnl 
^ de la maîtrise 
^deréneigîB. 


HH 

J Ûatas a Lé Mande » : j 
f-dé sauiodf 19 nosembiro -j 
j daté noemmhre j 

1-—- 



HHH 

... • ' , 



lit et joue 

Cole tte — 

La naissance du jour 

en cassette, aux éditions Des femmes. 

Chéri 

au théâtre des Célestins. à Lyon 
du 15 au 20 novembre. 


des fem mes 
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LEHOHDEDESUVRES 


lettres étrangères 


Les paradoxes de Peter Handke 


- Après IM Cberaaeàée smr. le tec rfe 

CoaâaiKe, à fEspace CuifiB es 1974» et Xés 
gBasdk^boauUessQBtearoieéeS^tnÜoai 
tt Tbéitrs 4 es ( 197 $), Clsade 

met em'aoème Av les- nGDéèeé Peter 
Hbadke, dans Padaptàtiôa de GèOrgc^Ardiiir 
GoUsdunldt. la prêaiière rmësoitadiNi un 
iiee M Théâtre national de QialBot le 24 «k- 
Tcnbre. la nièce a £l£ oéèe ca aHcMaad an 
FcstM de SUzbcMTE 1982; citait la pc^ 
mière réalisation ttmrale dn chiés sfr Wim 
Woidtfa. 

Dcpnis 1973, depnb tes geas dÉnisoewh- 
Uet^ Peter Huidke mhmat pas éoic pour b 
scèoe. Av les rfflMic4dendère partie droetfe» 
tnlo^ (1), prena sPanienrs la fome d*n- 
poème dràinatiqiie, pins qse dVne ^èce tn£- 


tioBBdle- •amyàfiMsdediM/ogües^j^de 
tac an fa6»»dit Qande Ségy. la tbèma en est 
le retonr d^ poète dans son liDage» à h de- 
BHide de 'son frère, cha r pen ti er dans les Oni- 
raax poUics. « JVr ossii^ â expUnaé Rodho, 
■dé fatè fcniAre toMe /ÿaaôeeaee gai'iiàk en 
moi Mfaat JVaiK oâ ^ta^phnss 
Iteavn £b retronndt cctee hnêeeno^ JW re- 
pdoaed dhns nMM eeOeéelâ Csiiatble 

oàJesmsaêdamaaeùimSegidpMfiaitiesk^ 
fèae et gm e*est transfrmée ta seamàe 
gu ê t re oModiale eu œ faudOe comgBteaeut 
eOemaatk. Et fai ea^ n s tout ce gid ada 
■pomaaé à écrire.» 

■ Vu beaek rétàkf WstoSn ^uÊaeé, et Paries 
f^agea, k texte da ' p oési e druntiqoe, ite» 


de : Imr retour 


toireé‘eirfuu,elrorletvüiaga. 

(2) & texte, qui dite de 1982, est a COUR de tia> 
dpcticfc 


Un père cannibale 


D e 1969, à&Dée de te nate- 
sence de sa tiUe Amine, è 
1979, Peter -Handite par- 
tage te Tîe de œlie-ô, obeemaat jour 
après jour tes faitset gestes d’Amina 
et son pn^m comportement vifrè.>vis 
d’tile. Le livre que Itû a inqûrd cette 
expfrience vécue tour à tour M AUc> 
magne et à Parie, en compunie de 
te a^ de reofast d'abord puis 
seul avec cette dernière, ne ressem- 
ble i aucun de ceux qui ont été 
écrfis jnsqu’îm sur te thème vieux 
comme le monde des lapporii entre 
DO père et sa fille. 


Dès le premier instaat, confie 
Peter Handke, renfant apparut à ' 
Tadulte « comme ie nuàtrc auprès 
duquel il poum/ti tqfpreadre ». Hia- 
ioi^ d’utfaet est le récit de cet 
étrange apprentûsage où reofant 
joue Te rôle d'édocatenr et le père 
celui de Téduqué. Lorsque cehii*ei 
découvre sa fiûe à tnvers te. pa^ 
titrée de la maternité, llnyMesnoq 
qui l'emporte est tout d'abora celle 
d'avoir pour une fois terminé un tra- 
vail dont fl peut s'estimer utisfait 
Cette nouvelle présen ce ne va pas 
tarder oepudant à modifier 'sa vie et 
sa coaceptkxi. du monde. Face à se 
femme, il ae sent de plus en pins tm 
étranger. Les jeunes mères 
d'aujourdluii lui font penser à des 
« saintes Nitoaches », voire k 
d'éventueUes « itrottgleuses ». Face 
à ses anciens amis, il a l'impression 
de se trouver en présence d'an pou- 
voir horàle. Resaeoti dans tes pre- 
mieis temps rmrjm^ tm éMment per- 
tufbeteiu', i'enfant lînini par lui 
a p p re nd re k :avtnr plus de tenqa 
pour tes coulcxn, i voir les formes 
avec plus de pré^ion el k„*éptt^ 
ver plus prtffoàdSpsem' qus:pe£.‘dc^ 
simpla nuances .l'éGOulànentr 'dés 
saisons dans une fougère qui se 
déroule, une feuîHe qui prend 
l'aspect du cuir ou la croissance des 
anneaux d'une coquille d'escor^ 
gor ». 


formes les plus aucietutes de ■ 
. l’humanité » (sie), a daigné. lui' 
acoardé Ja sflencieuse eonsotetioD' 
d'un regard. « Cest seulement, cqn- ' 
mente rapteur, dans la eonirMbn! 
d'une d^aUlanee ou d’une fouie ■ 

mè^nétiques. les yeux s'ouvritnt 
ma iHéi-s'amplifle Jusqu’à Véptquè •, - 
Et pourtant, ri Tenfut est piit-! 
sente tout an long dn Uvrê, c'est 
d'une présence en creux qu’D s'ag^L ' 
Ce qui importe à Handloe, ce n'em. 
pas Amina en tant que tefle:.Nôn' 
seniéineat on ne tr ouv era ici aucune 
des anecdotes propres à ce genre de- 
rédts, mate tes «otenis aont inéme 
qualilîés quelque pert de « peupie, 
étranger », de • tribü adverse, ' 
cruelle ‘et Implacable... barbare ■ 
sinon mime cannibale». Ce. qui ^ 
importe, ce sont tes déco u vertes' 
faites par le père, en roeewrenoe 
Peter Handke, grâce à sa fille 
Amina. • v • 

Hisudrt d’etfans, c'est ansri. eoi 
effet, un passionnant journal intime. . 
Et oc n'est pas ie motedre intérêt de 
ce livre •*. au demeurant admitdUç- 
ment traduit par Georges-Art^' 
Goldsehmiât qui a réuiâ à rendre le . 
maany de précirion et de poésie- 
propre è Tauteur - que de.pous 
faire découvrir te priât de tme âe’ 


* Peter Handke sur tes aijets lesjpliis- 
divert : Paria et tes raisoiH qui 'Font ' 


Histoire d'enfant ootadtne sans 
aucun doute Vune des déctezatiens 
d’amour les plus brOtentea et les plus 
passionnées qui ' aient jamais été . 
adressées par un père è soo.eafant. 
Dans une scène plus étonnante, 
Peter Handke décrit notamineat 
l'épouvante et le désespoir qui 
s'emparent du père un jour oO fl s'est 
laissé enqiorter, dans un moment 
dlmpatience, à fraisier sa p^te 
fille, ainsi que te jrie presque insen- 
sée qui le submerge après que GeUe- 
m. suppliée à croupetons, « dans les 


divas : Paris et tes laisoiH qui 'Font ' 
amené è s'installer dans cette tiUe, 
jnits è te qmttçr, l'Allemagne etje. 
passé récent de cé pays, la manière 
dont travaille l'auteur f « Sons mon 
amour de la forme, confie-t-il. Je 
serais devenu un mystique»), et, 
bjen caten du ; Fédneatka Qê'p^ et 
renfant- doirênt avoir nmpreas i on , 
, 'de faire route ensemble • comme 
dans le ventre d’un grtmd mtire. de 
paix»). 

11 est vrai que. soudeox. selon son 
habitude, d'âever le quotidien au 
niveau de l'épopée, Peter Handke a 
pris srin de. rédiger son récit à te 
troisième persôniie et d'en éliminer 
toute référeiKte précise. Mais les 
subterfuges employés sont teUement 
cousus de fil bUnc que c'est uà jeu - 
d'enfant de remplacer les noms 
tifs : « l’enfant •, » l'adulte », • le 
pays d'orfgsBf*, «fn ville étmet- 
■gire »... par ceux, véritables, qii'ib 
l eo uuvreu t. 


dEAN-LOmS DE RAMBURES. 


* HlSrOIKE DTNFAm; de Péter 

Handke traduit de l'illeaiaiid par 
' CeoiSreArthnr Ciilthi hiidth Callt 
■wd, 11 «p„ 4 SF. 


Pailla Jacques 


UN BAISER FROID 
COMME LA LUNE^ 



— *Déshy- 
;• draté, égaré en' plein 

. dèseri, le romon fronçais otteint avec 

Jacques une oasis. Ce 'boiser' convoie ces riens 
ténus qui diangent un destin pâle en épopée! 

Yann Queffélec/Le Nouvel Observateur 

'J'ai èfè ènehantée, portée par ce talent de conteuse. Son 
roman est un éclat de soleil, une réussite! 

Françoise Xenakis/Le AAolin 

*A Iq fois roman cTamour, fresque picaresque, épopée 
burlesque!. Jacques-Pierre Amette/Lo Point 

'On rigole tout le temp& Qui o écrit plus décopont, plus hila- 
rant, sur le sionisme socioliste ?* 

Louis Gordel/Le Quotidien de Parts 


MERCURE DE FRANCE 


Méditation sur l’écriture 


■Pour un grand. dnme 8 teut 
une injustice erienta. Mais ça a^ 
^rart quoi aujourd'hui : la meurtre 
(en aaerst et impuntaaable selon 
lé codé 'pénal) des parents 7 
. C'dtalage de l'inrweanoe ? l-'hy- 
pdcrisia des survivants 7 


continuer è partsr de teçon opH 
niètre ma tangue, dans l'aspoir 
que quelques tais raeonnritiiont 
ma langue comme étant une ian- 
gua. 


De tous les Tragiques. Eschyle 
nna parait le plus aecornpn : pu 
' d'intiiguA rien que la force du 
weifae. drame pur. 


Une grande foute c'est d'avoir 
le pouvoir — celui d'enlever la 
peur aux gane, ^ et de ne pas le 
faire, bien au contraire (las jour- 
naux). 


Chez Eachyte exactement te 
rythme d'un hsgro spiritual ; 
a /smenrez^vous avec mtû — 
nous nous lamentons avec tara, 
etc. 


Ce qui est écrit devrait être si 
qoaTon pistn. 


• Et une fois encore compte 
après chaque oaMll, je deviens 
insotent : t Meflieur eux meuvste 
.amaun qis jouent eatte pièce t s 
Mais je pensa auaai : les aetem 
drivent être ceux qri epportem 
defaide. . 


It fout que i'appranne è aimer 
chaque mot ft part, comme Cé- 
zanne les couleurs, poix que je 
puisse tes mettre de manière 
pétée. 


Je sala maintenent qui ja suis 
et j*écfia irxrt pour mot. 


Trop de bevardagea da fomüle 
partout : évite im bavardages de 
fomHle. 'Fais parfois entrer en 
sedru les mwnbres'de la famille 
oamrhe dos amis, pute comme 
'* des ervtemis, pute comme des te- 
conrius. 


La pli4^ des soi-disant pan- 
'seurs tte sont vertus à la p anade 
per aueiin malheur, n'y ont pas 
été poussés: alors comment 
peuvBnt-As bien foiia pour pen- 
ser? 


Ôa même.qua fécrlvis dam 
rhgctaire d’enfant k la rancomre 
du mot « cateMne a, da même 
féerb dans te poème dramat»- 
quSL enfra autres, è la rancomre 
des phrases La viUege est 
grand ~ Le dèl est grand • La 
paix étemelle est possible, s 
L'écriture est tptÿxafr ausa un 
péri de celui qui écrit avec lui- 
mëme (mieuK : ce sont da rrant- 
breux paris isolée). 


Quand l'écriture devient 
comme ie tressaillement du 
corps, site devient naturelle 
(darw les moment » d és espérés 
chaque moment le plus proche 

est une écriture sainte). 


Dene le poème dremaêque. 
les peraonruges devraient pou- 
rrir s’adresser l'un à'I’autre 
oonvTW jadis tes héros s’adree- 
saiem aux diaux : ce serait ctela 
la dramaturgia natundle, sans les 
astuces des dMogues et de fae- 
. tien du théâtre étairil 


• Cest comme si avec te poème 
dramatique je fra u diteeaia te bar- 
rière du distectique : c irrfin i ment 
doucement a. c'est ainsi que cela 
. dort . se terminer. Et te tout ? 
Quelque ch os e qu'il n'y a encore 
jamais eu et que montre pourtant 
la tradition mais non pas an tant 
que citation. 


La poème dramatiqus est ter- 
miné. Et comment supporter ce 
qui est (£t là ? Js te considère 
comme mon o f fioa. (Montent da 
profonde racortrtaisaence d'être 
né. — Et je semais la neige qui 
tombait dehors sur mon vteage, 
dedans.) 


Je ne peux pes parier avec eux 
ta langue des autres (quand un 
enfant change.- par exempte : 
'< quand sas résultats dimi- 
nuant.. I ; réunion de parants 
d'élèves)., donc je suis pr^ue 
incàpable' d'être soctebte. ê ns 
me reste rien d'autre que de 


La drame veut dre : tous ont 
rateon — autrenwnt oe ne serait 
pss un drame mais laie hisioira 
d'horreur. 


(•Histoire de crayon > - ex- 
traits — oadeeüoa de Ccorgee- 
Arthur Goidschmidt.) 


Unjêmolgnage bouleversant 



hodbdin 
«Faimelavie» 
dit-rile enfin 


Vîrtime du «naJAeuf innocent*, 
ïïfSSAnne née monsoûe""®- 


„(SÎ»meoui»esq«e,qu. 

découvre ia vie. 


fameur défend 

je droit a ia différence... ( wtg^] 
fl«p..75r 


DOB DESOLEE DE BROUWER 


Mm 


ouiXhsfrrvnmt 



La prière du gorille 


wesst de paraîtra Gatbnaffd» «teit la tSUr' 
doctioB de G.-A. GoUb^midt. En uèflie 
tcaipé, Qvktfaui BoBfQiB léèfite n KCaea dé 
pnTmTiT le Nea-eum'tt ie 'betiiiémr (saivi iTini 
amtian arec racola Cteiânosa). 

Noms arfutenagn oas la oitiqae ffHktoira 

J» » Am 


0 Qoiond Malamud ra- 
conte lo Genèse» fauXrü 
en rire^ en ^vieurer, en 
trembler Ÿ 


d*euféat d*extruts inidits ériBstoin de 
crapoiè tiâfo tngiprfînni et da rèOeadoM, 
caa Fairiciir qoefilie lai-iBêate da « Bvrcjoyeex 
de médîtaaou é*uu hnmmtm gnî jVar 
froiifé*(3jL 


Le Rolnnsoa jnif et son 
Vendredi ddmpanzé 


Conscient iféire • à l'essai », 
Colin cherche è faire boa usage du 
sursis que k.ciel lui aoende. Il dé- 
barque sur une fle avec un jeune 
cbimpaiizé, rescapé d'un laboratoire 
et capable de pa^ grâce è i’appa- 
reil doiit on l'a doté. Une seule cxn- 
bre à la joie de trouver un ami : 
■J'aniinal a été initié au cathoUciSTne 
et ne jure que par • Jasas de Hozty 
roih qui prêcha les ehimpansis ». 
Cofan évite de le contredire. Pas 
question d'établir des rapports de 
juattre à sertitenr. II. suffit au R(^ 
binsoo juif de remplir le rMe de père 
auprès de aon Vendredi stage. 

■ A princ ont-ils terminé leur instal- 
lation (une grotte tout confort pour 
la saison des'plaies, une cabane pour 
la saison sèriie) et rec e n sé les res- 
souroes locabs (fruits et tournes en 
abondance) que lea deux compa- 
gnons rencoRirent une deni- 
doiizaine d'autres chimpanzés, eux 
ausri épargnés par la catastrophe, 
suivis d’un majestueux gorille qui 
tient è garder ses distances. ()ue de 
mond- ! Ùre a certainemai sa pe- 
tite idée, hfeis toqueUc ? Coho . se 
méfie. Il doute que la colère cétesie 
s'apaise jamais, une colère injuste. A 

? ui la faute si * Keu n'a pas fait de 
homme l’égal de celui qu'f! avait 
imaginé - ? Si - le corps et l’àme 
s’articulent plutôt mai •, si donc ia 
créature d^it le créateur ? Et 
qu'oo u'invoque pas le libre arbitre î 


n y a, c'est étident, un défaut de fa- 
brication. (}uel meilleur argument 
avaiKcr pour obtenir une seconde 
chance ? 


L auréat du Prix Puliizer 

(pour l’Homme de Ktev) et 
dnax fois couromië par le 
National Book Award, Beraar d M a- 
lamud a imposé son non à- oo m o- 
nance Ublique au tableau d*hoiiiiear 
dea lettres américaines. Une di z ai n e 
ée traductions ont révélé au pidiUc 
français un conteur cruel et tendre, 
parfoiteineDt è Faiae dans le surna- 
turri ( te TofiRMtt mugf^), rinsi 
qu*UB romancier narquois dont les 
héros pêtaugent dans l'eafer des 
bonnes mte&tiODS (te CtNtunte) . Pn^ 
fesaeur de liitératnre dans noe uni- 
vershé de la côte est, il tient de Cha- 
plin, de Oroucho Marx et de Woody 
Allen, cês stars de l'humour juif qui 
rebondissent sous les coups du des- 
tin. Quoi de plus drfUe que les peaux 
de jetées par Dieu sous les 

pas de sa eréattire ? Comment r£- 
posMiie, rinon par le rire, à rteimour 
féroce du SeipiBur ? 


ta Grâce de Dieu défie l’homme 
de deviner è quelle sauce fl sera 
mangé. Mak l'homme relève la tête 
et interpelle le Tout-Puissant : 
« Humblment, Je demande à com- 
prendre les Intentions du Sei- 
ffieur T » A qnoi Dieu riposte : • Et 
qui 0 -ri 4 toi. pour comprendre f • 
dn'est-fl d'antre en effet qu'une er- 
reur mar giiialfc, bénéficiaire d'une 
discraciioo qui lui a permis de ne pas 
périr, «*>"««** tous ses semblables, 
AiiiB Papocalypse thenaonuriéaire ? 
Quand elle se produsiu oet homme 
étudiait le fond des océans. Remonté 
è la surface, à bord de son soua- 
marin de poche, il constata que 
l'univeis avait disparu. Mais pas luL 
Calvin Cohn, une sotte de avant 
Cosinus, fils d'un rabbin new- 
yorkais. Et le voilà tout ahuri par le 
dont U est Fobjet. « Las mt- 
rades, ^ va Jusqu’où ça m, grom- 
melle Inen. ^iir sauver i'komme. U 
faudrtdî plus que ça. • 


En bon démocrate américain. 
Cofan décide dé fonder une société 
» dtimpansotde qui m retomberait 

pas dans les erreurs du passé *. 
eondé par son fils adoptif, fl apprend 
aux singes à s’exprimer, à travailler, 
à réfléchir et méOK à pratiquer une 
'sorte d'altruisme fonctionnel. 
N’ayant pas reçu de nouvelles tables 
de te kM, Cobn résume en sept adoio- 
nitions ia droits et tes devoirs du fu- 
tur citoyen. Un joli travail ! Cfti'en 
pense Dieu ? Rieo. U se tait 
te grand gorille, quL du haut de son 
baobab, assiste sans soufiler mot â 
la nritfian*^ de la civilisation. En 
vanebe, les chimpanzés ^cassent 
avec un léger accent antUlsis. Le kx 
ne comprend qu’une jeune femelle, 
pardon, « une demoiselle qui se les- 
peete et enterd qu'on la lespecie <*, 
camme die le rappelle volontiers. 
Problème d'autant plus délicat que 
la belle a jeté son dévolu sur Coho 
en personne. Férue de SbaJeapeare, 
elle drisse sa semblabla dam l'es- 
poir de devenir • la Luiiette à son 
Loméo ». Da tensioa surgissent 
qu'aggrave encore Papparition d'une 
poignée de babouins, de la racaille, 
d'inéducabtes sauvages, du mrim au 
dire da évolués. 


Indignes créatures... 


■ Que faire ? La voia du Seigneur 
demeurant cteatinément impénétra- 
btes. Cohn hésite à • donner le coup 
d'envoi d'une espèce nouvelle ». 
Pour un avant, quelle raponsabi- 
Uté! Mais aussi quelle tentation ! 11 
cède, il est heureux, il voit déjà Puni- 
vers tepenplé d'humanûXda issus de 
luî-méme. Il n'entend pas Dieu (ou 
Malamud), qui s'aclaffe en cou- 
Ikta. Et l’horreur se déchaîne. A 
mi^hemin de tenr ascension sociale, 
tes sioga décrochent et retombent 
baucoup plus bas que leur niveau 
origineL impatients d'effaeer par la 
violeace, par Pabjectioo, leur bref 
appreatisaage de civilisé. Comme si. 
ayant acquis la notion du mal. ils y 
avaient puisé da força neuva pour 
te commettre- La frêle utopie de 
Coho disparaît dans te sang et le 
feu. Pourtant, il la quitte sam ré- 
volte. «PS iii&ne céder au désapoir. 
Cor,' dans la grande forêt retentit 
soudain la' voix du gorille, hier rigou- 
reusement muet, qui entame la 
prière da iqons. cl une dernière 
pensée effleure le dernier bomme : 
• Qui sait si demain le monde à ve- 
nir,., f » 


Éclairé par celte lueur rinaie, le' 
conte philosophique échappe au 
constat d’écbec absolu. Il semble 
que Dieu garde toujours un paradis 
terratre dans la manche, histoire 
d'en chasser, à chaque occasion, sa 
indigna créatures. Mais pourquoi 
ne pas tes avrir faha plus digna ? 
Eu vain, Cohn implore-t-il une expli- 
atiOD. Peut-être se trouve-i-clle là, 
devant son nez, comme ia pièca à 
conviction dans la conta d’Edgar 
Poe, ti seule sa myopie l'empêche de 
te voir. Mais alors, pourquoi l’avoir 
fait myope ? - Si Dieu exfste. Il 
exagère », disait Ceorga Brassens. 
Face à cette outrance, k cet abus de 
pouvoir, Malamud rend grâce. Et 
parce qu'il a ^ la tendresse et de la 
compassion i revendre, son irrêpro* 
cbaue piété rayonne d’ironie. 


GABRIELLE ROLIN. 


* LA GRACE DE DIEU, de Ber- 
nard Malamud, aUègreiiient tnduît par 
B oh er t Pépia. Fteumaarfon, Z3S p., 
7# F. 
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Une œüvre iittéraîre r 
555 ;?.= îeaux, par sa r 
suirc j- par son enver; 


je îis tout à coup rr 
.^lisrci'e. celle de ma 
de rrs culture. 


Lenc ivre fascinant, s 
ûcHS aCi cune littératun 
ôQ'clc'jreux et si enrtet 

t)€âU.-. 


Un f'.re grave et beau 
rimaç^":aiTe donne des 


réalité. 


le gigantesque fresq 


une rTiemoire juive qui i 

de l'Occident. 


MareÉ Kaiter, un hoi 
de SQ^. ^.assé. est un 
conieur. un chantre ( 
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j 43 ' 


•'iâïvi'^ 


df..S'>'*>-^/!Îv.iSi? 


MT U; cïccs 






« do- rf -'f 


Une œuvre littéraire rernarquable par 
ses tableaux, par sa méiodié ét 
surtout par son envergure. 


Je lis tout à coup ma propre' 
histoire, ceile de ma civilisation et 
de ma culture. waripwf iwTtr i 


Long livre fascinant, sans précédent 
dans aucune littérature, si ' 
douloureux et si enrichissant et si ; 
beau... .-eLmmmmiâc_ 


Un livre grave et beau où 
i’imaginaJre donne des ailes, à ta 
réalités ■ if* 


Une gigantesque fresqué qui restitue 
une mémoire juive qui.est aussi celle 
de l’Occident. icturm 


Marek Halter, ùn homrne à l’écoütè 
de s.pn-pàssé,,_èst"ün , 

conteuir, üïr^hkntire de'Ta' 
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cxtrémiiéK qui protestent et s'agi- 
tent, jusqu’à s’assurer de votre totale 
et dêfiailive ianocttité. ■ 


et le mépris de sei 


I£S ENFANTS 
DE 


oîkTIjT 


**Ua roinaa îadieii 
qui vous «Qilose 
en pleîne figure... 
Un temps bascnlê, 
hamonr, drôlerie, 
tragédie...” 
1£1ÆAT1N 



Anneiyier 
litE/ DErtJ£UN£R 

DE 

LA NOSTALGIE 


**Oni, ce roman est 
nne merveille. 

Plein de pe r so n nages 
inoubliables, drôles, 
émouvants**. 
BIARIE-FRANCE 



Breyten 

Breytenbach 

MOUROIR 


**Ua chef-d'œuvre 
qm se reçoit 
àpenprès 
comme un swing 
au plexus”. 

1£ POINT 


Stock 


La nature crée des dtjfé~ 
renees; Ut société en fait des 
inégalités. 


les teints basant 
attention ! 


Cruel et iütsurde. le préjugé 
racial n’est ni hÀiditaire ni 


spontané. C’est une peinvrsion- 
^ l'histoire et de la culture 
invoquée - pour Justifier une 
domination économique et 
politique. 


A peâno r e n tr é s de vos mervetl- 
leusea vacances ensoleil- 
lées, n'allez ças prendre le 
métro, que vous reveniez du bmd de 
la mer ou d’un séjour en montagne : 
U suffira que Je sâeil ait bâié à poiot 
votre visage pour qu’on puisse le 
oonfondre, sans penser à mal, avec 
.celui d’un quelcroque météque, sur^ 
tout si, maJgié votre natninlisatioa 
déjà ancieiine et votre inaltérable ar^ 
dmir patriotique, vous présentez des 
traits et caractéristiques qui dénon- 
œnt cl a ir ement vos modestes ori- 
gines ; erine I^érement bracbyo^ 
phale, efaevéttx driis, noirs et frisés, 
pommettes saiilaates, iévre infé- 
rieure plus Unisse quH ne sied à un 
pur spécùnen nadoi^ Votre teint 
mat, tanné par les 'intempéries ou 
imprudemment coloré, de surcrt^ 
inr les crèmes dites sidaires peut at- 
tirer alOR sur vous l’attention : dé- 
clencher sans le vouloir, comme un 
aimaot, toutes sortes de hasards et' 
de tribulations. 


Le barbare est à l'ori^ne 
celui qtri parte une lanffte que 
Je ne comprends pas. 


L’ignorance, ta mesquinerie 
de l'âne et le malheur, eonm- 
gués chez un être, sont tes 
inaédients suffisants pour 
aw le racisme 


Le haine de l'autre e<nn~ 
menee avec le mépris de soL Le 
racisme est une misère en soi : 
pour humilier l’autre, il faut 
assez se mépriser. 


Il n'y a pas de racisme sélec- 
tif : quand on n’aime pas les 
Juifs, on n'aime pas non plus 
les Arabee La Judéophobie 
{terme que propose Albert 
Memnü pour remplacer celui 
d’antisémitisme) n'a d’é^le 
chez celui qui l'exprime que 
t'arobophobie 


Alors, vous saisissant sans ^ards 
pour vos vêtements déchirés, ils vous 
aideront à monter presque sans tou- 
cher terre dans le même tronçon 
dont vous étiez descendu quelques 
instants auparavant, plein tf une in- 
souciance légère, afin de vous 
conduire vers une destination origi- 
nale et imprévue ; le fourgon celiu- 
laire. 


André Brink ; 

Due marqnf indélébile 


Là, en prévisioa des dommages 
éveptuels que pourrait causer une 
baigne iocontrélée, ils vous main- 
tiendront à plat ventre pour plus de 
sécurité, les semelles de leurs bottes 
appuyées sur différeni points de v(^ 
tre corps, tandis que le véhicule se 
dii^ vers le commissariat de police 
qui lui correspond et traverse la ville 
à toute allure en actionnam sa sirène 
endiablée. 


Une leçon d*nsages 
et de manières 


Si vous essayez inconsidéréiiient 
de remuer, si vous vous révoltez 
contre ce traitement arolicable à un 
nègre sans papiers et, raisam preuve 
d’une témérité et d’une inconsdenoe 
qui frisent l’idiotie congénitale ou le 
qmisine, vous proférez des insultes 
lucuniéres et des assertions men- 
songères, vos quatre aceompagnar 
tcurs interrompront leurs propos 
anodins sur leurs diètes, leurs per- 
missioitt, permanences et services 
pour coup» court, avec promptitude 
et énergie, à ces insolentes jacasse- 
rios : ils vous obligeront à ouvrir vo- 
tre bouche médisante et voos enfon- 
ceront leur massue jusqu'au fond de 
la gorge. 


Dans tes prisons d'Afrique 
du Sud, on maintient la discri- 
mination entre Noln et Blancs 


dans toute sa rigueur Jusqu’à 
la mon : uu-c^damni blanc 
aura un traitement moins 
odieux qu’un condamné noir. 


• Quotient Intel lectuei •, 

• seuil de tolénuuê », « sperme 
de Nobel autant d’alibis 
pseudct-seientlfiques pour 
introduire une hiérarchie 

• naturelle » entre les per- 
sonnes et Justifier la brutalité 
et l’humiliation des êtres diffé- 
rents. 


Descendez, par exemple, les mar^ 
cbes de Vescafier, avancez tranquil- 
lement dans le couloir, tout à vos 
pensées, quand un groupe d’agents 
en imifonne vous cboisira dans la 
masse compacte des usagers et vous 
acculera aîhm que d’autres suspects 
contre une afHcbe lumineuse et so- 
phistiquée qui vante, comble «firo- 
nie, les beautés touristiques dHio 
paysage marin ensoIeUiê : plages su- 
blimes. prix mirifiques, brüizage 
bon marché I 


Splendide leçon d’usages et de 
manières, destinée à vous inculquer 
à jai^is la notion du respect, si, 
bnio! par le soleil et avec des airs de 
prolo, vous vous aventurez, mon 
cher monsieur, dans les couloirs du 
métro! 


(Traduit dé t'e^ngnol par 
Ahne Schubnan.) 


L'apartheid, comme le 
nazisme, est le stade ultime du. 


racisme parce que institution- 
nalisé. il est ineulgué aux 


natisé. Il est inculqué aux 
enfants comme une donnée 
naturelle et normale 


Dans une nouvelle, le Jardin 
aux sentiers qni bifurquent 
(Fictions). J.-Ù Borges écrit : 
• Je pensai qu'un homme peut 
être l’ennemi d’autres hommes, 
mais non d’un pays; non des 
lucioles, des mots, des jardins, 
des cours d’eau, des cou- 
chants. » 

Ainsi il est plus commode de 
ertrire à l’existence de la race, 
ce qui permet la haine par 
généralisation, c'est-à-dire par 
uniformité de pensée et unani- 
mité des certitudes, et ce qui 


Si, comme il arrive dans ces cas- 
ü, vous êtes très pressé et, faisant 
preuve d’une mauvaise humeur in- 
tempestive ou d’une lamenuble im- 
politesse, vous exigez des explica- 
tions du fonctionnaire qui vous 
retient anectueusement par ie bras, 
odui-ci calmera aussitôt votre impa- 
tience au moyen d'un prise expôte 
de karaté qui vous fera coucher le scri 
inopinément et vous laissera à'bout 
d’arguments. 

Si vous ne comprenez toujours 
ce qui se passe et, dans cette po- 
sitk» faïunitiante et ridicule, vous 
protestez contre Pindignité dont 
vous êtes l’objet, vous proclamez à 
grands cris votre innocence et, plus 
grave encore, vous portez maladroi- 
tement la main à votre poche pour 
en sortir des pairiers qui prouvent 
votre indiscutable nationalité, ce 
geste impulsif et stupide risque 
d'étre, et sera, très düTéremment in- 
terprété. 


Michel Leiris : 
on mot erael 
et mesquin 


provoque massacres et génth 
rides. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


Les tnns ooUègues de l’habile 
ceinture nore viendront aussitôt à la 
rescousse ; tandis qu'il vous soumet 
à une nouvelle prise infailliblé, les 
autres immobiltsenm de concert vos 


A FARTHEID : jlgnore quelle 
est la prontmdation exacte 
^ J. de ce mot et je ne connais 
pas DOD plus son étymok^e. Mais je 
sais que, quand je le Iis, je pense tou- 
jottis â « hideux •, adjet^ auquel sa 
dernière syllabe ressemble. Quant à 
sa voyelle initiale, ^ la tiens pour un 
d privatif qni convient à la déugna- 
tioB d’une politique cruelle et ab- 
surde puisqu’elle tend â refuser â 
ceriains l’appartenance pleine et en- 
tière à cette espèce humaine dont, 
quelle que soit notre couleur, nous 
sommes tous les représentants. 


O N éprouve une certaine an- 
goisse devant l’apartheid 
quand on sait que ceux qui 
sont responsables de ce système éla- 
boré de survie aux dépens d'autrui 
appartiennent au même peuple que 
soi sur le plan de l’faistoîre, de la 
culture et de la langue.. Homo 
sum... ? 

Cela signifie qu’il me faut diriger 
. tous mes écrits, qui inévitablement 
sont l’expression de ce que j’ai de 
plus profond en moi, contre ceux-là 
. même dont Je suis issu. Cela impose 
le' eboix moral le plus diffiefle de 
tous : lutter non pas d’abord pour 
sot-même, mais pour ceux qui sont 
les victimes les plus évidentes de 
l’apartheid. HnalemenL Irien sûr, 
Cftl a conduit â découvrir que tout le 
monde est victime d’un tel système : 
si ropprimé est mutilé ou détruit 
physiquement, l'oppresseur lui- 
même devient sujet d'une décadence 
<et d’une mort moiale et spirituelle. 

Ce dom je suis témoin, cequi fait 
partie de la texture de ma vie quoti- 
dienne laisse sa marque indélibile 
sur moi en tant qu’être hmiMîn «t en 
tant qu'écrivain. 

Je vms des jeunes à qui on refuse 
une éducation de qualité parce . 
qu’on ce leur permet que d’appren- 
dre à s'adapter dans une société de 
maîtres et d'esclaves. Je vois des fa- 
miiles séparées parce que les 
femmes et les enfants ne sont pfu au- 
tCNÏsés à vivre avec les tnvailleuTS 
migrants. Je vois des millions de 
gens déracinés de leurs tenitCHres 
traditionnels et rejetés dans le désert 
afin de laisser {dus de place à la 
prospérité blanche. Je vois des gens 
dépouillés de leur histoire et de leur 
ideottté parce quUs ne font par- 
tie de la race des maîtres choisie par 
Dieu. Je vois des amants sépmés 
parce que, s’ils ajiqiartiennent à des 
. races difrereotes,' iis ne s<Mit pas au- 
torisés à vivre ensemble. Je vim le 
désarrcN d’uo enfant noir qui regarde 
son père qu'un bonune blanc humi- 
lie et insulte - un père qui ne re- 
trouvera jamais sa dignité dans les 
yeux de son propre enfant. Je vois 
des enfants tués par belle quand ils 
osent réclainer pour eux-mêmes ce 
que dans la plupart des autres pays 
du monde on considère comme les 
éléments les frius fondamentaux de 
la liberté : de quoi manger, un lieu 
pour vivre, le thxnt de travailler, le 


droit d’apprendre, le droit de penser. 
Je vois de très WMnbreux hommes 
mourir en détention sans jugement, 
alors que leurs awassîm respirent li- 
brement, assurés qu'ils ont la protec- 
tion, voire les encouragements de 
tout un système et de ceux qui en 
sont les gardiens. Je vois une société 
entière qui s’enfonce dans |e monde 
Ulusoire des mensonges, des rumeurs 
ou des soupçons, à qui on refuse 
l'accès à la vérité, car la vérité dé- 
truirait le système. Je vois des gens 
«bien», «moraux», •honnêtes», 
croupir dans l'ignorance parce qu'ils 
préfèrent ne pas savoir ce qui se 
passe, de peur que Je fruit de cet ar- 
bre de la connaissance ne les 
conduise au désespoir. Je vois le Mal 
qui se couvre du manteau du Bien, 
Satan qui met sur son visage le mas- 
que de l'Eglise, le Mensonge qui se 
déguise en Vérité. l’Exploitation qui 
se présente comme le Sauveur. Je 
vois toute une génération de jeunes 
Blancs mutilés physiquement ou spi- 
ritueUement' car on les oblige à dé- 
fendre rindéfendable : et toute une 
génération de jeunes Noirs qu'on tue 
ou qu’on blesse pour la simple raison 
qu'ils sont obligés de lutter pour la 
liberté dans le pays où Us sont nés. 
Je vois des régions entières déstabili- 
sées, dévastées, terrorisées par des 
armées, car l’apartheid ne peut vivre 
s’y ne domine pas par la force, non 
seulement ses propres citoyens mais 
paiement ses voisins. 


C’est cela que je vois, à chaque 
'jour de ma vie. et je prends la 
plume : et je frémis â la pensée que 
ceux qui sont responsables de ce mal 
sont les « miens » — cette nation qui 
autrefois s’est proclamée comme 
celle des premiers combattants 
d’Afrique pour la liberté, et qui au- 
jourd’hui, dans les ténèbres folles du 
pouvoir, refuse aux autres ce qu’au- 
trefois elle exigeait comme indispen- 
sable pour ell&même. 


r? 


irhe de Peut Rebey^in'l 


Je vois tout cela et j'écris : et ce 
qui sort de ma plume ce n’est pas de 
renens mais du sang. Car ce n’est 
que par le motque l’on peut conqué- 
rir ce monde terrible de silence qui 
défigure la vérité et glorine le men- 
songe ; ce n'est que par le mot que le 
grondement assourdissant des armes 
peut être transformé en significa- 
tion. 


■::ar: 


dans celte 
se.'ubic utoi 






ü.i'lissaje i 


Ce n'est que par fidélité à l'huma- 
niié tout entière qu'on peut rispoicr 
aux négations, aux destructions et à 
l'isolement terrifiants de l’apar- 
theid : pour lui il n'y a d’espoir 
qu’en se Joignant aux vivants. 
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(Traduit de Tanglais par 
Jean Guiloineau.) 
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Apartheid : terme dur et mesquin, 
dont la tonalité générale évoque le 
brujt de l’ouverture d’une trappe de 
pendaison. 
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L’Orient à travers trois ouvrages qui chacun sont, dans leur domaine, à la fois livre d’histoire et livre d’art. 

• Les Samouraïs, de Stephen Tumbull. Sept siècles d’histoire et de dvilisadori japoriaîses. 192 pages, 320 ülustrations. 

149 hancs. • Les tours du monde des e^qïlorateurs, de Jacques Brosse. Préfece de Fernand Braudel. Les grands voyages 

^ maritimes de 1764 à 1843. 234 pages, 210 illustra' 

A ^ ffl I H rions. 260 francs, 

fat Stt W WIHitt i \ kstotindu7ttOnék9 «Llslam en Europe, dirigé par Francesco 

Gabrieli. Préface de Jean-Paul Roux. La présence 
musulmane en Europe et son influence culturelle, 
scientifique et technique. 278 pages, 340 illustra- 
tions. 250 francs. 
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Idmimd Jaba: 
l’inTjHition dn met 


D ans Je prelong em Bat 

INre âé^ taaat, loajom 
prCunL Dd eri e« dooleor 
d'unfivre. 

Celui w dit est 0 ^ qui momit 
de dire. Dont la mort eu Je dü- 
iftêuu. 

On ne cesse pas de moarir dé ce 
dSt; 

’ «Ilm'odù: 

» Mûnceeitlarattjaunt. '. 
mTfiiripottdu: 

^ Je suis data raee. 

»llm‘aéit: 

• Ma race est tance noire : . 

• J'ai répondu : 

• Je suis de ta race. 

»IIiH‘^dit: 

' » Maraeeestlaraee bianc^ 

* * J’ai répondu : 

» Je suis de ta race : 

• Cor J 8 M j 0 /«i 7 fut l’itolie 
Jaune; 

> Carjèsuisenveloi^demdt: 

• Carmûnânte,eommelapiàn 
delatoi 
• Eâbianéhe.» 

De, quelle loi s’aat^ léâ ? Lé kâ 
est sans nidiBCîre. Xa nénicafe est 
saflsloL 

. Ne eherebe plus à te aœmBmr. 1^ 
tt-k louveoir. 

. - AHfedhquejeiDeaoovîeBa?. 

limite imentîoii est, d’abo^- dans 
les mots. Noos en sonunes tribn- 
'taîrca. Da aoitt marquent a&aai fort 


Julio Cortazar : 

Ce lent, et beau, 
et nécesswe mé&sa^ 


L *HUMANTTÊ n’est pas une 
partie d'£idiecs où lâ fHèces 
blanches dnvent focoâniem 
vsJncie les nmzes ou ks nairca n£oes-. 
sairetoent l’emporter sur les blair- 
cbes. L’iiamanité a invefité le» 
échecs afin que deux joueus. Noin 
ou Blancs, exercent leur imapTiatinn 
au long d’une bataille en bonne et 
due r^e où, au lieu du sang, 3 y à 
joute subtile de deux mteUîgences et 
de deux sensibilités; et dus cette 
bataille un joueur noir peut bouger 
les pièces blanches et un Blanc ks 
noires, car le Noir et le Blanc sont 
kâ exactemmit ^ux, fous, cbevaw 
et pions. 

De même, ks hommes sont exnc- 
temeat égaux sur cet immense échi' 
quier dont ks cases embrassent des 
oontinents, des pays et des vOles. 
Seules les perverâioiis histor^ues et . 
cuhurelles de minorités avides de 
pouvoir peuvent énoncer de prêtes- ' 
dues qualifications raciales que la 
réah'té dément en ce lent, et ^u, et 
nécessaite métissage biologique et 
m entwl qui peu Ù peu rapproche des 
peupks sépanâ nagu^ par des hai^ 
rièies que la vmtigineuse histoire 
contemporaine fait tmnber à chaque 
nouveau progrès de .la communica- 
tion, du rf«»i«gM» intemational, des . 
échanges inscriu dans nn espace r 
chaque jour phis perméalde^ plus ac- 
cessible. n reste beaucoup à franchi 
encore, ««*«» la protection irréveisi- 
bk de notre futur humain, se trouve 

^mLIVREShmh 

polonais 

et nvres français 

sur la Pologne 
at 

TEuropo de l'Est 

Cétalogaes SV deassode 

UBELLA 
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dans, cette conscienoe qui aurait 
semblé utopique 2 nV a pas si km^ 
temps. . . 

L’apartheid iCst aussi anachrom- 
-que ifoc. lé fait de otùre mi k géné- 
ration sptmtanée ou au système pto- 
létnéique'.-.Tottt comme, ces 
brûySSëès, Bs'éeratikra'fe} un arbra 
inc car 3 v tan reate pas une gputte 
de sève pour sé çwinir : 3 idt d’uiie 
nioastniease innfusbn de ««"g et 
de terreur, 11 se nourrit de peur et se 
maintient parmi les décombres avec 
l’orgueil stérile dHine ruine féodale. 

Un jeune Noir pake dans ma nie, 
eDtaonnt la. ta^ de sa fiancée 
blancboi Ma rue setâ va jour toutes 
ks- mes, ramonr :de oc couple w 
multîpirera' à llnfîin dans k futur. 
Aidoa»-lè à écraser les zombies de 
orgueil stupide ; au vent du pré- ' 
sent, kl plumes desséchées ck cette 
chouette «nq^éû m dispeneroiit : 
dans Je néuit,'te mot apartheid de- 
neatoi une eùioàté de diction-' 
naire, de même que ks trirèmes, les 
catapiihv ou ks basMica. 

' rrracftjft de raapqsnofpsr ' 
Ugné JCarràik. j 


Michd Bnter:'i' 
Ulifse de puli^ 
dessan^ 


T U xte peux pas marcher ici car 
' c’est toi qui as tracé au coun 
des tiédies ks «entiers que 
nous avons- empruntés pour nmts in»- 
taSer. et qu’il vaut bien nùoz pov 
nous que tu nous traces d’autres sen^ 
tiers dans nntéckur de la poussière 
pour qw nous y détemoos nos dia- 

tlMIl U S - 

-'Di- M peux pas- t'asecoir car as 
-oours des nnUécBiies -ta peau s*est 
peu è peu aihmtée-partiCBlièrament 
ù ce eûnut et qu'a Serait pmi consé- 
quent de la part envahisKur de 

te laisser-un tel avantage sans 
ooutrepértie 'jusqu’ù- cé que notre 
pean 'ù üMce <k bains, de sdeîl et 
dliuBei scùt enfin -devenue aossi 
noiie.qaelatieinie. . ' 


Maxie-Louise 

Audiberti 


La 



** 0 n livre qni brûle. 
Pas seulement parce 
qu'il est pl^ de 
solefl..." 

ANDRE BBINCOURT. 
*’LE nOARO.” 

"Le sucre delà 
succulence. Les 
gourmets liront IÇ . 
^08 un roman 
poôdqne qu'un 
roman l^iÂoriqae.'*: 
GILLES COSTASi 
-LE BSAiSAZlNE 
UTTERAIRE.’' 

*'Un dés romons les 
plus attacdiants'de 
cette rentrée et . . 
assnrteent le moins 
pôrisiem,,.'' 

DENIS TI LLINA C. 

** LA DEPECHE.” 


et le 
sucae 


Plon 


jjne nOos ksmasqilflBt. Mots pour k 
jok. Mou pour k .malhev; Mdtt 
pour nndiffénsaee pt .poar Fespé- 
ranc e. Mots pour les dioees et pour 
I -ks,bommea Mots pour runivm et 
mots-poor lé néant. 

£t dsnrUre chaeun (Teux, k vie, 
la sinpk ou complexe vie guettée 
parkmort. 

L*niveotiGB aont uivenié à aco 
. tcKir.Nous utilise à tes proprea fins. 
Nous' étakne ou nous cappro^ 
d’autnL Ivoia fête ou Dau 
Vkat 4 notre seoou» ou noos tv- 
raiae, te anbftitue à k kâ. 

' Mais de qnelk invention s’agjlél 
-iâ? De nnvBtttion dkn ««<* ««m. 
reUeanent, -un -mot sot mesure, 4 k 
meinre de n fnnegte mventioa : 

Apartheid 

A ponc ABJECTION 
P pottc JPOLICE 
A pôr AFFRONT 
R pour. REGLEMENTATION 
. T pour- TRAHISON . 

. H pour HEGEMONIE. . 

E pour ECHINER ..... 

1 ponr INTERDIT 
D pour DETRESSE immense^ 
détresae dVn peupks 
- - Pour mon -.a n nn w f sa ire ■— dit un 
Bkao sàééLÛicain^ — favak' {homk 
4 mou cq|rà -de me «faiib» nn 
nègre. ' 

B est vrai quE fbr ecodamné par 
ks tribunaux de son paye 4 daix 
' mou dé prboB, dwc jwâfi. 

Sumtaîies «»«*» lesaôriit, un mot 
' dtkC vont ne soupçonnez pés là pnk- 
«anoê pèse nr^voeadé tout kpmds 
dé vos vietimea.-Un mot que vos- 
conteienees chnchentj en vain, . 4 
abolir : le mot MEMOIRE. 

. SaeseeTOObéàvoatauceoëDbcsez. . 
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roman 

■■Acrobate de '^e> auul;is^e^. Ueycr.itans n'iaquidc en 

bor.iic blaeue le numéro de irapeze sans /ilcl gjc 

rcpréscnient son süîC; cl tonie écriture. Ht a\ ee qneJ 

laleiU'" ... ... 

/.( >;rj>:ü rr,'iro:-D<‘ipcc/: ' Le MonCe 

'■Aujourd bui. plü.'- aucun doute n'es: ,DC'rmis '-Le 
Radeau de ia Mcdiise' est !e ]i\Te incomparable d'un 
écrivain qui compte." 

■Muin BosquCi'Lc Fiyaro 
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LAPAHFAITEiyMIÈBE 


EIJI YOSHIKÀWA 

B OU À N 


LA PARFAITE LUMIÈRE 

EIJI YOSHIKAWA 

ROMAN 


' Tb né peux pns manger ici car tu 
y étai|>éMutt nous; ot tu risqnerajs. . 
de Dout'couper rappétit en nous féi- 
sxAt îmsgiOQr une prpchsine .. vague- 
de conquérants ^iu-- feutrés; 'pks 
■ournotstpié nousr-qui nqoéiMrqiie- 
- raient ou; ooasxn^iusieaiUMOc in< 
terdiraieac. nos musaaBetzeK.à rai>‘'. 
glaise et k-ciüte de- jm-nnis' pràr . . 
noos imposer d'autres litea.- ~ ■ 

Tta ne peux pas pisser îd car lldée 
qu'une ésrtie «lu ^ et de llnnnidlité 
de nos m^)Uaac 3 ncans- péise par l’pi- 
térieur de'ttn ooq» dâesté, s'y .im- 
prégnant d’horriblea ittda» dont 3 . 
n'est p^impostiblêque cértaims des 
' pluskibks<fbmre'nonsks-trmivent i 
Mductsurs œ qu'serait h' pdte'on- 
verte à- tônfes sortéi , 3 .'avenuinn et 
' db remords^ nous bhfigenit à-dé tels 
travàut d'assaiainkosçm 'ét.'d’étk- 
cusdbtt que la.coptin.uàticn.déiibi^ 
s^oiv né serait pins d^sucua profit 
Tta ne* peux, pas so^rir içi ont 
dax» k bonté rie notre ctBur.sDus ne - 
pourrions QOtts..einpéelier,de te aoi- 
gaer, de te. denner ks roeiûeures 
chances de survie et à tes enf«w« de 
développement alors que dans- rétat 
actuel des choses Q est certaiiieaient 
^ préférable pour--t(u comme pour 
' BOUS que la choquante supériorité 
nufflériqaê des tiers par rapport aux 
nôtres s'atténue rapidement et qu'il 
convient cl’épézgDR,:potre, sensibi- 
.li|é. . 

■ Ib ne peux pas^ctier iclGar 4 u ni- 
troduk {dans notre iangne uq accent, 
un grain, Dn.âmhre..jui phrasé, des 
mots mèmm qui- omis font nous de- 
ntindirii rllr rsT hirn-lt -loiir.rinfi 
-vitabk, «'B a!y aurait pas avantage. 4 , ' 
■en puvkr aussi quelque; autres' qiiél-' 
ques autres, jusqu'é la tienne peut- 
être^ même ti-tu 4 'asoiibU 6 e,,oe qui-- ! 
ne nous sièaerait qufà de .vaim r»-' 
grett -pour- ksquçla-.>'jious: d’bvoos 
pointtfetwap»..,, ’ 

Tu ne peux pas moarir ici car tes 
anoêtrea y sont déA enaeveUs et que 
c’est bieo not r e unir dé nous étendre 
'CS de mourir aussi après avoir pré- 
paré le terrain pour toi et nous être 
profondément mêlés 4 ta race nos 
nous en douter, pour kisaer k pkee 
à Dor heritiers.- 
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société 

Louis Dumont et Pîndividualisme moderne 


• Un éloge para- 
doxal de la hiérar- 
chie. 


Louis Domont est ud cas dans le 
paysage inteUectuel français. Consi- 
di6c£ & rCtranger comme i'on des 
chercbenrs importants de notre ^x>‘ 
que le domaine des sciences 
sociales, ii est relativement peu 
connn dans notre pays, où il a mené 
une c ai rifere univemtaire tardive et 
discrète, en dehors des grandes insti- 
tutioiis O). 

Ses {Mumien ouvrages portaient 
sur des sujea très spéc&lisés du fol- 
klore ftan^is (la Tarasque) ou de 
la sociologie indienne iHomo hte- 
rarehiaa). Par la' suite, fl a e nti e- 
pfis une réflexioD plus générale sur 
l’idéologie contemporaine, mais sans 
abandonner la pngwe aux 

anthropologues, qui consiste i étu- 
dier des problèmes soigneusement 
délimités en s’a^uyant sur une 
docuEoentadon rigoureuse. Après 
Homo aegualis. qui se présentait 
comme une étude sur « ta genèse et 
répOHOuissoneia de l'idéologie éco- 
nomique». voici qu'D use mioore 
plus dans Tuniveisel avec ces 
Essais sur l’Individualisme, qui 
s'annoocent comme • une perspec- 
tif anthropologique sur ridéolo^ 
moderne >. 

Mais là encore, ce titre ambitieux 
ne doit pas faire flhision :on se trou- 
vera pas là une de ces disustations 
brillantes et hâtivement ficelées 
dont l’intelligentsia française a te 
se cre t. Les sept diapitres qid oon^ 
posent l'ouvrage sont autant 
d’études « pdncues • de philosophie 
pcditîqae ou d’anthropcriogie. L’une 
d’elles, coosaerée aux phflosopbes 
allennuids Hexdef et Fîchte, fait 
partie d*na travail en ooun sur 
l’idéologie allemande, où il sera 
questioD notamment du Wilhelm 
iieisterée Coethe et de HegeL « Je 
ne suis pas un homme de système. 
nous dit Louis DumonL Je suis ine^ 
pabie de raisonner sur tout. Je 
cmuse modestement mon sillon, en 
essayant d'approfondir des sujeu 


particuliers. Je pense d’ailleurs 
qu’à ce idveau le vrai est l'affaire 
d’une communauté pour qui nous 
rravaülons, qu’elle stientîfique- 
professUmneUe, ou plus iarganem 
culturelle Si. un Jour, cela devait 
entrer dans un « sj^ènte », ce serait 
une ouvre eol/eetivA • 


Le moiiidre paradoxe n’est pas 
que cet homme de aoixante-douse 
ans, méticuienx et solitaire, qui s’est 
toujours tenu à l’écart des modes 
inteUectoeUes et qui allie la tradi- 
, tioD anglo-saxonne, de robservadoo 
empirique et le goût des phflosophes 
français pov la réflexion sur lldéo- 
109e, se trouve soudain au cmur 
d’un ddiat Qrpiquement eoutempo- 
rain sur rindividnalisme et le sodaL 


L’exemple indien 


L’originalité de Louis Dumont est 
de porter sur la dvilisadon ocddeo- 
lale le re^rd d’un chercheur qui a 
consacré une grande par^ de sa vk 
à étudier un moode qui en est en 

qudque sorte l’eoven : la sodété 
indienne (2) . CeO&d se caractérise 
par deux traits prindpaux : la globa- 
lité (la sodété étant perçue comme 
un tout cobéreDt dont chaque iiidi- 
«du est une partie) et la hiérarchie 
(la podtion de chacun étant déter- 
minée en fonction d’no système 
complexe de relations institutionDa- 
liséee entre les différants groupes 

sociaux). Or. explique Louis 
Dumont, toute l’histaire de l'Ood- 
deut a été marquée par on «ffoct 
ooostant pour arracher la peisonne à 
cette emprise de la ^balité et de la 
hiérarchie. 

Pour œt auteur, la mise en place 
de • l'idéoiogie moderne ». caracté- 
risée par le triomphe de l'individua- 
lisme, est loin d’étre un phénomème 
récent On en trouve des traces dès 
l’origioe du christianisme, lorsque 
celui-ci a gwggjgqa que chaque in^ 
vidu était en relatioo avec Dieu et 
que la qualité de cette relation uni- 
que entraînait une dévakuisatkni du 
monde réeL St, par la siûte, l'EgUse, 
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en tant qu’inoitutioa, a voulu se 
constituer en cominuiiauté des 
croyants, quitte i m^niser avec 
rEoqûre une répartition encre pou- 

VDÎR tenqxrels et spiritods, cette 
tentative a pris fln avec la Râ'mme, 
et notammeot avec Calvin, qui a 
affirmé la solitude radicale de 
l’homme. Avec la thécrie de la pré- 
destination, l^ndividu échappait à 
l’emprise de l'Eÿise. Smi salut dev^ 
naît une affaira purement peraco- 
neile. 

Ce progrès de l’individualisme, on 
le retrouve sur les ^ms moral, juri- 
dique et politique, avec la liberté de 
conseienoe, les notions de oontrat, de 
drdt naturel, d’égalité, de libéra- 
Uame économique. 

L^ndividualtsiDe ne peut toutefois 
être poussé â ses extrénes limites. 
Car ce serait mer cette vérité simple 
^■1^ i^omme est un n 

est membre d’une oammunaoté, et 
celle-m a hnoinj pour fonctionner, 
d’un «wîHtwMun de rfgia» du jeu. 
Cest pourquoi le mou v e m ent en 
faveur de Imdivkhi est périodique- 
tMnt oontrebalaacé par des counnu 
oontraîros, g reuforcer le 

eoUeettf. à cmenter le tissa social. 

De cette tenaon entre ces pôles 
opposés naissent les grai^ mouve- 
ments qui seconent i*hUioire de 
l’Occidmit, que ce icieat l'anta^ 
fiicme entre l*uinversaliraM indivi- 
dualiste ùb la pensée française des 
Lumières et le nationalisme de la 
phflosophie aflemande, ou, plus près 
de nous, le débat entre libéralisme et . 
sodalisme. Cette oonfrantation. 
lorsqu'dle se déi^e, pouvant abou- 
tir à des phénomènes de patholngle 
sociale, oomme on le voit avec le 
aa&sme 00 le tocalitarisnie. 


Le domnuuit donuné 



Un antre aspect de Hdéologie 
moderne a été de substituer l’égallcé 
.à la hiérarchie. Or, réfléchissant à 
partir de Texemi^ indien, Louis 
Dumont isde la hiérarchie du pou- 
voir et y voh « un ordre résultant de 
la nûse en Jeu de ia vtdestr ». c’est-ù- 
^re un phénomèoe humain univers 
seL Mais elle est aussi appliquée à la 
société CO"»™! élément fondamental 
de rardmecture C’est la 

structure qui permet aux bamines 
d'organiser fetuns relations. Refuser 
la hiérarchie revient simplement à 
livrer les groupes sociaux à la vio- 
leuoe anarchique des rapports de 
forces. La soci^ recrée alois spoo- 
tanément, et avec une bien plus 
grande dureté, les clivages qn'efle 
nie oflkieUenient, oomme ou l’a vu 
aux Ëtais-Uius, avec le psssage de 
resdavage au radsme. D faut choi- 
nr entra la hiérardiie et la guerre. 

I^Kir Louis Dnmoat, la hiérarehie 
ne doit pas se confondre avec le 
conunandement. 11 s’agît plutôt 
d’une doruinatioo symbolique qui 
peut s’exercer i llntëricur d'aile ' 
fonction particulière, sans s’étendre 
è l’ensemble de la société. Ainsi un 
intUvidu peot’^ occuper une position 
biérvctuque de dominé dans une 
certaine situation et de dominant 
dans une autre. Cest un système 
ouvert d'inftaeiioes, iQso^aR>le de 


FRB>ÉRIC GAUSSEN. 


* ESSAS SUR LINDTVIDUA- 
USVCE. de lads DoHMit, Le Scd. 
2é7|i„79F. 


(1} Louis Ounom, q« a fait tonte sa 
carrière k ta sixiètiie section de l’Ecole 
prstkpie des hautes études, est docteûir 
boQcraire de l'onxvenhé de Chkago, 
membre cor r espoodaat de rAssdémie 
bnuuuiqne et de rAesdémie axnéri- 
csiae des arts et des scieDces. 

(2) Vcû rurtervtew de Louis Dumoot 
par Chrisciaa d»nc le 

àf onde Dimanche du 25 janvier 19S1 . 


«Uobstacle inyisible 

du septennat» 


ORSQU'EN mai 1981. la tëe. O'où son attittxle de fuite 
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histoire 


se retourner. A la façon dont le |Bpe 
Gélase avait au canquième siècle 
rè^é les rapports entre l’Eglise et 
VEmptre, Vt prêtre dépendant de 
rempereur pour ce qui est du politi- 
que, mais le dominant dans le 
dookioe du spirituel. 

Pour Louis Dumont, réalité 
poussée à Textréme conduit à l'idei^ 
tité, donc au okpris de la différence. 
Considérer TAutre comme mou ^al 
est sans doute une noble intention. 
Mais ai cela ^»util à vouhnr qu’il 
me ressemble, c’est lui faire vio- 
leace. C’est nier sa spécificité. 
L’égaliurisme des droits de 
rbotnme n’a pss empêché, pendant 
plus d'un siècle, irâ hommes de 
dominer outrageusement les 
femmes. Mais, dit Louis Dumoot, ti 
les femmes ont maintenant raisoD de 
vouloir s'émanciper, qu’elles ne. 
cherchent pas pour autant h sldeati- 
fler aux hommes. Qn'auroat-elles à 
gagner à cette pseudo-libéntioo a 
ell« n’ont plus rien à nous dire snr 
la vie, sur la mort, sur la relation 
avec autrui, de leur point de vue par- 
ticulier de femmes ? 


Les malentendus entre 
de Gaulle et l’Amérique 


, I OURNALISTE américain de 

I renom, correspondant à Berlin 

de la Gazette de làusmne au 
début de la guerre, plus tard déporté 
à Dachau pour avoir révâé i'exia- 

tence du glretto de Varsovie, Nerin 
Gun ae consacre depuis des années à 
une tâche immense : le dépouUie- 
ment des archives du département 
d’Etat américain relatives aux 
cinq de mig t es déoeruees. En 1979, il 
nous a Ih^ les premiers fruits de sas 
recher ch e s dans un ouvrage (1) qui 
fit quelque brut : ii. y dormait une 
massa importante d’informations de 
pfam ià f e main sur las ratedons de 
Roosevelt avec Pétain, Laval et de 
Gaulle. 


part, Nerin Gun en parâh convaineu. 

' « Que/ autre homme d’Etat frenpacs, 
écrit-il, aurait pu apporter un 
concours effe c tif eux forces eméri- 
eabns?» 


Ce que Louis Dumoot cherche à 
dire — à partir d'ua eoueept dont le 
masiemeol est rast il est 

chargé à nos yeux europée ns de 
conuotalioas morales et jmlitiques, 
— c’est simplement que les relations 
entre les hommes sont plus com- 
plexes et plus subtiles que ne le 
laisse entendre un discours bien 
intcDtiooDé, mais rimpliste. Aller 
jusqu'au bout de rin£vidualisme et 
de l'égalitarisme, c’est atomiser -la 
société C’est laûser l’homme seul 
maître de ses déeisioiis es de son de^ 
tin. Et donc singulièrement démuni, 
car il doit trouver en luMUème les 
référeoces et les r e pè re s cpie l'orga- ' 
nlsatiofl sociale ne lui fooniit plus. 
C’est pourquoi, estime Louis 
Dumont, oet homme a besoin de 
retrouver pour son propre usage, 
pour sou jugement et son action, ces 
valeuis « DOQ modernes » que sont ia 
hiérarchié la transcendance, l’inter- 
dépendance, la complexité. 

Contrairement aux chantres du 

« pOtrrmrfiwtTMimft » qui VOent 

r&latemeat et la transpare n ce de la 
société cootemporaine la garants 
d'uDC liberté portée à rinfîni. cet 
auienr piaideraii plutôt pour un pro- 
grès de la conscience commune 
consistant à intérioriser ce que nos 
institutions subordonnent nécessai- 
rement et dont le besoin, selon lui, se 
fah pourtant vivement sentir : le legs 
humaniste des sociétés « non 
modernes». 


. Couvrant raprès^uerre et éda^ 
ram d’un nouveau jour fattitude fies 
Etats-Unis à l'iegard de leurs alEés, le 
second volume mérite la môme 
attention. On peut regretter que cer- 
tains documents ne soient pas repro- 
làiits dans leur intégralité, mais la 
moisaon est riche et souvent pas- 
sionnante. Et Nerin Gun a le mérite 
de prendre ses listarteea avec les 
thèaea défendues naguère par lee 
drigaants de aon pays, ce qui lui pei^ 
met de faire apparahre la lamentable 
suite de malantandus et de male- 
qii aboutit è la dégradation 
- lourde de eonaéquences - des 
relations entre le génM de Gaulle et 
TAmérique. 


Pfaoas en main, l’historian montre 
que l’enaur de Tniman fut d* humiSer 
systématiquement l’homme du 
18 juin, de l’eaelure de la confér e nce 
de Potsdam, de voir an lui soit un 
nouveau Napoléon III — hypothèaa 
accréefitée alors par le comte de 
Paris, - soit l'alié objectif des com- 
munatas et surtout de vouloir, coûta 
que coûte, faire renaître l’anden aya- 
âma des partis. Système dont les 
experts du Pentagone ne tardèrent 
pas è déptorsr l'impubsance. 


Mais l’auteur montre aussi com- 
bien est discutable la thèse, fréquent 
ment soutenue par les gaullistes, 
salon laquelle les Etats-Unis vou- 
laient en 1945 réduira la France au 
rang d’une nation de troisième zone. 
Alors qu’à Potsdam Staline ne ces- 
sait de foire valoir que notre pays, 
ff ayant conclu un armistice avec 
Hitier, devrait sa aontantar de très 
peu s, le département d'Etat adop- 
tait une attitude beaucoup moins 
défovorable à nos intérêts. En témon 
gne une note socrèto où l’on peut 
Dre : r Nous pansons que /"uOiré de 
la France en oe qur nous conoeme et 
sa contribution à la consouction de 
la pabc seront accrues par sa partici- 
pation totale aux affoires mon- 
dfoles. » Bien d’autree docunrtents 
confidentiels attestent qu'à l'époque 
les Etats-Unis souhaitaient une 
. Éurope forte, Ifore et prospère. Ils ne 
mettaient aucune condition déshono- 
rante è l’octroi du plan Martiiali. Et 
de Gaulle admettait en privé que 
raide américaine n’étart pas sans 
evamagas. même si è ses yeux eiie 
risquait de trarrsfbrmer la Frartce en 
protector at . Peut-être - comme le 
suggère Nerin Gun — le général 
n'ainit-il pas fort preuve de ia même 
intransigeance si l’on ne s’était 
amployé, out re Atlantique, è te prerr- 
dre è rsbrousse-poM. 


Après 1946, on peut admettra 
que les diplomates américains aient 
été étonnés de voir le président du 
R.P.F. réaarver ses coups da griffe au 
gouvnmemant Schunen et faire le 
derae sur les grèves orgarasées par 
la P.C.F. En revanche, on peut se 
damandar si, avant de miser ouverte- 
ment sur la Troisième Force, la Mai- 
son Blandie n'aurait pas été mieux 
âispirée d’écouter las consaila de 
rambassadeur Jefferson Caffary, qii 
S’efforça de maintanir des rapports 
conecis avec le général. Pour sa 


Au-delà de cette contribution à un 
débat qui n’est pas près d'être 
refarmé, l’ouvrage apporte quantité 
de renseignements inétfits sur les 
débuts, de la déeoioniBation. le sou- 
tien des Etats-Unis aux nationalismes 
algérien et Indochinois, les erreurs 
d’apprédation du Pentagone face à 
l'irruption de ces mouvements de 
libération qui finirent par l’inquiéter. 
Sous Eiaanhower. le chef d’état- 
major de rarmée n’assurait-il pas 
qu’r M aérait relativement facile 
d’expfdser les guérilleros vietnamiens 
car leur nombre était très limité» 7 


ERIC ROUSSEL 


* LES SECRETS DES 
ARCHIVES AMERICAINES, 
TOME 2, NI DE GAULLE NI THO- 
BEZ, de Naifo Gea. Aftia Mkhd, 
350 P, 79F. 
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PAfUMMO : 7B6-M-7S 




I R: 7 > :ü 
. *•' : ï.!i: kivi» 
r IL£ Vj.. 
'üt 
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équifi 4 i kMÉto a. (te bw 2 * 4 b. 
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CECOOI 
nértdanea « 

53, RUE I 
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MGIENS NEUFS 

DUST 1 JOIOAU 6 PiÊCES 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appalar eu dedra : 
CanCia d’Infarmailan 
FNAIIM da Fada llaOa Frama 
LA MAISON DE LTMMOBIJER. 

27 bât. awanue da Vllara. 
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T4LO}971-72-81. 
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S^.-n^TO-dS. 


DOMICILUJION 
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AGRICULTURE 

La F.N.S.E.A. mobilise ses troupes 
face à « la montée des périls » 


ENERGIE 


A LA TÊTE DES CHARBONNAGES DE FRANCE 

M. Philippe Huet succède à M. Valbon 


Or le niveau de l'aide prévue pour 
Peroloitaüon charbonnière dans le 
bud^ (3^8 centimes par thermie 
en 1984) ne permet pas, dans renvei- 
kqïpe ^bale de 6)5 milliards de 
francs, de irminignîr la production 
de C.D.F. à 18 miliions de tonnes 
sans un défîdt accru de Pentreprise, 
sauf à ■maciner ' des efforts de pF> 
ductivité invraisemblaUes oom^ 
tenu de l'expérience ^passée. Auiri 
que Pa souli^ M. Reite Mauroy, 
mercredi 9 novembre devant 
l'Assemblée nationale, le niveau de 
l’aide de PEtat en faveur des .besoins 
« margut la llmiie de Tejfort Jînat^ 
cter qu'il est possible de en 
faveur des rê^ota eharbonmires ». 
• Il faudra, a ajouté le premier- 
ministre, avoir le courage, quand les 
coûts d’exploitation atteindront un 
certain seuil, à'tar^er Taetractlon 
pour consacrer les sontmes ainsi 
économisées à pr^tar^ l'avenir. • 

Le gouvernement et la direction 
des Charbonnages auront-ils les 
moyens d’imposer dis Pan prochain 
les fermetures de puits et les sup- 
pressions d'emplois découlant noi^ 
malement de ce cadre financier ? Il 
est beaucoup plus probable (me, 
acceptant une fois de plus de pitMoii- 
ger la «transition» en attendant que 
des emfdois de substitution soient 
e^ectivement créés dans les. régions 
concernées, le gouvernement ptéfé- 
rera inviter CD.F. è aocroltFe son 


déficit — et son endettement - en 
1984 plutôt que d'annonoer immé- 
Maternent des décisions doulou- 
reuses qui prendraient leur plem 
effet dans les drconscriptions en).. 
1986 ! Présenter dans ces conditions 
un plan pluri-annnel de productiM, 
dont le sei^rétaire dîStat à l'énerf^ a 
Muihait^ devant les parlementaires, 
que les objectifs « ne soient ptu fixés 
autoritairement par le ministère», 
ne sera pas chose facile. - V. M. 

[Né le 17 mais 1920 è Paris, M. Fhi- 
Iroe Huet, docteur en drrit, diplômé de 
re^e libre des seieDOes politiques, 
Ucencié en lettres et inspecteiir des 
finances, est' directeur de cabinet de 
M. niai Ramadier au minist&re des 
affaires et Pmancidras en 

1956 et 1957. D devient, de 1962 i 
1965, directeur générai des prix et 
enquêtes *»^«*«*™“r"**i puis directeur 
général du eonuDerce mtérieor et des 
prix. 

Pi^ideiit, depuis 1972. é l'O.CJ>.E., 
du comité d'exameo des situdons éco- 
nomiques et des proUémes de dévelop- 
pement. riceixéddent, depuis 1967, du 
CREDOC, dqiais 1973 de llnstitut 
français de sdence adminûtrâtive, et, 
dqmis 1977, de la eommissioo de la 
eenenneDoe, il a- présidé^' de- 1974 h 
1981, le Service d’expIiriutiOD indus- 
rielle des tabacs et allumettes 
(SEÎTA). Dqxiis lois, U était piésû^t 
du couidl de sarveillaace de la Caisse 
ceutrale de coopératioa>écoiioiniqne 
(oiganisine d* aiiri b uti on de prêts aux 
pays a&icuns et aux territoires iPoutre- 
mer]. ■ 


L'OPEP EST DIVISEE 
SUR U STRATÉGIE 
ALONG TERME 
DE L'ORGANISATION 

Les six ministres' du pétrole du 
comité de stratégie à long terme de 
POPEP se sont séparés, mercredi 
16 novembre, après deux jours de 
discussions â Londres, sans être par- 
venus à un accord sur la déTinition 
d'une telle strat^ie. 

Deux thèses seraient apparues au 
sein du groupe : l'une, défendue par 
l'Arabie Saoudite, le Koweït et 
Pliak, prOoe un gel des prix en 
valeur réelle pen&nt une longue 
période pour stimuler la demande 
mondiale de pétrole, l'autre, soute- 
nue par l'Iran, l'Algérie et le Vene- 
zuela, suggère, â l’inverse, de mini- 
miser les revenus des pays 
producteurs par une hausse des prix 
rapide accompagnée d'une réduc- 
tion des volumes exportés. Un rap- 
port rédigé par des experts sur ce 
sujet sera présenté lors de ta confé- 
rence de rOPEP â Genève le 
7 décembre. 

• Dôme Pecnrfemn aux Etats- 
Unis. - Texaco, troisième compa- 
gnie pétrolière américaine a conclu 
un accord de principe pour le rachat 
de la quasi-totalité des actifs de la 
compare Dôme Petroleum aux 
Etats-Unis soit : de gisements pro- 
duisant 2 600 barils de pétrole et 
600 000 mètres cubes de gaz naturel 
par jour, des intérêts dans huit 
usines de liquéfaction de gaz et près 
d’un demi-million d'hectares de 
pennis pétroliers. 


Manifestation, le 30 oov^bre à 

Montpellier, pour marquer t'opposi- 
â(» totale â rélargissement du Mar- 
ché Barrages sur les routes 

du week-end, les 3 et d.décembre : la 
F.N.S.E.A prépare â sa façon le 
sommet européen d'Athènes des 4 et 
5 décembre, devant ce que M. Fran- 
Guillaume, à l'issue d’un coosdl 
fB^ tÿmal, mercredi 16 novembre à 
Paris, appelle « la montée des pi~ 
rUs». 

n y a déjà eu des manifestations 
anoonmatrices du mécontentement : 
à Tragarantec, où le sous-préfet de 
Brest a été séquestré par les éleveurs 
de porcs, à RiUy-4a-Montagne, oh six 
cents agriculteurs champeoms ont 
bloqué la voie ferrée pour protester 
contre le projet de réforme de la fî^ 
calité. 

Mais les périls, œ sont d’abord les 
dossiers européens : l'élargissement 
et les fameux M.C.M. bien sflr, mais 
surtout le risque de vmr les Dix ac- 
cepter une limitation de la produc- 
tion laitière qui pénalisera ia France 
au premier chef. Péril encore, le re- 
venu de 1983, qui baissera de S % à 
10 %, c'est-à-dire qne tant le revenu 
des ménages que les marges des en- 
treprises - puisque ce revenu cour 
vie les deux notions - connaîtront 
une évolution native. Cest eocore 
cette réforme de la flscalité que 
M. Guillaume a présentée comme 


gkrfMtlemeirt mauvaise pour tenir 
compte surtout de la tonalité des in- 
terveotions au cours de ce conseil 
nationaL (Lui-même n'mi pense pas 
tout le mal qu'il en (Ut.) U y a enfin, 
dernier péril, la délicate (jiiestioa de 
la réprésentativité syndicale. La 
F.N.&EA. rejette le subtil distin- 
gno de M. Rocard, selon lequel tons 
les syndicats sont entendus quand 
seuls les maj(Hitaiies gèréaL » Cest 
quasiment un piège », à déclaré 
M. Lauga, secrétaire général adjoint 
(ie k F>f.SJE,A. 

D semble ({ne le temps d'observa- 
tion dont a bénéficié M. Rocard soit 
terminé. La prestance du ministre et 
son halnieté ont laissé un moment 
les dirigeants de la F.NJ5..E.A. pa^' 
tois. Aujourd'hui, cette habileté ir- 
rite ; « Nous avons un ministre qui 
parle Uen, mais nous commençons 
à nous inquiéter de la faiblesse de 
ce qui suit », a déclaré M. Giiil- 
laume, qui ajoute : « Nous ètûuuds- 
sons, certes, ses eontnântes au xin 
du gouvenument. mais c’est' son 
problème, pas le nôtre. » Dernière 
sortie qui marque la déconvenue ; 
« le ministre nous ùndte à a/ier au 
charbon avec lui. pour TEurope, et 
en même temps il nourrit dés ro- 
quets qui noue mordront les mollets 
par derrière. » La F.N.S.EA. à- 
t-elle décidé de lâcher les chiens ? 

J. G. 


Les présidents se suivem et ne se 
ressemblent pas. Devant succéder h 
: M. Valbon, choisi en 1982 essentiel- 
lement pour son appartenance au 
comité central du para cenunuoiste, 
. M. Philippe Huet, inspecteur géné- 
ral des finances, est'aussi peu pediti- 
(pjc que possible. Agé de soixante- 
trois ans, le nouveatr candidat à k 
présidence, nommé le 16 novembre 
membre du coosèD d^dministratioD 
des Charb(Minages de France et qui 
en sera désigné pr^ident le 25, est 
un haut fonctionnaire , (lont k car- 
riku, mis à part une brève nomina- 
tion au cabiiiet de M. Ramadier il y 
a vingt-sept ans, a été tout entière 
consacrée à l'admiiüstratiOD et au 
secteur public. 

' Chargé récemment par le ^ver- 

. nement d'une nûsricn pour etndier 
les posriUlités d'appliriiter aux éta- 
UisMmdats publics ks réformes pré- 
vues en matière de prévention des 
difficultés des entreprises, son expé- 
rience dans le dtmaîne énergétique 
est réduite. 

Cette neutralité sera probable- 
ment un atout daiftg on secteur oh les 
enjeux politiques sont exacerbés et 
dans une entreiMise où le rôle du 
directeur général a toujours été pr& 
pondéranL La misainn de ce prési- 
dent de transition, aux compétences 
administratives et financières pr^ 
cieuses, n’en sera pas moins fort 
délicate. En dépit des concessions 
accordées par le parti communiste 
lors du débat du budget à l’Assem- 
blée nationale {le Monde du 
17 novembre), en acceptant l'objec- 
tif d’un maintien de la productù» 
aux « environs de 18, millions de 
tonnes », — jusqu’alors le parti 
n’avait jamais démordu des 30 mil- 
lions de tonnes souhaitées eu 1981. 
M. Mauroy, - k détominatitm 
la C.G.T. sur le terrain - voire 
des élus communistes locaux - n’en 
reste pas moins entière. Elle devrait 
même être renforcée par le départ 
de M. Valbon, dont la piéseuix à la 
tête de l'établissement muselait rfan« 
une certaine mesure l'ardeur reven- 
dicative des syndicats. 


SOCIAL 

Dans la sidérurgie 


LA JOURNÉE D'ACTION DE LA 
C.aT. A ÉTÉ MARQUÉE PAR 
UNE MANIFESTATION DE 
PRÉRETRAITÉS 

La journée d'action organisée 
mercrc^ 16 novembre par la Fédé- 
ration de la métalluime C.G.T. dans 
b sidérurgie pour ciotenir le main- 
tien du pouvoir d'achat, b réduction 
du temps de travail et l'amélioration 
des conditions de travail s'est tra- 
duite essentiellement par des prises 
de parole dans les entreprises et par 
une manifestation de plusieurs mil- 
liers de préretraités à Paris. Les pré- 
retraités protestent contre le pi^lè- 
vemeni d’une cotisation 
d'assurance-maladie de 5,5 % sur 
leur rémunération à compter du 
l«aviil]983. 

La C.G.T. a en outre protesté 
contre un jugement du tribunal ad- 
ministratif de Paris qui pwnnet le ii- 
(xmciement de trois dél^ués du per^ 
sonoej C.G.'T. (dont deux 
responsables du ^ndicat) de l'entre- 
prise Chausson, â Gennevilliers 
(Hauts-de-Seine). Ces licencie- 
ments avaient été refusés fnr l’his- 
pectiOD du travail et par le minisière 
des affaires sociales, mais le tribunal 
a annulé la décision. 

0 Les rdatioas admbüstratkie- 
usagers. - Une semaine « L’admi- 
nistration. portes ouvertes • est or- 
ganisée du 21 au 27 novembre 
• pour améliorer les relations 
administration-usagers », a annon^ 
le 16 novembre dons uu communi- 
qué, le serrétariat d'Etat h la Ton» 
uon publique, qui coordonnera cette 
campagne. Cette semaine sera mor- i 
quée par de multiples initiatives, no- 
tamment des visites de services ad- 
ministratifs babiiuellement lion 
ouverts au public, des débats publics 
sur radministratû». la diffusion de 
brochures et de matériels d'iitfonna- 
tions, des p(^ts de rencontre et clés 
démonstrations techniques. Une 
double affiche annonçant cette 
maine est apposée ^ns les centres 
administratifs. Elle représente une 
bouche et une oreille et le thème de 
la ùniaine « Emeodons-nous >. 

0 R.F.A. : prime de retour 
dégressive pour les imniigiés au 

chôMige, — Dans le cadre d'une 
série de mesures destinées â réduire 
nnuiiigrauoo. tes députés ouest- 
allemands ont adopté le 10 novem- 
bre une loi accordant une prime 
individuelle de 1 0 500 deutsebe- 
marics (31 500 F) aux cfarâneurs 
étrangers qui accepteraient de rega- 
gner leur pays délmitivemeni et en 
compagnie de toutes les personnes â 
leur charge. A cette somme de 
10 500 dcuuchemarks. fixée jusqu'à 
k fin septembre 1984 s'ajouterait 
une ^me de I 500 dcuiscbcmarks 
par enfant. Mais k loi prévoit qu'â 
partir de 1984, l'ensemble de la 
prime de retour sera dimirtuée de 
I 500 dcuiscbcmarks par mois à 
dater du début du chônuge - total 
ou partiel - pour tout travailleur 
resté en Allemagne fédérale... Des 
dérogations sont toutefois prévues 
pour permettre aux enfants d’ach» 
ver leur année scolaire. 


cLA LOI SUR L'EXPRESSION 
DES SALARIÉS REPRÉSENTE 
UNE CHANCE », souligne le 
président du CJ.D. 

Le Centre des jeunes dirigeants 
(CJ.D.), lors d'une conférence de 
I presse réunie le 16 novembre par ses 
dirigeants, M. Philippe' Nocturne, 
président, M. Philippe Guilhaume, 
secrétaire ^éral, a pris le contre- 
pied du C.N.P.F. pour lequel « rien 
ne Justifie, aujourd’hui . de verser 
dans l'opiinüsme M. Nocturde 
s'est déclaré « optimiste • à l'inverse 
• des responsables de loia poil qui 
décrivent la situation économique 
actuelle avec sinistrose. pessimisme 
et découragement ». Le président du 
CJ.D. a expliqué cet optimisme - 
' ni béat ni passif • - par • ie déve- 
loppement du consensus autour de 
l'entreprise », • le progrès en ma- 
tière de réalisme économique • du 
parti socialiste et * sa conviction que 
les entreprises françaises ont les 
moyens de répondre à la concur- 
rence ». 

Sur le plan social, M. Nocturne a 
indiqué ; « Notre priorité, c'est une 
■ bonne mise en œuvre de la loi sur 
l’expression des salariés » qui > re- 
prtàenie une chance ». 11 s'est en- 
core démarqué du C.N.P.F. sur 
deux problèmes, celui des charges > 
une question « importante », mais 
qui ne doit pas empêcher les entre- 
prises de trouver eu elle-même les 
moyens de s’attaquer â leurs diffi- 
cultés - et k diminution du pouvoir 
d'achat qui ne doit pas être une « re- 
vanche • mais s'appuyer sur • une 
politique plus qualitative des rela- 
tions dans l'entreprise 


LE NOMBRE DES CHOMEURS 
niDEMNlSÉS A AUGMENTÉ 
DE 0.5% EN OCTOBRE 

Le' nombre des chômeurs indem- 
nisés par l'UNEDlC a augmenté de 
0,5 % en o(^re,.par rapport à sep- 
tembre, indiquent les statistiques 
publiées le 16 novembre. On comp- 
tait 1 644 454 chômeurs indemnisé 
en octobre (contre 1 635 679 en sep- 
tembre), mais, précise l'UNEDIC, 
on peut estimer â 1 S99 700 le nom- 
. bre des personnes qui aorom reçu 
une allocution au tiire du dernier 
jour d'octobre. En effet, U convieni 
d’ajouter ceux qui, « ayant déposé 
une demande d'allocation (...), 
feront l'objet d'une décisim ptailive 
avec ejfrt rétroactif ». 

348 853 dossiers ont été enregis- 
tré durant le mois d'octobre, soit 
une augmentation de 13,5 % par 
rapport à septembre. • de nature 
saisonnière ». 

Les bénéficiaires de l'allocation 
de base étaient au nombre de 
536 526 contre 524 816 en septem- 
bre et les bénéneiaires des alloca- 
tions oonvenlioiuielles F.N.E. sont 
passés de81 S42â82 361. 

Est en baisse le nombre des béné- 
ficiaires des allocations rorfaitaires 
(103 416 contre 104 495 en septem- 
bre), des allocations spéciales 
(92 135 «Mitre 92 306). des alloca- 
tions oonveutionnelies de solidarité 
(180 665 contre 181 510). des 
garanties de ressources-licenciemeot 
(202 750 contre 203 511) et des 
garanties de ressources-démission 
(232 357 contre 232451). Enfin, 
les allocations de fin de droiu. qui 
s'élevaient â 209 452, ont également 
baissé (204 164 en octobre). 


(Publidtél 


AVIS DE PROROGATION DE DELAIS 

RÉPUBUaUE DE COTE-DWOÊRE 

SCXaÉTÉD'ÉilU IPEIIieffDESTE^^ 

Avis de présélection d’entreprises relatif à l'appel d'offfes in- 
ternational pour l’entretien des réseaux d'assainissemênt et dé' 
drainage de la ville d'Abidjan. 

Date limite de remise des dossiers de candidature repoussée 
au 28 décembre 1983 à 10 heures. 

Ouverture des plis le 29 décembre 1983 à 10 heures à la 
salle de conférence de la SETU. 


OFFRES D'EMPLOIS 


PETROœNSULT E.T.T. 

rediercfae pour praus fix«s 

INGÉNIEURS - ÉLECTRONICIENS 


• S BDS d’expérience comants de Foucsoh, 27 ans mini- 
mum. 

• S ani (f expéneace en micro proceawuB et hifannati- 
que, 27 ans minimnm 

• Datants ou 2 ans d'expéfienoe eu fayperfiréqnence, 

25 mintinitm 

Ponr tous ces postes, l' ANGLAIS est înd ii pciBibie. 
Envoyer C.V. et prétentiou ft : M. DIDOLOT, 

25, rw JeânGiraudoiui, 75116 Paris ou t£L : 720^76. 



emploi/ fé^ioAOUK 


ADJOINT CHEF D’AGENCE 
BANQUE 

région SUD-EST 

FonnadoD B.P. banque on I.T.B. et ancien, ninimnin 3 axs 
dans en poste â responsab. d’un établissement linancier. 

Adresser lettre -i- c.v„ ^nto et rémunération souhaitée 
sons 0 * 7.144 h Monde rub., services Armouces classées, 
S, ne des Italiens, 7S009 PARIS. 


CONCOURS 
RECRUTEMENT 
1 PROFESSEUR 
CULTURE GÉNÉRALE 
ET HISTOIRE DE L'ART 

Intarv. en P. PrafaetoIrB 
(leevola)atDnt. 

JlRT(DNSEP)à 
ECOLE DES BEAUX 
ARTS DE CAEN 

FleiiMiauiiniii Makie de CMN. 

Buraau du Persennal. 
Téléphone : I31J 84-81-2B.. 


^MATERIAUX 

OECONSTBUCnON 

racheiehe 

CADRE 

COMPTABLE 

îfSSa. , SIMAP, sa. rH» 


capitaux 

propositions 

commerciales 


UN FINANCEMENT ? 

iMMoaueR 

COMMERCIAL 

PEPISONNEL 

ERTRA - (1) 261-91-07. 


ISEiraNEZ PATRON 
100 IDEES + 2 (guides 
pour votre réunite pour 298 F 
à MédiB Inter 
1 4. rue daa Bourdonnais. 
7B001 PARIS. 


cours - 
et leçons 


PeurPAfUfiS- • 
remi. ANGLAIS pow COURS 
60 P/riMur* - SS8-81-7B. 


deux-roues 


A vendre MQTO MZ 126 emS, 
1 an 8.(X)Q küQméms, antlAre- 
ntont équipée. 3.0(X> F - Tét 
heum» bureau 246-76-26 de- 
mander Jean lu e eu le eelr é 
perA-.de 20 h eu 262-4-1-52. 


OFFRES D EMPLOIS 


VovedéairaK 
eupniennir VM ravanus 
oar un traven agréable 
(•ans pane à panel 7 
IXstrlbiffien de proiMia alimer^ 
teiree fégianeux. se pré a enter le 
18 nov, ou le 24 nev. é 16 h. 

HOTB. MERCURE. 

PORTE DE PANTIN. 

26. r. ScemSccL 93S00 Pantin. 


Oaeïété recherche 

FORMATEUR 

de langue anglain 
eu eRemende. Mobile (banKaue 
proeha). connaiseant procé- 
durae et techniques fteugeiiee 
d'exportation. 

Emràvor C.V, ê 
EXPORT HORIZON 2000, 
46. rua de Riehalleu 

RUE7S001 Parie. 


CLAP 

ILE-O&AIANCE 


CONSEILLER 

PE'DAGOGIQUE 

Pour formauon 

de moniioiir* d'olphebétisation, 
emvafl 

de proAmlon pédepegiqiM. 
Ëxpénenea de la formation 
de fermsteurs, et connaiteanGe 
de rimmigmden. 
Formatien aupérioure 
ou expérience éauivelente. 
Adreeeer conMatire et e.v. 
avant la 2 décembre 1983 é : 

CLAP XE-OE-FRANCE. 
Tour Rimmi, 8, av. de (2ieiev. 
76643 Parie Cedex 13. 


Notre groupe spédaUeé dans 
les services se carectérise par 
M drueraité tant au point de 
vue deo pradulta que dee etnje- 
turae (2(X> peroomtae répartlee 
en agoiMSe. niiele, eervico). 

Oana le oedre de notre restruo- 
turetlon. nous recherchons 


ATTACHÉ DE 
DIRECTION H/F 

qui e esu rer e uns miielon de 
CONTROLE DE GESTION. 


Dépendant de notre P.-D.6.. 
il aura chaiga peur chaque en- 
tité ci établir un contrôle parma- 
nam et lai tebleau do bord 
meneuel. Un diptOrne supérieur 
de gestion cw de comptabilité, 
complété ou non per une pra- 
mtèrs expérience, sera incRa- 
panaable aimi qu'un* bonne 
oonnaissanoe de r info i i nstique. 

E nvoyer e.v. ^ lettre menu^ 
errie + photo + prétentions è 
Chnstine d'AUBKSNY 
setn/réf. 2(»1/M. VALBNS 
CONSEIL RECRUTEMENT. 
59. r. de Richelieu. Parfs-Z-. 


COMPTABLE 


SUR MICRO-INFORMATTOUE 
EXPÉRIMENTE(E) 

TéL : 893-26 67. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


E.S.C.P. 48 ANS 

Uccacté en droiL Anglais, espagnol parlés 

25 ans d'expériom 

lechmctMomnierciale. industrielle, financiëre, 
coniriHe de gestion et direction du peisonnd, 
dans toutes ks branefaes de l'électronique. 
Offre ses services â société 
ayant problèmes de reconversion. (Tassainissemem. 
d’accnrisseiDeiit de pan de marché, 

tTimplantatien à l'étranger 
ou tous pndilèmes liés à révolution lecfanologique. 
Peiu fonmir de nombre n ses réTérences. 

Libre lapideoiraL 

Écrire s/ap 6.550 k Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75(XI9 PARIS. 


■ngénlour-mduetrie* 
diplèrnéa E.&LT. {tradueden 
(echniqH angMs/frDnc./«ep.l. 

Ooetorat on préperatien. 
dwrche trsvea eerrospondant 
rnmpéiaiiuu à twnpe- perBeL 
Eer. s/n* 2366 h Mbndt Pub.. 
aerviee ANNONCES CLASSEES, 
5. me des liaLena. 7&(X>9 Parie. 


J.F. tténe-daetylo 
oompoeardeta, 

ch erch é empiQi eexTospendent 
A Paris ou récien parisianna. 
Tél. : 262^6-68. 


Après uns anndo an AlgAria 
ASSISTANT ADMINISTRATIF 
(Téléx vawal, dactylo. M- 
gisie). rachorcNo oPMiel * 
l’Eu'aiiyar. 

Esrtra M. Jovaudin MlMiat 
2. ru* du Marécl ial Jof f ra 
92330 Sceaux. - T il iphoBa : 
350 es 26 enba a b et 10 h. 


JEUNE HOMME 22 «« - 
béré service méitaira - STS 
Elearoniaue » Cherche ampiel 
Parie ou banlieue Sud 

WERDERER Rémi, 19. nie 
Emile-Zola - 

94260 FRESNESItél. : 702- 
83-03). 


Ingénieur Ëlectromécanicien 
ENSEM ~ 15 ans expérience 
eérenairtique. Ferte* eonnaie- 
aanees en dévelop p e w én t de 
piereti (études, celeule. eeeaia) 
•t inlermetiqiie eciantifique. 
Rechercha emplei, de préfé- 
rence Pom, banlMue sud ou 
ouest. Prêt a accepter recon- 
veraion. Fon c tio n e et rémunéra- 
bon è débanra. DisoeniMe im- 
mod la t amant. 06 HO VE 

Bernard. 43. rue Smde-Sele — 
94260 FRESr«S. 

(tél. : 660-89-61). 



BD SUCHET 

A VENDRE 

ÉTAT NEUF, 

TRÈS BEL 
HOTEL 

PARTICULIER 

0 usag* de 
HABITA-nON 
BUREAUX D’AMBASSADE 
RÉSIDENCE D’AMBASSADEUR 


S’adresser à M. BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Parîs-8* 
téi. 358.14.70 
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IndépendaiDment de ce pi»T>, 
M. Jacques DoUois. pidsideA dce 
cfaaotiexs, est engagé Han» oæ 
ble n^oeîBtion avec le secrétaire 
d*Etat à la meTi M. Guy Leogague, 
pcNir <^temr, cas par cas, des aides 
gouvernementales afin de «décro- 
cher » des commandes de navires et 
pour aboutir à un pian de redressa 
mesi fisancier de TenireiBise. 

Depuis 1982, le nombre de cmn- 
mandes est eactrSmemeni faible à 
cause du marasme générai des trans- 
ports maritimes, de reffondrement 
des prix et de ia très forte ooncur- 
rence de « pays omifs » tels la Corée 
dn Sud ou le Brésil Le niveau du 
marché est h ce point déprimé que 
les prix de vente attdgnenc, pour la 
plupart des navires, 30 % 2 60 % au 
mieux des prix de levîenL D est 
impossible dans ces conditions 
quime entreprise (et c’est le cas 
aussi pour les chantiers belges, al^ 
maods, danois, suédois) rés&e long- 
temps alors qu’elle pi?ennnilfr les 
pertes. 


Lecnon» 

dessyndKats 

Si en 1983, en dMt «fnn carnet 
de eommantigg tr8s rédoit, le plan de 
diarge des trds établissements de 
Nord-Méditerranée a pu être 
garanti, 1984 se présente sous de 
noirs auspices notamment pour les 
usines de Dunkerque et de 
La S^ne. C*est poi^uoi, parallèle- 
menx an jdan soôal, NL DoUdîs 
lanœ aux pouvmis publics un appel 
à Tidde (Je Monde du 26 octobre), 
qui a été — panieilement, entendu 
puisque, dans le océlectif budgétaire, 
une rallonge de 650 millMns de 
francs est fxrévue pour la .oonstruo- 
uon navale (2). 

Le plan so(^ comporte idmdeurs 
chapiiics pour comb^ une «sons* 


PLAN DE SAUVETAGE.BN COURS " 

Cockerill D.R.C. devrait pouvoir 

continuer ses activités 


La C.G.T. a appelé jeudi 
17 novembre au matin à la reprise 
du travail à Fusine sidérurgique 
Cockerill D.R.C. d'Hautmont 
(Nord). Le syndicat avait occupé 
Fusine, la veille, après la décision du 
tribunal de grande instance 
d’Avesnes-snr-Helpe, mardi 
. 15 novembre, de mettre Fenir^rise 
en liquidation de biens {le Monde 
du 17 novembre). La C.G.T. a 
modifié son attitude pour permettre, 
comme les autres syndicats le lui 
demandaient, l’aboutissement des 
négociatiofts en cours pour la reprise 
de l'entreprise. 

Ce plan de sauvetage devrait 
aboutir • avant la fin de 
l’année «selon les pouvoirs pulriics 
^lement « surpris • par la liquida- 
tion des biens. L’activité, selon des 
aeeoids ^uéc^nts, devait se pour- 
suivre au moins jusqu’au 30 novem- 
bre. Le groupe belge Cockerill Sam- 
bre, propriétaire de Cockerill 


D.R.C., dort f:^ face 2 d’éuDmies 
(Cflicultés propres et ne tient plus 2 
avoir le reqioQsalnUté de cette usine 
shuée sur un marché (les ronds spé- 
ciaux) en déoonnture. La firme 
belge accqne tontef<& d'abeadcMh 
ner qudque-llO mÜKoos de fiancs. 
de créances sur Usinor et de les 
traosfonneren appoits. ou prêts à sa 
filiales D’autres entrqmses fraa-, 
çaiacs, quelques ?Jd.L et l’entre- 
prise métallnrgiqne Experton; 
devraient re pr en dre Ja mqjorité du ' 
cairital Les pouv iriff p ublics sont 
prêts à aider tonte msotuüoa Wo- 
ble». 

■ Le preget de sanvetage est calqué 
sur les usines des Bres^im-itaUees : 
acier électrique ooolê à partir de fer- 
railles et lanÛDÔïrs intégrés. Selon 
les nonnes îtaliennes, Femidoi de. 
Cockerill D.R.C - cent cin- 
quante personnes — devoût être 
ramené en dessous, dé quatre cents 
personnes. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• MagnStoscope: désaccord «H 
de la f'-VJf- et le Japon. - Les né- 
gociatîoDS en cours au Japon avec la 
C . F. i^ sur le vdume des exporta- 
tkios japonaises de magnétoêct^es 
vers FEuiope en 1984 n’ont pu 
abouti Les Japonais demandent une 
augmentatioa de 4,5 à 5 mill i ons 
d*Dffltés du volume des exportations 
aotorisées y compris les magnétos- 
c o pft f semi-fînis assemblés en Eu- 
rope. 

• Sidéraigie : la CEJE. recon- 
dah de faibles quotas de praduetioa 
poar le preaaer triatestra 1984, — . 
La Commission européenne^ a 
adofHé des quotas de production 
d’acier pour le premier trimestie 
1984 similaires à ceux du dernier 
trimestre de cette année. Ils sont 
néanmoins supérieurs en meyenne 
de 9 % à ceux du premier trimestre 
1983. - (Af.i».; 

Étranewr 

ETATS-UNIS 

• Acero b s em eat ^ la prodae- 
tion tadastrieBe. — ^ L’industrie amé- 
ricaine a tourné ù 78,6 * des ^ 
capadtés en octobre au lieu de 
78,1 % le mois précédent. Cette 
ajii8ia»üon reflète Facaoîssement 
de la production industrielle qui a 
été de 0.8 % en octotao. En novem- 


bre 1982, au cimix de la récession, 
l'utilisation des capacités indu»- 
tridles était tranbée à 69,6 % contre 
une moyenne de 82,4 % pour la 
période 1967-1982. - (AF.F.) 

Social 

• Dans le treteur dea services. 
— La Fédération des services 
C.F.D.T., qui vient de tenir son 
congrès à Anglet (Pyrénées- 
Atlantiques), a redéfini son cbanq) 
cTintervention -^lês Je- départ drâ, 
branches livre et papier-carton.' 
effectué en janvier 1983. L't^sposi- 
tioo, minoritaire, qui. s'était élevée 
contre cette restructuration, ne s'est 
pas -msnifeatée au cours- de ce- 
congrès. Cette Fédération regroupe 
douze tvaacte ; oommerce, arâu- 
rances, bureaux d'études, jntfes - 1 
sions judidaîres, hôtellerie et- tem- 
risme, employés de maison;- 
nettoyage.' gardiennage, tmniobï&ér,. 
chambres de commerce et de 
métiers, cMffurô et estbéüqné; mour. 
vements. et associations. 

Les deux cent vingt dél%ués syn- 
dicaux rbuis sur le thème « travail-^ 
Jer demain » ont étudié les répercus- 
sions des développements de. 
t’iaTormatiqiie'que connaît leur se& 
leur. Pas question de freiner celle 
évolution vers une trmsième Tévafn-, 
tion. industrielle : )es qradicalisiés 
veulent en être les acteurs. M. Yvta. 
Lichtenberger a été cconnné-danf . 
ses . fonctions de secrétaire général 
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POUR AFFRONTER LA CRISE 

Un plan de réduction des effectif 
pour les chantiers navals Noid-Méditemnée 

Les te cbaatien navals du Nord et de ta MIdHefraaêe, 

oéés en décei^ 1982 aprës la fusion entre les étabUsseasents de Dn- 
kerqn^ M La Seyne et de La Ciotat, ont exposé, le 16 novesnbra, devant 
le conntè centra d’entreprise^ le eontenn d*nn « plan soetal * qui, â cause 
de ta Ote extrêmement grave qui fr^ipe le secteur de ta constrnetion 
navale, devrait permettre d’adapter le nivenn des effectlta ft ta dtaige de 
tnvail (rédtate) escomptée en 1984.AutreaciilAt,imptaaderédiietioB. 
Al nombre de satariës (II 000 aetneOement) et dn nooriiK d%enies de 
travna ^eetnées dans les nttfen ( 1 ) 


SaX)N LES INDUS7HIELS DE L'AMEUBLEMENT 

a Le gouvememmt ne répemd pbis... » 


dtaige de travail» estimée i’aimée 
prochaine à 2,9 minions d’heures. 

• La réduction , de la sous- 
traitance, sauf cas dVigèuce ; 

• La recherche d.*niK mdUeure. 
efficacité et d’une -sofidsrité phis- 
réelle en t re les trois étabtissements i 
delasodéié; 

• La réalisation d’investisse- 
ments de productivité et un effort de 
formation profes si onneUe pour que 
le peracn^ ouvrier soit davantage 
poTyvalebt;. 

• Le blocage .provisoire de 
Fembauche en 1 984 ; 

• L’aide, des .chantiers è tout 
salarié qui voudrait créer sa profue 
entreprise artisanale ; 

• La mise en osuvre d’un plan de 
retraites anticipées pour le pôsonnd 
igé de' einquantfrcinq ans ; 

• Des mesures de chômage par- 
tiel, et c'est là- le diaptre -le plus 
délâcaL Cette disposition se 'tradui- 
rait par quarûte jours de chômage 
à Dunkerque et vingt-cinq jours à 
La S^ne. . 

Ce plan, td qu’lia été présenté au 
comité central d’entreprise a été 
rejeté cetfaeriquement par l’ensem- 
ble des représentant syndicaux 
C.G.T...C JJ>.T, F.O., C.G.C. Des 
réunions interQ^icales devraient 
être organisées jeudi 17 novembre 
dans les entreprises — à Dmikerque, 
LaS^meeC La.Ciotat — pourdâei^ 
miner les actions à entrepnmdre. 

FRANÇOIS GROSnCHARD. 

(1) Le capital dé la est ainsi- 
lépàni: Socâété Hnsadère ci indas- 
trïrile de FtancoOntanque; 37,11 %; 
groupe (fibsnais) Intra. 36;47.1S; Uti- 
nor, 15. Constnictioos niviles et 
niditttrïdUei de la' Médit e iT ep ée. 3,1 %•, 
divên, 632 %. . . ' 

(2) Lé nûUi^ de francs au budget’ 
de 1984. 


En jufllét dernier, rindtistrie 
fta n çt us c du meubU traveisrit une 
mauvaise passe. « Un gros ota^. 
mets il va passer», avait dit alors 
M. André Vincent, président de 
FLinion nationale dm industries 
françaises de l’ameublemeut.. 

Le mercredi 16 novembre, le ton 
des professionoels a chan^ : ils 
sont beaucoup plus pessimistes. La 
réduction des achats des ménages 
touche de plein fouet l’industrie du 
meuble, qni avec eàviroa m»iig 
trois cents sodétés- emploie qüatre- 
vingt mille salariés. Le m*^-hé 
s'est effondré: ~ 15 % en 1983 
; par rippoR .à-1982 et - 25 % par 
î rapporté 1979. 

Les défaillances d’entreprises, 
augmentées de 25 % en un an, tou- 
chent les plus grands: Gautier 
(numéro dmut de la profession par 
le nombre d’emplois) et la chaîwg 
A + B, Créée pour faire pièce à 
icette « nouvelle race de «wwfuriiK • 
que proposent Habitat et surtout 
Ikea: Une éntrqtrise sur quatre a 
recoun au chômage partiel; une 
sur trois a réduit ses effectifs. 
Cetze situation prévisible avait été 
prévue par les industriels. Au pian 
structuré leS mesures prises avec 


ta plan meuble lancé en décembre 
1981 eommenceroni à porter leurs 
fruits en 1984. A oonditîon que, 
(Fîci lâ, les entreprises aient réristé 
à la purge du plan de rigueur. 

En- juillet, des propositions 
avaient été faites, aux pouvoîfs pi^ 
blics: prise en charge du gtiAwiap - 
partid, allégemeni des charges so- 
ciales, ooaune il existe pour l’in- 
dustrie textile, dépôt préalable i 
pour, les importations, pian I 
d’épargneomeuUeiiieiit. Or. a dé- 
claré M, André Vincent, # ni 
M. Jacques Delors, ni M. Pierre 
Bérégovoy, ni M. Laurent Fabius, 
n'ont ripwdu à ces proposions ». 

« Si. rien n’est fait pour souteèdr ta 
profession, a expliqné M. Patrice 
Gautier, les intonations de meu^ 
blés., qui représentent 26 % du 
mardti, aueindront 40 % à 45 % 
•en 1986. » On a avec l’iadnsxrie du 
ipenble miustrstioo des contradio- 
tions actuelles : quand on fimne la 
consommation au nom des grands 
équnibies, on accélère les défail- 
lances d’entreprises et on aceroil le 
chômage.. 


Boussac installera 
un atelier à Roanne 


La: compagnie Boussae- 
Saint-Frères (C.B.S.F.) va îixraner 
à Roanne (Ldre) un atelier de pro- 
duction de papiers « confort » 
(papier^ lorgiénique, «tessuie-toot», 
i ri oucnoirs) dans ;une usine 'que le 
groupe .RÛbe-POttlenc devait' fer- 
mer à la lin de cette année. ' 
L’accord entre les deux firmes a 
été annoncé .officiellement le mer- 
credi.'l.ô novembre dans ta sous- 
préfecture de ta Loire. C.B.SJP. va 
reprendre près de deux cents des - 
■deux cent soixante salariés de 


Rhône-Pbulenc. Cette société parti- 
cipera au fmanoemeot des investis- 
sements (ISO millioas dê ftancs) 
itfcessaires poitf le nouvel at^r. 

M.. Jean Anrôiix, secrétaire d’Etat 
ehargS de l’énergie et maire de 
1loaniies.asBstaît à ta rignature de 
Faocoid. j^trfitant de sa présence,' 
friusieurs centaines de' travailleurs 
des AteticK- roannais de oonstrn^ 
.CMOS textiles (A.R.C.T.), une-'fîrme 
(neuf cènes salariés) en grandes dif- 
Rcnltés financières, tmt envahi, ta i 
mririe à l’arrivée du'nûntatre. ' 


En inaugurant 
leSBlonBâtifn8t83 

M. PAUL QUILÈS ANNONCE 
AUX INDUSTRIELS DU BATI- 
MENT UN «PLAN DE MO- 
DERMSATKMI» 


Les indnstrî^ de ta constrnetion 
^pourront désormais tueéder au 
crédit du Fonds industriel de 
ttwdendsation (FIM) et aux prêts 
à moyen et lot^ terme à uhtxprM- 
Ugfés, accordés par tes beSiques 
fpAce aux ressources des Codévi» 
(Comptes pour te dévdoppemeot 
induscrid). De plus seroat mà en 
place des conventions « pro- 
grammes de fournitures » qni 
• engageront des maîtres 
d’ouvrages à presire certains pro- 
duits sélectionnés au préaiaiue ». 
Ces conventions « vtsenf â assurer 
aux tnduarids une perspe^ve de 
marebé leur permutant de consentir 
des Investissements importants». 
Ces deux points soot les plus mar- 1 
quants du progranune de modernisa- 
tion que M. Paul QuîlBs, ministre de 
l’urbanisme et du logement, a 
annoncé aux chefs d’entrepri s e du 
batimem lora de Finaiiguration ofü- 
cielle dn Salon Bitimat -'83, au 
Palais des expotitions de ta porte de 
Versailles, lundi 14 novembreL 
En matière de politique du crédit, 
le ministre s’est borné à annonoer 
qu'il rencontrera au début de 
décembre on compagnie de M. Jac- 
ques Delon, ministre de Féooiiooiie, 
'des finances et du budget, les res- 
pMsables des* prindpanx établtese- 
ments financieis et drâ bnnqvfft 
Enfîn, en ce qiû concerne ta fixa- 
tion' 'dë~I’évolutioii ^ fcyen en 
1984, M. (Quilès a dit que «/es arbi- 
irages sont en cours», afBrmant que 
• tes 'délions gui vont intervenir 
ra/ddement devraient cor^nrier ia 
voionti du gouvernement de soute- 
nir. dans un contexte de ripteur. 
i’actMti du bâtiment», - - 


R.-V.L VA PAffTKMR AU 
DÉVELOPPEMENT DE 

LTNDUSTRIE TCHÉCOSLO- 
VAQUE DES VÉHICULES 
INDUSTBas 

Renault-Véhicules industriels 
(IL-VX) va jouer un rôle important 
dans le dévetoppemeat de rinduscrie 
tchécoslovaque des véhicules indu^ 
triels de petit tmmage. Un accord 
signé par R.V.L avec ta firme tché- 
coslovaque CaZ (Ceskostoventice 
Automobile' Zavody) prévoit de 
-doubler ta capacité de production de 
camioiis légers de Fusine d’AVIA à 
Prague pour ta porter â 27 (XK) vébi- 

cnls par an et de tripler ta capacité 
de production de moteun pour ta 
porter à 40 000 par an. 

L’acoord-cadre prévmt en outre 
Fimptantation tTune unité de pro- 
duetiou de 8 000 fourgonnettes par 
an. R.-V.1. apportera à ce prqjet son 
assistance technique et jouera le rôle 
de chef de file pour ta fourniture 
d’équipements. La coopération entre 
les deox pays dans oe secteur d’acti- 
vité. rappelle R^V.I., remonte à 
1967 année au cours de laquelle 
SAVIEM (absorl^ depuis lors par 
Renault) avait cédé à AVIA une 
licence pour la fabrication de petits 
camiODs. 


• L’accord ToyotarGenernI 
Motors. - Toyota accepte de four- 
nir des informations cMfîdentieOes 
à ta oümmisûon fédérale américaine 
dn CMumerce. La enfwm«gM>n avait 
réclamé cès informations à ta firme 
japonaise avant de se prooonoer sur 
ta conformité de Faocord General 
Motoro-Toyota aux ffispontions anti- 
trust Le retard apporté par les Japo- 
nais dans ta fourniture de oes rensei- 
gnements — qualifîrâ par eux de 
'« seèrrts commerciaux • — a gêné 
les travaux de la gninnife»v>ni qui ne 
rendra sa décisiou qutau début de 
-1984. ^ iAF.P.) 


\ 
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. Four atteindre aiQouid'hui 
un chiffre d'afiaires 
éqmvalaDt à 52 milliards 
de ftancs, PSM, entr^aise 
d'Etat fcEdée ü 7 a 81 ans, 
a dû a&ODtex la ccxs^téé'ôm, 
être inven ti ve 
et c séduisante >. bref, 
ne pas iester.les deux fôeds 
dans le même sabot 
• Acquédrdes 

diTnflrgri nnR Ÿntpimfttirgmlgg , 

pour un groqie cbimi(3ue, 
c'estvital en 1983. ' . 

Aussi la.distiibutica à traviœ 
le meside des produits 


engx^ etŒi «know-hovr» 
a-^-eUe demandé 
la aéatiaa de stiuctazes 


partiqiilièrem^t adaptées 
aux diffénaifapays. 

Avec des centres 
de production chizmc]ue 
situés pour la pliçait dang là 
Ckiinnsinaiité euxcpéefone, 
DSM a rapidement étendu 
son orgamsation (le ventes 
aux euzôpéais, 
particiuiézement à ceus: 
qui sont proches de 
ses plates-toones. 

.EtDSMaappcatô 
à cette extensiGn toute 
sem obstination, tout 
son (dynamisme, oScant dans 
chaque petys les sa:vices 
attendus d'un pRxiuct^ 


[rFrance, créé en 1972. 


\ ! 



CMncirioiEiiiTiTEDU^ 

A l'origine. HouiUères dïtat néerlandaises: aujourd’hui. DSM, Groupe à vocation 
- international hnplanté en Europe de irouest(slàgeeociBtéHeeriea Pays-Bas), mais 
aussi dans dhutres parties du monde. 

• SEPT «mips SÉCTEURS; 

■ Engrais i ammoniac, urée, engrais azotés, pho sphatés et m wm . ftte 

Protaêta cMmiquas -. aeiytonitrita, capr^Bctams. phénol rnëlainine, rnèftanol 

- ifiterméc8alres orpaniquea, prodoHs de la chimie fine, ete. 

Pl a et i mi a s '; éthylène, po<yéthylènebcte(hd,PVC.polypropyléne.ABS. 

■ caoutchoucs synthétiques, etc. 

Réainse ; pour encres tnmprimarie. colorante et peintures. réstaes 
~ adhésive8.etc.. ' 

E notigta! gaz naturel, pétrole, .teiarhoit. 

- . emballages, artictes ménagers; produite techrioues. etc. 

Conétiuetion; briques, tuiles, éléfnents en bétOf^eérarniqu eB. etc. 

En ternies déchiffrés d’afftires et d’effectif, l'activité principale est la chimie dont 8S4b 
des ventés sont réalisés dans la Communauté Eun^réenne. Au total : gff pnp eriüüoyés 

Ctam les 2/3 aux Pays-Bas. (3htRre d’affaires global de l'ordre de 20 mittiards de floS^ 


Pour toute 

infonT^on: 

OSM-FRANCE 

immeuble 

Pèrisud 

Srueieieurte 

92120 

MONTROUGE 


déploie ses structures 
dans l'ensemble de 
l'hezagone et, en diz aùs, 
a vu s(3a cbi&e d'affaires 
se xnultôDlîer par ciiz. 

Disons-le sans îaiBse 
modestie : les résultats 
eiiisgistxés par le grotpe 
DSM sont dus en grande 
partie à la solidité 
de l'entri^irise, à la stabilité 
(jes hoenmes, à l'attrait 
de ses atouts techniques... 
et à son savoir-faire. 


iMMsdiflg riinng 

toqomsàêtie eaagaine 
sàrnoliietençs 

gSMENFlUUICE 

Producteur européen, 

OSM tespose en France 
de moyens de 
production, de stockage 
et (fassistance pour ; 

• les plastiques, 

produits chimiques et résines, 

• les engrais, les produits u 

en matières plastiques, - ** 

les matériaux de construction. A 


DSM; . 
CHIMEÉNER6E 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 


DSM le 
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ETRANGER 


En Israël 


L'inflation a atteint 
le rythme annuel de 154 

De notre correspondant 


Jérusalem. - L'économie israé- 

lienae n’eo ilnit pas de pulvériser 
des records histo^nes peu envia- 
bles. Le dernier en date, enr^istrë 
le mardi IS novembre, donne le ver^ 
tige : les prix ont augmenté de 
21,1 % en octobre. Le précédent 
reôxd, vieux de six mms, avrûsinait 
13 %. L'inflation atteint maintenant 
le lythme annuel de 154 %. II pour- 
rait approcher les 200 % en 1984. 

L’indice d’octobre dépasse les 
plus sombres prévisions. B résulte 
pour une bonne part du train de 
hausses qui ont frappé, le mois der- 
nier, une dizaine de produits de base 
- viande, lait, huile, œufs - 
jusqu’alors largement subven- 
tionnés. Ces produits ont de nouveau 
augmenté de 15 % au début de la 
semaine. Le ministre des rmances, 
M. Cohen Orgad, mène une politi- 
que de « vérité des prix » qui exige 
de contenir - vcnre de réduire - la 
part des subventions. 


L’économie souffre de deux maux 
strncturels : l’inflation galopante et 
le déséquilibre de la balance com- 
merciale. Pour les combattre, le Tré- 
sor administre des remèdes classi- 
qoes : dévaluation, compressions 
bn^étaires, limitation de ta hausse 
des salaires. Le shekel, monnaie 
nationale, fut déprédé en octobre. 
La r^uction des dépenses publiques 
donne actuellement lieu à des vbi- 
trages. La pditique des revenus, 
quant à elle, reste dans les limbes et 
sa mise en œuvre suscite l'hostilité 
des syndicats. 


M. Coben Orgad, qui prdne une 
• austérité contrôlée •, a prédit, 
mardi, urw baisse du niveau de vie 
de 7 % à 10 % en termes réels pour 
1984. Soucieux de montrer l'exem- 


ple, il souhaite rogner le budget de 
rEtat. Les tninistè^ sodaux seront 


l'Etat. Les ministères sodaux seront 
tes plus touchés : éducation, santé, 
travail La défense ne desviait pas 
être épargnée : le Trésor veut ampu- 
ter son budget de 15 %. L'acctoisse- 
ment de l'aide américaine pour 1984 
- environ 2.6 milliards de dollars - 
est une bœme nouvelle. Mais elle ne 
doit pas, selon M. Coben Orgad, dis- 
penser chaque ministère des efforts 
nécessaires. 


Cela n'a pas empêché M Coben 
Orgad de frapper un peu plus les 
hauts revenus, de supprimer les 
exemptions flscales dont bénéfl- 
daient les retraités et d’introduire 
une « taxe d'éducation • payable 
par tout élève. La gauche a critiqné 
certaines de oes mesures, jugées 
• antisociales ». 

L'opposition souligne que Tausté- 
rité n'aflectera pas le budget des 
impUmtations juives dans les terri- 
toiies occupés (400 millions de dd- 
lais) et que le ^vernement n'exige 
pas les mêmes sacrifices de tous. 
Ainsi, les subventions accœdées aux 
institutions religieuses, que parraine 
le parti ultra-orthodoxe Agoudat 
Israël, augmenteront de moitié cette 
aitn^ Nul n'oublie, en outre, que 
l'Etat a perdu, ces dernières 
semaines, SOO millions de ddlais, 
injectés sur le marebé boursier pour 
soutenir les actions bancaires. Israël 
vit à neure de l'austérité. Le gel 
paitid du crédit a freiné la consom- 
matiOD privée. Le montant des liqui- 
dités détenues par les particulters 
est en baisse. Tous les experts 
s'attendent à une montée du chf^ 
mage, resté faible jusqu’à présent 
Pour dissuader les Israéliens de 
viager à l'étranger, le Trésor envi- 
sage dlnstituer bien^ une taxe spé- 
ciale sur les billets d'avion. 

Le défleit commercial s’est aoern 
de moitié en octobre, et il dépasse 
5 miUîards de dollars par an. D 
résulte de la médiocrité de l’appareB 

S roductif et de la cherté des pro- 
uits made in IsraèL Selon les reiul- 
tats d'une étude publiée mardi, la 
pnductivité par travailleur est en 
Israël, plus faible que dans tons les 
autres pays occidentaux. 

Les autres clignotants éemmni- ' 
(^es sont au rouge. La dette exté- 
rieure approchera cette année 
25 milliards de dollars ; les réserves 
en devises, en constant déclin, ont 
glissé au-dessous du seuil, inquiétant 
pour on pays en guerre, de 3 mü- 
üards de dollars. La Bonne de Tel- 
Aviv continue de dégringoler. Nom- 
bre de valeun ont chuté, mardi, 
de 10%. 

JEAN-PERRE LANGEUJER. 


DIFFICILES NÉGOCIATIONS SALARIALES EN SUÈDE 
Les syndicats demandent 
une augmentation du pouvoir d'achat 
en recul de 9 % en quatre ans 

De notre correspondant. 


Stockholm. — Les négociations 
sur les salaires de 1984 seront or^- 
oisées, dans le secteur privé suédois, 
par branches industrieDes. Pour la 
première fms depuis trente et un 
ans, elles ne seront -pas centralisées. 
La Confédâalion générale du tra- 
vail (L.O.) vient de demander un 
relèvement moyen des rémunéra- 
tions de 7%. 


En principe, le gouvernement 
n'intervient pas directement dans les 
discussions entre les partenaires so- 
ciaux. Mais le ministre des flnances. 
M. Peldt, avait souligné, en présen- 
tant fin octobre un nouveau plan 
d'économies de 7 milliar ds de cou- 
ronnes (à peu près autant de francs 
français) dans les dépenses publi- 
ques, que les revenus ne devaient 
pas augmenter de plus de 6 % Fao- 
□ée prochaine. L'oojectif prioritaire 
des sociaux-démocrates est en effet 
de limiter l'inflation à 4 % en 
rythme annuel « Chaque point sup~ 
piémentaire. dit-on. représente entre 
quinze mille et vlngf mille em- 
plois. » 


La Fédération des employés et ca- 
dres (T.C.O.), dont la clientèle était 
la prindp^e bénéfldaire de la ré- 
forme initiale, déclare aujourd’hui 
que » ia réforme est morte ». 11 n'est 
pas impossible que les cols Wangf ré- 
clsunent prochainement une ren^o- 
dation de l'accord passé avec le pa- 
tronat, lequel prévoyait un 
relèvement total d’environ 15 % des 
salaires en 1983 et 1984. 


Afln de modérer les revendica- 
tions de la centrale ouvrière pour ses 
un million cinq cent mille membres 
de l'industrie, fe gouvernement avait 
pourtant fait plaisir au syndicat : les 
«fonds de salariés», basés sur un 
système de partage des bénéfloes. 


La Confédérqtion g&iérale du tra- 
vail est dius une situation embarras- 
sante. Elle ne souhaite pas, en exi- 
geant trop, compromettre la 
politique de redressement éoœiomi- 
que du gouveniement ni la compéti- 
tivité des entreprises. En outre, sa 
base estime qu’elle ne ddt pas être 
seule à consentir des sacrinces. Le 
pouvoir d'achat des travailleurs a di- 
minué de 9 % depuis 1979, les 
grosses entreprises ont réalisé, dans 
le sülage de la dévaluation de 16 % 
des bénéflees considérables (les plus 


importants depuis 1974, mais après 
plusîeuis annéa de très faible renta- 
bilité), et surtout les écarts de lé- 


seront introduits - contre une lam 
majorité de l’opink» - en 1984. El 
outre la réforme fiscale visant â pla- 
fonner à 50 % le taux marânal de 
l’impôt pour 90 % des contribuabies 
a été remanié le sens souhaité 

E r L.O. EDe n’intervieudra que si la 
ttsse des prix n'excède pas 4,1 % 
en 1984 et environ 3 % l'année sui- 
vante. L’impqritioa des revenus an- 
nuels compris entre 136 000 et 
160000 couronnes est alourdie de 
2%à4%. 


venus entre les cadres et les ouvriers 
se creusent. 


Cette réforme était le résultat 
d'un accord inattendu, en 1981, en- 
tre les sociaux-démocrates, akûs 
dans l'oppositioa, les centrisics et les 
libéraux. Ces deux derniers partis 
parlent aujourd’hui de trahison et 
rancien premier ministre. M. Faell- 
din, constate avec amertume ; • On 
rte peut plus faire confiance comme 


Sdon les dirigeants de L.O., il est 
possible d’augmenter le pouvoir 
d'achat pour la première Toh depuis 
longtemps. POur le patronat, ce rai- 
sonnement est simpliste ; si les re- 
vendications des syndicats étaient 
satisfaites, les coûts des entreprises 
progresseraient d'environ 1 1 % et les 
elTets de la dévaluation seraient 
ainsi en grande paràe éliminés, d’au- 
tant plus que le différeotiel d'infla- 
tion avec les principaux partenaires 
commerciaux de la Suède (Allema- 
gne fédérale et Grande-Bretagne) 
est toujours important Les négoôa- 
tions qui s’ouvriront fln novemlm 
s’annoncent difficiles et il n’est pas 
impossible que le gouvernement se 
voie dans lobügation, d'une façon 
ou d'une autre, d’intervenir. 

ALAIN DEBOVE. 


Le Trésor a aussi recouru â ranne 
classique de l’impôL Le contribua- 
ble israélien - autre record - est le 
plus lourdement taxé au monde. Les 
impôts payés au Trésor, aux auto- 
rités locales et aux organismes 
d'assurance sociale représentent 
57 % du produit national brut (con- 
tre 50 % dans les pays Scandinaves) . 


Le F.M.I. aurait approuvé 
le programme de redressement du Brésil 


Le ministre du plan du Brésil, 
M. Delflm Netto, grand maître de la 
politique économique de son pays, et 
le gouverneur de la Banque centrale, 
M. Alfonso Celso Pastore, auraient, 
après quatre jours d’entretiens à 
washin^on avec M. Jacques de La- 
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DIVISION DU GRAND AMÉNAGEMENT OU BOU-REGREG 


ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE LA COTE ATLANTIQUE 
COMPRISE ENTRE RABAT ET CASABLANCA 


2* conduite du Bou-Regreg 
Station de surpression de Skhiret 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dut fe ctdie du pi^ dn Bon-Ri»^ de rtlnttematioa « eu potable de la cote 
atltntiou uue Rabat ei raMMani-a rofTice oaiioiial de Fean potable (ONEP) hnee u 
appel d’offres mtensLCioiial pour les trtvinx suivants : 

Bfaifeatiwn dc II stition de supresuon de Sklmat sur la deoxibne conduite do 
Beu-Regieg (débit : 3 iii3/s bamenr DiaixRiiétriqne totale : 7S m) : tiavauz de géafe dvQ, 
fouraitwe et meDtage des éqnqieiiieiits âectiiqoes et éfeetnmécaaiqnes. 

Ces travaux seront réalisés avec la participation nnaaciére de la Banqoe 
lutemationafe pour la Recoostntetioa et fe Dévdqrpeneiit (BIRO). 

Les eoueprises désixue participer ï l’appel d’offres, objet dn présent avis, peumat 
K procarer le dossier de coBstutiikni à la tUrecüoa de l'ONEP an bareaa d’ordre : 

6 bit, me Putrice-Lamnraba. RABAT (CHELLAH) 
é partir du 20 oetobre 1 Ml 


de la cote 
) hneewi 


ï l’appel d’offres, objet dn piéaeat avis, peumat 
itUrecüoa de l'ONEP an biireaa d’ordre: 


Le prix de ^aau eaeomûire est fbté à 1 000 DH payé par chèque baoeain à 
Fonfaede M. fe Dncieiir de rÔNEP, RABAT. 


3». RABAT. 

Les offres devront parvenir è M. le dnecteor de FONEP 1 Fadreae mdiqnée 
cMessus acconpagiiées ooligateiiemeat soua plis séparés de : 

1. - PUS COMPORTANT: 

- fes léfSiences tedndqoes de tnvaux ctécatés de ointe natare et in y or tan ce et les 
lélSienees nnaoeiéres : 

- déelaiaiioa sur rbeauear ; 

- dédaiadoB de la sitnatioB Gscale. 

1 - PUS COMPORTANT: 

- iaaounnsâoa: 

- tobocdcieMdenjrixettedétaac8riiutifcini8reBieatieiMB, 

Seules eeroBt ««<■«««■« les entrepiises des pays membres de la BIRD, de Satsee et de 
Tahvu et dont ksiéféreaoes sont Jugées saffinmes. 

La date Inmie de remise des pBi en fixée an 20 décembre 1M3 à 12lKtires. 


rosière, directeur général dn Fonds 
monétaire, et ses coUaborateiirs, ob- 
tenu l'approbation de cette institu- 
don pour le programme de redresse- 
meut en cours. . Le conseil 
d'administration du Fonds se lêuai- 
rait mardi prochain 22 novembre 
1 pour entériner cet accord annoncé 
par notre confrère Washington Post. 

En conséquence de quoi le F.M.I. 
reprendrait les versements sus- 
pendus (pour un total de I,3 mil- 
iiard de ddlars) depuis mai dernier 
au titre du crédit de 4,5 milliards de 
dollars accordé pour trois ans au 
mois de février dônier. Les banques 
commerciales qui avaient aussi re- 
tenu les crédits promis pour 1983 
(au total : 4 milliards de dollars) dé- 
bloqueraient paiement le ci^îl 
T outes les sommes â recevoir dans 
les prochaines semaines serviront à 
rembourser la Banque des règle- 
ments internationaux et à payer des 
arriérés d'intérêts dus aux banques. 

Parallèlement, le comité dc qua- 
torze banques qui représentent les 
j quelques huit cents bonques créan- 
j cières s'efforce de réunir les 64 mil- 
liards de dollars d'argent frais 
promis pour 1984 (dans le cadre 
d’un programme d'aide global ^ 

1 1 milliards de dollars). Un certain 
nombre de banques se monireot 
calcitrantes. M. William Rhodes, 
vice-président de la Citibank, qui 


Philippines viennent de signer avec 
le F.MLI. un accord de conilnnation 
en vertu duquel cette institution 
consent au gouvernement de Ma- 
nille un prêt de 615 millions de 
droits de tirage spéciaux 
(1 D.T.S. — 1,05 dollar actuelle- 
ment). Cet accord devrait ouvrir la 
voie au réécheloonement des 3 mil- 
liards d'emprunts échus sur un total 
de 25,4 milliards de dollars d'endet- 
tement extérieur, et sans doute à de 
nouveaux prêts bancaires (Manille 
demanderait 4 milliards) . 


Reprise des négociations 
sur la dette polonaise 


préside ce comité, fah toujours état 
de S milliards, chiffre oui était déià 


de S milliards, chiffre qui était dqà 
cité il y a deux semaines. 


Prêt aux Phflq>pines 


Autre pays en proie à une crise ai- 
gue des paiements extérieurs, les 


Les négociations entre les gouverne- 
ments des pays occidentaux et la 
logne sur le réécbelonnement de la 
dette publique pdonaise. suspen- 
dues depuis près de deux ans en 
réamion à la proclamation en 
cembre 1981 de la loi martiale par le 
gouvernement du général Jaru- 
zetsky, ont repris mereredi à Paris. 

Tandis que les • suppléants > 
(hauts rouciionnaires) du groupe 
des Dix sont réunis â Àris pour dis- 
cuter des moyens à appliquer pour 
améliorer le fonctionaement du sys- 
tème monétaire international (man- 
dat donné en septembre dernier en 
application des àudes lancées par le 
sommet de Versailles), il apparaît 
que le Congrès amâicain votera 
probablement d'ici à la fin de sa pr^ 
sente session (le 19 novembre) 
l'augmentation de la contribution 
améicaiDe aux ressources du F.M.I. 


CONJONCTURE 


LE DÉGRÈVEMENT FISCAL DE M. DOUMENG 

iLe gouvernement a pris toutes ses dispositions 

pour être en possession d'un dossier dair et irréfutable» 

déclare M. Emmanuelli 


autrefois aux soâaux-démoerates. 
qui sont prêts à renoncer à leurs en- 
gagements politiques, pris au Parle- 
ment, pour ne pas froisser LO. ■ 


M. Henri Emmanuelli, secrétaire 
d'Eted chargé du budget, a précisé 
mercredi 16 novembre que "te gou- 
vernement avait pris toutes ses di^ 
poàtUms pour être en possession 
d'un dossier clair et irréfutable» à 
pr^ios du dégrèvement flsrâl de 
16 millions de francs accordé à 
M. Jean-Baptiste Doumeng. 

Répondant à une question orale 
de M. Jacques Touoon, député 
R.P.R. de nris, qui demandait 
•pour quelles raisons de personne 
ou politiques cette décision avait été 
prise», M. Emmanuelli, «an* jamak 
dter le nom de M. Doumeng, a indi- 
qué que •dès août 1981, le tuuveau 
fftuvernement avait entrepris de 
faire la clarté et qu'en Juitlei 1983 
des notifications avaient été adres- 
sées à fituéressé». M. Emmanuelli 
a ajouté : •J’ai lu dans certains 
journaux que le gouvernement était 
ampable de ne pas avoir transmis le 
dossfer en quesiitm à la commission 
des ûi/rartioRS fiscales. S'il ne l'a 
pas frit, c’est que le délai de trans- 
mission était expiré depuis le 

30 décembre 1980. » M. Eâma- 
nuelli a ajouté que le dossier 
• n'aurait rien à redouter d’une 


transmissüm devant la commissitm 
des infractions fiscales. 

• Nul n'iqpore la complication 
des procédures fiscales, cwnpiica- 
tion due notamment à l’interpéné- 
trasion des patrimoines des per- 
sonnes privées et des personnes 
morales. Les discussions entre 
i'admMstration et les contribuables 
sont donc souvent longues - il 
s’agit id de contrôles portant sur les 
années 1973 à 1976 — et il n’est pas 
rare qu'elles conduisent à certains 
rééquilibrages entre ces patrimoines 
et à des remises partielles ou 
totales. 


» Sur ce dossier précis, je ne 
peux laisser croire à l'Assemblée 
qu'elle en a eu une connaissance 
totale par ta presse : celle-ci ne dis- 
pose. en effet, que d'une informa- 
tion tour à fait fragmentaire. - 


Le présidents des groupes de la 
majorité sénatoriale ont décidé - 
dans le cadre d'initiatives communes 
— de demander ta création d'une 
commission de contrôle sur • la 
direction génêraie des impôts et ses 
transactions fiscales ». 


Questions sans réponse 


Dans ce qu’B faut bien appeler 
l’affaire Doumeng, le journaliste 
doit S8 contenter de poser quel- 
quee questions essentielles en 
Fabsence d’informations sûres 
que Fedministration se refuse, 
avec raison d’ailleurs, à conunu- 
niquer. Le problème étant 
devenu poTitique. si des informe- 
tions cto'vent être communi- 
quées, ce ne peut être qu'eu 
niveau gouvernemental. 

La première réflexion qui vient 
è l'esprit est celle-d : on peut dif- 
fkaltHnant imaginer qu’un redre»- 
sentent de 18, S millions de 
francs ait pu être notifié en 1980 
à M. Doivneng (pour la période 
197B-1976) sans que le fisc ait 
eu de bons arguments et un 
solide dossier. L'importance des 
sommes réclamées, la personna- 
fité du contribuable en cause, 
excluent à peu près complète- 
ment Ferreur professionnelle 
d'un inspecteur pas tout à fert 
compétent parce que inexpéri- 
menté. A f'éwdence, un tel dos- 
sier avait été supervisé par la hié- 
rarchie administrative. Si un 
redressement très important a 
été effectué après transmission 
du dossier à M. Ooisneng, c'est 
bien parce que. au moins dans un 
premier tempe, le P.D.G. d’inte- 
ragra n'avait pas fourni d'expli- 
cation ni de pièces à conviction 
convaincantes. 

Pourquoi ne l'a-t-B pas fait 7 
On émew a trois hypothèses. La 
première est qu'il n’avait pas les 
documents prouvant qu'il avait â 
la fois verKfu de For et prêté de 
Fargant, documents nécessaires 


pour justifier la dtfferertce entre 
les revenus qu'il avait déclarés et 
les revenus découverts par le 
fisc. Dans ce cas. le dégrève- 
ment dom il vient de bénéficier 
ne s’explique pas. 

Mais on peut imagirter que 
M. Doumeng ait, dans un premier 
temps, pris de haut les 
demarvdes du fisc : le caractère 
du personnage, ses attitudes 
publiques, ses déclaratiorts. ren- 
dent plauabie une telle hypo- 
thèse. Refus du eontnbuable de 
s'expliquer, ia machine adminis- 
trative se met en marche. Le 
P.D.G. d'Interagra prend 
conscience de la faute commise 
et fournit — avec retard - les 
pièces à conviction. 

TrcHSième hypothèse enfin : 
un vice de forme dans la consti- 
tution du dossier Doumeng par 
l'adminisvation annule ia procé- 
dure en cours et empêche du 
même coup le fisc de reprendre 
l'affaire (pour les mêmes années 
en tous les cas). Le cas s'est déjà 
vu. 

On peut faire d'autres hypo- 
thèses beaucoup moins favora- 
bles à M. Doumeng et à la haute 
admintstratlon qui subit (la chose 
n’est, hélas, pas rrouveile) les 
plus fortes pressions politiques. 

Une chose est certaine : aussi 
longtemps que le fisc pourra 
négocier è l’amiable avec ses 
contribuables, la vérité échap- 
pera à l’opinion publique mais 
aussi è la justice ce qui est plus 
grave. 

ALAIN VERNHOLES. 
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In^alités salariale^ 
y en a-t-il trop ou pas assez ? 


Evolu tion des salaires d e nndustxie 
98 


le point. 

L’enquête de L’Usine Nouvelle surles salai- 
res de i’industne a été réalisée auprès d*un 
échantillon représentatif de la réalité indus- 
trielle française G00.000 buUetizis de salaires 
de 54 emplois types). 

Elle &it apparaître dairement un ralen- 
tissement spectaculaire de la hausse des salaires 
qui sera très proche du taux préviable delInflatioD. 




. . MûxEenam qu’on ne peut plus-à la fois 
récompenser les. meilleurs et accorder dés aug- 
mentations générales^ l’individualisation des 
salaires ^d à se généraliser. Mais en étant très 
sélectif en ne récomi^nsant que les Tneill^^irse^ 
-ne risque-t-on-pas-de démotiver les autres ? - 
.On peut donc^ pFovocatioaaucun^ 
po^ la question des iné^lxtés» y enaura*{-fl 
trop? ou au contraire pais assez? 


Quels sont ceux oui se retrouvent au 
tableau d’honneur? 

Les jeunes cadres ou certains secteurs 
comme l’informatique sont sans doute &vori- 

sés. Mais ce qui est le .plus frappant est que 

l’opposition dassique des fonctionsqui mÀntPTiy 
et de celles qui sont en perte de vitesse tend à 
s’eflaccE ..... 

La distinction Rétablit mflTntpngnfr entre 
les homm es attachés à une conception tradition- 
nelle ^ leur fonction et ceux qui sont les plus 
sqites à réaliser les mutations nécessaires. 

. C’est la prime ü la créativité. 


L’UsinËNpiiveUéestenventeenkiosqueàpartir dul7 novembre. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



HÉS Fim 


rLA MAISON 


Le buffet du catalogue 


Qu» ce colt par corres- 
pondance ou dans un ma- 
gasin en Dbre-servica, la 
vente de meubles a un 
même sunxirt : le catalo- 
gue. 

D'une proaontotion aussi de^ 
criptivs et attrayante que possi- 
ble, S pennet de choisir tranquil- 
lement chez soi, avsnt de 
commander par lettre ou par té- 
léphone ou de se rendra dans 
une grande surface où tout est à 
emporter. 

Le catalogue c Maison 84 > 
des Trois Suisses, paru en sep- 
teiTAre, confirme la volonté de 
ce leader de la vente par corres- 
pon^nce de s’orienter vers un 
style contemporain sobre et de 
qualité. Sur ce catalogue figu- 
rant, en particulier, les âèges et 
élénients de rangement de la li- 
gne exclusive Tertio, â la fois 
fonctionnelle et actuelle, et des 
cré a tions (TAI^ Chauvel : une 
console è trois tiroirs, alRant le 
gris, le noir et le rouge vif 
(990 un tauteuil de forme cu- 
bique à dossier bas, recouvert 
d'un tissu de coton beige, gris, 
bleu ou rouge, réhaussé d'un 
biais de ton contrasté (1 200 F) 
et un lampadaire à halogène très 
linéaire. (Ce catalogue « Mat- 
son 84 » peut être demandé aux 
Trois Suisses, 59076 Roubaix 
Cedex 2, en joignant trns tim- 

bresè 1,60 F pour frais d'envoL) 
Le catalogiia < Habitat 1983- 
84», sorti en eoGt, est destiné 
aux cGents de dbe-neuf magasins 
Habitat et des trois c Grand H > 
(où tout est à empiorter) ainsi 
qu'à la vente -par corresport-, 
dance. Celle-ci ne représente que 
6 à 7 % des ventes, sans cloute à 
cause du grand nombre de points 
de vente répartis dans l’Hexa- 
gone. Sur ce catalogue (20 F. en 
kiœque ou dans les magasins) 
sont présentés les meté)les des 
ooliectiOns Habitat et Grand H. 
La première a oe style jeune ma» 
un brin raffiné qui a foit le renom 
de l'ensei^ie, tandis que celle 
spécifique à (àrand H convient, 
par ses prix, aux jeunes qui s’ine- 
t^lent. Pairni les nouveaux mo- 
dèles Habitat, la table basse To- 
tem montée sur piétement en fil 
d'acier à quatre petits tiroirs de 


couleurs vives (1 150 F), et le 
fauteuil Nina, à structure tégère 
en hêtre laqué noir sur laquelle 
est teiidus une toile, rouge pour 
le dossier et bleu vif pour f'assise 
(650 F). 

Comme l'aveit fait Habitat en 
1 973, Ikes bouscule le trairr-train 
de la (Sstribution du meuble en 
France. Ces Suédois dynami- 
ques, installés d^wis fin 1981 à 
Btérigny, en baiilleue nord de 
Paris, viertnent d'ouvrir à Evry ce 
qu'ils appeiient leur premier vrai 
magasin ikee en France. Le cata- 
logue ((SstriMé sur place) lepré- 
a ert te le tiers enmron des douze 
mille produits exposés à Evry, 
tous à emporter. 

Dans cette très grande sur^ 
face ouverte tous les jours y 
compris le dimanche (avec café- 
téria à la Scandinave), meubles et 
objets sont présantés dans des 
ambiances de pièces, d'un studio 
complet et de petites cuisines cr- 
tadines. Les meubles sont aussi 
re^tMjpés par genre pour fa^iter 
comparaisons et chobc. notam- 
ment les canapés, dont certains 
en cuir gris ou rose saumon. Au- 
tres muveautés : une vitrine de 
1,40 m de haut, resserrMant à 
une petite serre et montée sur 
roulettes (1 100 F) et le lit d'en- 
fant Tumlare qui suit la croie- 
sance par un ingénieux système 
d'abattants. 

Sur le catalogue Fly sont 
réunis les meubles en pin et les 
s i è ge s tout mousse qui plaisent 
aux jeunes. Hy, c'est l'enseigne 
de cinquante-cinq points de 
vente en ifore-service qui font 
partie du groupe Atlas, mais se 
dénïarquent de ces magasins tra- 
(titionnels par un style décon- 
tracté et une vente à emporter. 
Le dernier catalogue Fly présente 
le nouveau progr a mme d’élé- 
ments Alto, à fo^de en pin ou 
Manche encadrée de bois. Cette 
année, le fm^ de marson y fait 
son apparition avec.. des ser- 
viettes et draps de bain en 
éponge de ton uni ou à rayures et 
quelques housses de couette. La 
liste des magasins Fly peut être 
obtenue au siège social. 90. 
route de Guebwüler, 68260 Kin- 
gersheim. Tél. (89) 53-90-1 1. 

JAMYAUJAME. 
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METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE18.1183 DÉBUT DE HATINÉE 



JËfolBtioa probable dn (EBips «a Reeee 
catK lejeefi 17 aofsnibre è 0 beae 
stlev EediR gigeewn J MeàMOMt. 


PRÉVISIONS POUR L£ 18 NOVEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 


La d ^iresBon mêd&terranéeane s'êloi- 


çnot de la Fnaoe et les hauteo piei- 
évofnam 


skMU castrées mr rAagleterre 
peo, la pina grande partie de la France 
restera sous rinflaeiice des vents (TEst 
avec un temps plutèt aatic^oiûque où 
les brumes matinales seront assez 

Vendredi matin encore quelques 
pluies sur la Corse et des nnages sur les 
répons méditerranéeunes 8 è lO d^rés 
en fin de nuîL A l’est de la Seine, le 
tempe se rafnSeÛra et le ciel se» un 
peu moins nuageux que la veille, i nou- 
veau des gelées locales : ponctuellement 
- 2 i - 4 d^iés. Sur toutes les autres 
r^ons, temps gris et très brumeux avec 
des tempéniuies de 2 à 3 degrés. Seules 
les cotes auront un tempe pim doux : il 
feraSd^rés. 

An cours de la journée, améHoratioa 
sur la plupart des tétons, des éelairdes 
se développeront sauf près de la Manche 
où la gnsaOle risque de persister. Pro- 
gressivement, en fin d'aprèfrinidi, les 
régiom au nord de la Loire verront le 
cid se couvrir. Les tempéniiucs attei» 
drant 7 a 9 ck^rés sur la mottié nord, 
seulement 4 i S d^iés par place sur le 
Nord-Est, dans la moitié snd 13 à 

16 degrés. Le vent sonfilera cfo secteur 
est modérémeoL 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Ruts, le 17 novem- 
bre â 7 heures : 1 015,2 millibars, soit 
761,5 millimètres de inercure. 

Températures Oo premier chiffre 
indique le maximum enregktré au ooois 
de la joamée du 16 novembre; le 
second, le minimum de ta nuit du 16 au 

17 novemlHe) : Ajaccio, 16 et 8; Biar- 



ritz, 11 et 10; Bordeaux, 12 et 1; 
Bourges. 7 et 0; Brest, 10 et 8: Cteu, 9 
et 6; Oiertouig. 8 et 8; Clennont- 
Fenand,6et - 7; Dijon, 6 et - l:Gr^ 
noble, S et 3; Ulle, 9 et 5; Lyon, 1 et 
— 4; MatseîDe-Marigiiane, 12 et 3; 
Nancy, 5 et - 4; Nantes, 9 et 0; Nice- 
G6te d’Azur, 14 et 7: I^stifrLe Bouiget, 
9 et 4; Pau, 11 et 10 ; Perpignan. 12 et 
8; Rennes. 11 et S ; Strasbourg. 8 et 0: 
Tours, 7 et 2; Toulouse. ISet?; Poiiite- 
è-Pilre.31et35. 

Tenqiératures relevées è l’étranger : 
Alger, 26 et 11 d^nés; Amsterdam, 10 


et 5; Atbèues, 19 et 14: Berlin, S et 3; 
Bonn, 7 et 0; Bruxelles, 8 et 6; Le Caire,. 
28 et 20; Iles Canaries, 21 et 19:Copea- 
bague, 7 et - 2; Dakar, 27 et 25; 
Djetba. 24 et 17; Genève, 5 et 3; 
Jérusalem. 21 et n;Lisboai». ISet 12: 
Londres, 9 et 7; Luxembourg, 5 et I; 
Madrid, 16 et 10: Moscou, - 3 et - S; 
Nairobi, 29 et 17; New-York, 13 et 4; 
Palma-de-Majorque, 20 et 10; Rome, 12 
et 8; Stockholm, 0 et - 4;Tozeur,2I et 
16:'ninis.23eil2. 

^Document établi 
avec le support technique spécial 
de le Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES - 


SAMEDI 19 NOVEMBRE 


- Paris au XVn* siècle raconté aux 
jeunes : hôtel de Sully, piace des 
Vosges*, 14 h 30, 62, nie Saint- 
Anioioe, M** Dubesme. 

« Musée Rodin *, 1 S heures, T7, rue 
de Vaienne, M* Aliaz (Caine natio- 
nale des monuments historiques). 

« Hôtel Laennec •, 14 h 45, 42, rue 
de Sèvres (Art pour tous). 

■ Dix mille ans d'art syrien -, 
15 heures, hall Petit Palais, D. Bou- 
chard. 

«Les Carmes-, 15 h 30, 70, nie de 
Vanguaid, M^ Cunus. 

■ Chez un grand restaurateur de 
meubles», 15 heures, église Saint- 
Julien^e-Pauvre, A. de Lavalade (Con- 
naissance d’ici et d’ailleurs). 

«Musée Cognacq-Jay -, 15 heures. 
25. boulevard des Capucines, Fer- 
rand. 

• Salons de l'hôtel d'Evreux», 
15 heures, 19. place Vendôme, 
M« Hager. 

• Qu'csi-ce que racupanetnie ? -. 
15 heures. 8. avenue Franklin-Rooseveli 
( Paris et son histoire) . 


CONFERENCES- 


15 heures. 36, rue des Mathurins. 
J. Pierre-Bloch : ■ Le racisme est-il 
d*actua]hé ? », G. Juramie : « Une 
machination a-t-elle perdu 
Louis XVI ? .. J.-P. Barbodn : - Le 
mythe démocratique-, (Le Nouveau 
Faubourg) . 
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Legikkdttbi&iwmàParis... 

pas cha-f JBF 


EN BREF 


CONCERT 


JAZZ ' GRATUIT. ~ L'Association 
pour la promotion des arts è l'Hô- 
tel de voie de Paris organise un 
. concert de jazz la lundi 21 novenv 
bre, à 20 h 30. salle des fêtes, à 
l'Hôtel de Vile 
Ce concert gratuit sera donné 
par ('ensemble Antoine Hervé Big 
Band. 

ér Los pcTSOBUFS ‘nrtCuijtLj ôo»- 


vcNt retfaer les ortes d’fasrititiOB an 
saloB d’IaccMil ée niM ée Ville, 
29, ne ée RhoB. 


FORMATION 


MEUX CONNAITRE L£ 
IX* PLAN. » L'institut d'études 
politiques de Paris organise, en 
collaboration avec te commissariat 
général du Plan, les 6, 7 et 
8 décembre, vme sesmon d'infor- 
mation consacrée à la présenta- 
tion des princfoales données du 
IX* Pian. Ce stage s’adresse aux 
dirigeants et responsables 
d'entreprises publiques ou privées, 
aux éhjs et admirristretaure des 
eolleetivités régionales et focales, 
aux responsables d’organisations 
professionnelles et syndicales, 
ainsi qu’aux professionnels de 
l'information. Frais d'inscription : 
3000 francs. d^Simers compris. 

* Service de femstioa rnnfimif 
ée riasdrat d’études peBtf qs a de 
Paris, 215, boulevard Saint- 
Gennain, 75007 Péifa. TéL : 2é0- 
39L60L 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiéé ao Journal ojjieiel 
du Jeudi 17 novembre : 

LINE LOI 

• Autorisant l'approbation d’une 
convention relative è la proteetioa 
du Rhin contre la pollution par tes 
chtenires. 

DES DECRETS 

Relatif au nnancemeni du 
comité inierproressioiiiici des vins 
deux naturels et vins de liqueurs à 
appellations contrôlées. 

• Créant des taxes parafiscaics 
au profil du comité interprofcssion- 
ikI du vin de Champagne. 

• Modifiant le decret du 
^ février 1978 relatif au comité 
intenninistériel pour l'action eultu- 
reile et au fonds d'intervention 
culturelle. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatifs ù la Société indus- 
trielle pour le développcmcat de 
l’énergie charbon. 


FOIRES ET SALONS 
EN NOVEMBRE 

ParisJa Défense (92), 16-26 no- 
vembre. - Metz (57), 18-21 novem- 
bre. - (Belgique), 18-27 no- 
vembre. - La Ferté-AJais (91), 
19-20 novembre. - Bordeaux- 
(^uinconces (33), 19 novembre- 
4 décembre. - Paris (Palais des 
congrès), «Toymania» (jouets), 
20 novembre. - Paris (Bastille), 
25 DOvembre-4 décembre. - Saint- 
Maur (94), 24 pov e mbre-4 décem- 
bre. — Le Mans (72), 24-28 novem- 
bre. - Falaise (14), 
26-27 novembre. - Mennecy (91), 
26-27 novembre. -- Clermont- 
Ferrand (63), 28 novembre-4 dé- 
cembre. — Saint-Brieuc (22), 
30 novembre-3 décembre. 
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VII 


VIII 


HORIZONTALEMENT 
I. L’homme au service du singe, v 
- II. Une excellente culture lui per- 
met de faire carrière dans les huiles. - 
Esprit conservateur britannique. - v 

III. Décteoclie les hostilités ou en- 
gendre la coexistence pacifique. - 

IV. Faire feu dans rintention de • 
froidir. — V. Ouvre le secret ou te se- 
crétaire. Le nom de Napoléon ajoute ' 
à son prest^ - VI. Née pour rou- • 
1er en carrosse, elle dut sé contenter * 
d’un coupé. - VIL Mpositioo. Di- 
vinité. rôle d’attraction dépourvu s-- 
d'attraiL - VIII. Objectif des cam- ■>' 
pagnes guerrières ou pacifiques. 
Bords à bord. — IX Matériel ou sen- -- 
tlmental, c’est une source d'avance - ' 
ment qui ne peut se passer d'huiles. . • 
Mesure abandonnée. - X. S’est fré- ' 
quemment adressé à César. Avec = 
luL les pépins sont les bienvenus. - - 
XI. Qui peut oominuer â représenier - ■ 
après s'être de nouveau présenté. Le . ' 
règne du Rd-soleiL 
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VERTICALEMENT 
1. Emprunté sans intérêt. Prépod- 
tûm. - 2. Devient léger quand on le 
double. De nouveau bon pour le ser- ' 
vice ou incapable d’en assurer un. 

3. A pour mission d’assurer la préci- 
sion du canon. II y avait de nom- 
breuses tapettes dans son école. - .~DL - 

4. Labîaeée des garrigues. Peut être j 
pleine charme sans en posséder au- i . 
cun. - 5. Qui ne risque pas de 
confondre vitesse et précipitation, v-,.; - 
Poison de la jalousie. - 6. Aussi po- 
pulaires que les cailloux sur le^uels 
ils sont plantés. Peut être un lieu de j;,,; ‘ 


■ - i'-^ «I* 
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'çe 
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culture pour un Ditur ministre de la ‘ 
eutture. - 7. Utilités se tenant dans . 


te ooulîsse. Le béryllum. - 8. Prépo- ■ 
sitioa. Peut exécuter les ordres sans 
les avoir reçus. - 9. Assurance ne r . 
mettant pas à l’abri des risques. - r: ; ; ■ 


-w 


Solntion dn proUème n* 3582 


Horizotttalement 
I. Epinards. - H. Pilate. CP. 

HL Hel. Métro. - IV. Editorial. - %!SC jO: 
V. Ses. FBI. - VI. Epi. Pc. BC. - :: 

VII. Rob. Huile. - VIII. Lierre. - 
IX Die. Roi. - X. E.V. Répare. - • • 

XI.Serf.Enée. 

«^GsMS : s 

Verticalemens 

1. Ephémérides. - 2. Pied. Pô.^. 

Ive. - 3. Illisible. - 4. Na. Te. R-F.^p-rr 
- 5. Atmosphère. - 6. Réer. Eu-^jj- '• 
rope. — 7. Tif. Irian. - 8. Scrabble..^ 

Ré. - 9. Poüce. Bée. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


SOPRINA 



r,-jr«n- Ira 
•s d« Il 

e» la 


M. Jeua-Mare Verdier a porté à la 
piésideDee de la Sicav-Soprina le 9 o^ 
vembre 1983, en remplacement de 
M. Guillaume d'Harcourt, nouveau 
sident de la Banque de in mutuelle in- 
dustrielle depuis le 25 octobre 1983, et 
qui demeure administrateur de cette 
Sicav. 


Agé de quarante ans, actuaire 
diplômé de l'ISFA, M. Verdier est 
directeur A la banque Wonns. 


M. Jea^More Verdier est par ailleurs 
directeur général de la Sicav 
Haussmann-obligations. fondée par la 
banque Worms en décembre 1982. et 

administrateur de Robert Lelèvre S.A. 



société fronçQîse 
d'investissement 

en fronce el à l'Etranger 
—SICAV 


Shuatlen au 30 l a pu an di ia 1983 


Valeurs françaises 
Va leurs étrangères 
Liquidités 


45% 

8 % 


Valeur liquidative 430,87 F 

Rappel du dividende 

brut attribué en 1983 18,31 P 


(Rappel de la raleur liquidative 
au 31 décembre 1982 r 331 .73 Fi 


Un crédit de 35 miilions de dollars « i 
powbRÉPUBUQUEDUPABAGUAY 


L'Européenne de banque, agem et 

coordinateur, et la Banque nationale de T 

Paris, associées j un pool de banques , 

françaises et étrangères, ont signé à 

Paris, le 9 aovembre 1983. un contrat 

meuant A la disposition du Paraguay un 
crédii de 35 millions de dolbrs. . 

Ce crédit fait partie d'un ensemble de 

concours, dont un prêt du Trésor fran- 

çais, destinés è financer la construction ^ - 

Cl l'équipement par la Société générale * 

<rentreprises-GoosLnictjon d'un hôpital ^ 
général de cinq ccm soixante-dix lits à 
Itaugua. près d'Asuncion. 

Ces concours, qui sont appelés à al- i^. 
teindre un total d'environ 650 millions 4 ^ 

de francs français, permeiuoni la réali- «t 

sation de cet ûnponant marché â l'cx- 
porution. le 

.‘3 

;]: • 



France 

Garantie 


SICAV 


Situation au 30 sepxambra 1983 


Vateur liquidafciva 


26930 F 


Rappel du dividende 

brut distribué en 1 983 

(net 2eflû +■ avoir 1 .97) 27,97F 


Rappel de la valeur liaul- 
dative au 30/09/1982 243.82 F 
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MARCHÉS FINANCIRRR\B0URSE DE paris Comptant 16 NOVEMBRE 


le 13 


PARIS 
16 novembre 
Marché équBibré 

De reçoit en record, la Bourse de 
Paris poursuit sa progreu/OR au jour 
le jour. Un certain nombre d'opéra- 
teurs ont beau souligner — avec raison 
— que • la plupart des valeurs sont 
devantes ^eres », il leur faut quand 
même continua- à placer les liquidités 
doit ils disposent. Les capitaux sont 
toujours aussi abondants et les achats 
se portent aussi bien sur des titres de 
premier rang (B.S.N.. t’Air IJquide. 
Générale des Eaux. Pernod-Ricard, 
l’Oréal) que sur des actions générale- 
meut moins sollicitées. 

En tête des valeurs les plus actives 
lundi et mardi. Sanofi. la futaie Santé- 
hyglène d’Elf-Aquitaine eoniinue à 
susàtèr les faveurs des milieux bour- 
de I 

Mercredi. Bail-investissement. \ 
Xfhténae des Battx, Taies de rm»mmç 
et Club Méditerranée gagnent 4 % à 
6 % tandis que Manurhin. en hausse de 
5,5 % la veille. s'adjuK 4.6 % mer- 
oedi. après avoir été sauvée «ia 
extremis » du dépôt de bilan par 
l’accord péniblement arraché à la Ban- 
me française du commerce extérieur, 
laquelle a finalement accepté de rejoin- 
dre la disaine de banques chargées de 
tenir hors de l’eau cette filiale de 
Matra. 

Parmi les replis les plus si^fic^ 
tifs, figurent Papeteries de Gascogne, 
BégninSay et Creusot-Loire, en baisse 
de4%à5%,et l’indicateur instantané 
progressait de O.l % à quelques 
minutes du son de cloche final 

En rtdstm de l’abondtatce des ordres 
d’achats, l’action Etablissement Albert 
n’a pu ère cotée sur le second marché 
de Nantes oâ elle faisait smt appert 
■tion. seul un fnix indicatif de s05 P, 
demandé, ayant pu être InscriL ' 

Sur le marché de l'or, le lingot est 
revenu à 100 000 F (-200 F), le napo- 
léonétam inchangé àôSi F. 

A Ltmdres, le métal fin n'a guère 
varié à 383 dollars l’once. 

Dollar-litre : lQfi8l64 F. 
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L'avance reprend 


•>«ui raa a viw auure, mais oe 8SW' 

façon assez marattée quand même pour IIUOXTS^... aiso 

ptûtCT en ddture l’indice des indus» ixàsxaow... 987$ 
trieDesà ! 251,32 (-•■ 336 points). 13.80 X 80^... 10130 

LebÜandeJarfanMamieuxniostré SSÏSffl”.' lîoS 
encore cette reprise. Sur 1 973 valeurs iS^xa^ . nom 
traitées, 917 ont monté, 632 ont baissé i8Xiâi82..,'.. non 
et 424 n’ont pas vadé. EiU. 7,8 X 61... 13720 

Pour ressemid, renconraMment est ta f.i43 X8M8 10050 
venu des prëdsions de dividendes •••• 

accrus faits par A.T.T., mais ausâ des SSS*****’®*’ SJ 5 
bien meUleurs résultats trimestriete de 

Hewlett-Padard que oet» escomptés. oTi^» 

Par contagion, valeuzs de haute &s.ii lOiiSDXn 
technologie ont - progressé en assez CMtftaw8,76X7S 312 
grand .nombre, et œ mouvement a eu kuMWieawJ. 23050 
un effet d’entrainemeat sur tout le mai^ L^egiSXn.... 312 
ehé. Cependant, les derni&res ^étUo- lhRri8,nXT7. lias 
tions sur J’émlutidn haussiére dm taux y^SiSP XTO. su 
dTîntéséx faîtes par le * gourou » de E*£ïrîï2ïîi 'S*. 
Wall Stxeet, M. Henry Kaufman, ont 
quelque peu ralenti les ardeurs. Mais né 

elles n'ont pas eu la portée que l’on oral- saiEGak7SX78* isa 
gnmt, certaines commençant à mettre rdaB.7X7i...'. 1689D 
en doute la crédxbflxtë de l’augure. Ce ilNnCSF8M 77 240 
dernier, il est vrai, a mis un bémol à ses 
propos en parlant d'une reprise écono- 
nûqùe robuste. 

. L’activité a pmié sur 8338 millions VALEURS Ç*" 
de titres contre 77,8 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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CSiËIMT DU NCKREL •• Associé i une 
dniiratae. de ses propre» filiales tiancurai 
et i ia sodété LocabaÜ, le Crédit du 
Nord vient de créer nn éi«MiBMt>iMit de 
crédit^iafl sous le nom de NocbaU, diaigé 
de participer au nn«*>oeingnt des équ^io- 
méats professionnels des- petites et 
moy enn e s entreprises et industries, «m«î 
que des eotrqirises artisanales et des pn^ 
fesskns übéiaJes. Cette soôété de crédit. - 
bail sera détenue I 66 % par. le groupe 
Créifit du Nord et ft 34 % par ie groupe 
locabafl, sa inéââencé étant confîée à 
M. Piore Barberie, actoellement diieo- 
tenr général adjmnt dn Crédit du NonL 
NorbaO est dotée iTan capûal ini'^ de 
SO mniions de francs. 

IMMCES QUOTIDIENS 

(INSEE, h«e 108 : 31 die. 196:9 

15 DO*. ié BOV. 

VidcMs fhMtabes 146,5 147,5 

ValonéttMgiiM 147,4 146,9 

CP DES AGENTS DE CHANŒ 

(Bue 108: 31 die. 199^ 

15 wr. 16 DO». 
Mjcegiiiénrf I43J 143,8 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets priiés én 17 bb>. 12 3/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

{ 16 aor. i 11 m. 
lddlar(MyMS) 1 234,75)235^ 
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ËTABLISSÊMENTS ALBERT SjL. qÜSmm'!:: 800 

~ Intraduite le 16 novembre 1983 sur le CÊoiila. 176 

second marché de ia Bourse de Nantes, tEJL 28 

cette entreprise de coofectîoia vendéenne ^ 

n’a pu être cotée ce jour^i'en nüsim "de- SK**® « 

raboadance des ordres d'achitt. En effet,' cj:.f.FmÜs 1W 

prés de 840000 actions ont été deman- CLRÆ 800 

décs alors que seulement 13400 étaient C.G1B. 310 
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Offertes au public, et la -Chambre syndi' C:G-V. - 110 

cate u'a pu îoscrire (ratm cours indicatif, CMboalM.::.. 400 
demandé de 305 F (alors que le prix 2!Ï?2Î® " 'ÎS 
d’offre mmimitm unitaire, était de 275 F), 

Lu ootatioos' 'd'Albert SA. senmt poni^ U.ilhMîai.....! 325 
suivies le 17 nbreinbre dans la fimite d^on CfawnsViBKl!'!!! 220 

prix indicatif en hausse de 10 % envmm QDamM 130 

par rapport à 305 F, luie procédure deve- ***** *7^ 

nue l^ntuelle, et Q. est prévu que les •" 

acbcteurs -TemeiicDt à Va-vance & lenâr g™" ***»-»- ^ 

agmt de change les fonds oone^ndaiit 411 

au montant de' lenis ordres, ces fonds COgR 217 

étant bloqués pendant une semûne. Ddeinte ! 669 
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UN JOUE 
DANS II MONDE 


IDEES 


2. ËJROMISSIŒS. L'HEURE DU 
DâlOIEMENT l'Le prix de rexhoi^ 
tation >. per Georges Mesmin. 

- VUES ET REVUES : iLa paix au 
coeur >, par Yves noiBim 


ÉTRANGER 


X PRQCHE-ORlEIfT 

- L'aggravation dii confTit au Liban. • •• 

4. EQROPE 

- Apris la yodamation de la a Répu- 
blique du nord de Chypre ». 

: X AMÉRIQBES 

- -ARiXNTINE: les péronistes s'interro- 
gent sur leur avenir. 


POLITIQUE 


7 à ia M. FRANÇOIS MrTTERRAND A 
RE DE VÉRITÉ f. 


t L'HEURE DE 

10. La proiet de loi sur la presse. 

11. Le communiqué officisi du eonseO des 
ministies. 


SOCIÉTÉ 


1Z L'accès des malades i leur dossier. 

- Le verdict du procès des grâces médh 


14. 


.T10N. 


CUL’TURE 


15. THÉÂTRE : Lufk/ au Batadatb 

- MUSIQUL 


LE MONDE 
DES LIVRES 


29. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DBPECH : comme un sou- 
venir d'orage. 

- BILLET : dure époque pour les carné- 
ristes. 

32. ROMANS. , 

33. HiSTOIRE LfTTÉRAiRE : le retour de 
Casanova. 

- JEUNESSE, 

34. LETTRESETRANGÈRES : 
doxe^te Peter Harxlke. 

38. SOCIETE : Louis Dumont et Tindm- 
duatisme moderne. 


les para- 


ÉCONOMIE 


4a AGRICULTURE : la P.N.S.E.A. mobi- 
fise ses troupes faca à la i montée 

des péris s. 


22 

2i 

- ÉNERGIE. 

41. AFFAIRES. 

42. ÉTRANGER. 

D 

RADia-*ltLËVISlON (17) 
INFORMATIONS 

12 

«SERVICES» (44): 

1î 

La Maison; «Journal onV 

11 

câel » : Loterie nationale; Loto; 
Météorologie; Mots croisés. 

Aauonces classées (39-40); 
Carnet (27); Prognunnies des 
apectades (16-17); Marchés 

11 

21 

fiaanders (45). 


Leuméroda « Moode» 
daté 17 novembre 1983 
a été tiré à 536312 exemplaires 
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LES PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 0.7 96 EN OCTOBRE 

La hausse sera supérieure 

à9%en1983 


Malgré un certain .ralentisse- 
ment.- la hausse des prbe de détail 
en France a de iXMJveau été forte 
en 'octobre {+ 0,7 % par rap- 
port à septembre). Sur les trois 
derniers mois connus (août, sep- 
tembre, octobre), te rythme an- 
nuel de la hausse des prix reste 
éfasvé (8.6 %). quoique plus fai- 
ble' que pendant tes trois mois 
prébàlarits (9.5 % pour juillet, 
août, septembre). . 


t-il se confirmer ? La différence 
de rythme d'inflation avec les 
pays étrangers va-t^le rester 
aussi élevée qu'aetuenemem (au- 
‘ iqùel cas le tenue du franc dérait 
remise en cause dans le courent 
. de Tarviée prochaine) ? Ou se 
réduira-t-elle ? 


Depuis le début de l'année, 
c'eet-è-dire en cfix mois, (es prix . 
ont augmenté de 8;4 %. Même- 
dans l'hypothèse - optimi s te - 
où les prix n‘ augmenteraient que 
de 0.4 % en novembre, puis en- 
core en .décembre, l'année se ter- 
minerait sur une hausse de 
9.3 %. assez éloignée de l'objeo- • 
tif gouvemementai de 8 - 

L'échec — è court terme -en tout 
cas - est d'autant plus net que 
les prix des produits rhanuf^ 
turés, des services, du commerce 
restent contrôlés. 


Les éléments qui permettent 
de répondre à ce genre de ques- 
tion ' sont très contradetoires. 
D’un côté, les chefs d'entreprise 
'interrogés par l'INSEE prévoient 
des. hausses de prix extrëme- 

• ment Wbles au coure des pro- 
■ ehains mois. D'un autre côté, ou- 
tra des tensions p wsist antes sur 
les prix des produits alimen- 
taires. les tiis fortes hausses des 

.prix des. matières premières 'im-' 

• portées (+ 30 % en octobre par 
'rapport è la moyenne de 1982) 
entraîneront ôiélucta'blennent un 
relèvement des prix des produits 
manufacturés. 


La difficulté est maintenant 
double : le timide ralentissement 
des hausses de prix qui s’est es- 
qutsaé depuis quelques mois va- 


La bataille contre l'inflation 
sera difficile à mener en 1984, 
comme elle l’a été en 1983, et 
l'objectif d'une hausse de 5 % 
l’année prochaine apparaît bien 
optimiste. 


UNE f CHARTE DE GESTION I 
DE LA POSTE 
VAËTREÉTUDËE 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mercredi . 16 novembre, le budget 
annexe des postes et télécommunica- 
tions. Ce budget s'élève à 155,6 mil- 
liards de francs, en augmentation de 
8,9 % par rapport à 1983. 

A foccasioa de la discussion de ce 
budi^et, M. Louis Mexandeau, 
ministre chargé des P.T.T., a 
annoncé la mise en place, dès le 
moû de décembre 1983, d'une com- 
mission chargée de reprendre les tra- 
vaux déjà menés en vue de la défini- 
tion d’une * charte de gestion de la 
poste • (/« Monde du 4 février) et 
de mener ceux-â i bien Tapidcmeni 
afin de •conclure la cftep-ie . 
d'id à mai 1984, en vue des arbi~ 
tragesdu budget de 1985 ». 

Cette commission, présidée par 
M. Jacques Chevallier, doyen de 
Funiversité d’Amiens, devrait com- 
prendre « paritairemaü, a précisé 
le ministre, des rapporteurs exté- 
rieurs aux P.T.T., venant des 
grands corps de l'État, des fonction- 
naires de la.poste, de grades divers, 
n'appartenant pas à radministra- 
tion centrale ». 

IN£ le 2 juillet 1943 à Avesnes- 
snr-Helpe (Nord) , M. Jacquet Cheval- 
lier est docteur en droit et sdeooes éoo- 
ncumqnes et agr^ de diret puUic et 
sdenee politique. Chargé de travaux à 
Funiversité de Lille en 1964, puis ass» 
tant à Paris en 1966, il est pro 

fesseur à la faculté de drot de Nancy 
(1970) puis â celle d’Amiens dont il est 
le doyen depuis 1979. Professeur i Flns- 
titnt d'émdra pc^tiques de Paris, il est 
Fauteur de travaux snr la science admi- 
nistrative, les services publics, les droits 
des consommaLeuis. Nommé, en 1981. 
membre de la commission de refonte du 
droit de la consommation. 0 fait partie, 
depuis 1982, de la misskia « Espace 
national, décentralisation, démocra- 
tie».] 


FORTE HAUSSDU DOLLAR; 
8,19F 


Une forte poiuiCi t étf «ar^istew 
mt le doRw jead 17 novainiiic 198^ 
m des m r cMs des cbnqgM nettem en t 
nias agités. A Fkancfort, le coin dn 
« balte Mit » est pnsé de 2,6738 DM è 
2,6930 DM, tendb qn^ Purb, 8 alite- 
1^ hmfnlrmraf de 8»]3 F ]è n pea 
Mus de 8,19 F, ae rapfsoduutt atasi dn 
corea recard de 8,24 F étM te jeadi 
11 aett 1983 l A Tokyo, en tevaadie, 8 
d'à goèrc pn^resaé, s*ittldbaaBt è 
2^,50 yen OMtre 235 ycBS, ce qqj ■ 
fait moBlé te «m— te japoaaise m 
rmopf anfsnarnr rn fYnanr oft rltr ■ 
battae na record hlatorloae 
(348J0 yeas pore «B ftnc). 

A Forigtee de cette poassée ea 
troave, dtebord, on «bc teteosification 
de adacs soHItiqBe (pins de I ndl- 
Haid de doBan par jour) doat le pn- 
miera «gae ott éte rc te vé a v enÀeJ 
Il Doventee, aa mSoi de raoten anr 

te décès de NL Ycwi Aodropor. Le 
achats correpoa dra i eo t, Æt-co. i de 
vente dW snr te marché neadBai' : le 
prix da métal a earore gBssi. levcaaat 
de 383 doOwa Pcace è ^6 doBars. Un 
antre facteur de hunse ponr te teon- 
n^ amcsïcnine n été contimé par tes 
décbntioas de M. Henri Ifsiiftesu, 
Fcxpcit nmf jaehah bien cenaa, selon 
hagaeltes te rinifnr de ta reprise éco- 
aoaàqae mm Mnls-llafs te le dvdaao- 
mari prérisSde de ta poBtiqae des uda- 
rités monétaires américaines, 
condriraient è aae hausse dn taon ca 
IMd, â écart te è long tenae. 


• Livre Uanc sur la comntunica- 
tion sociale. — Midiel Le Net, en- 
seignant à Funiversité de Pkiis-L et 
président de l'Institut de la oommu- 
nicatioD sociale Ôcos), vient de pu- 
blier le rapport qu’il a remis au pre- 
mier ministre en avril 1983 sur la 
communication sociale, c'est-è-dire 
Finfonriation livrée au publie par les 
dirigeants politiques et sociaux et le 
public. 

•k Les éditions de l'Institut de la 
communication sociale, 26, boul^ 
vard RaspaiL 7S007 Paris, téL 548- 
81-73. ISOFfranco. 
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Avant travaux d'aimbellissement 

UQUIDATION DU STOCK 

Automne-Hhrm' 1983/1984 
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PRET A P(»TER MASCULIN GRANDES GRIFFES 
DEMARQUES MASSIVES 


38. bd des Italiens, 75009 Paris 
de9h30è 19h 


Déçus par tes propositions 

du gouvernement 


L£S POMPISTES ENVISAGENT 
DE NOUVEUfS ACTIONS 
DE PROTESTATION 


Les trds organisations représenta- 
tives des pompistes, extrêmement 
déçues par les propositions faites par 
les pouvobs publics le 16 novembre 
pour accompagner la restructuration 
du réseau de £stiibation des carbu- 
rants, doivent décider jeudi 
17 novembre, à 16 heures, des 
formes nouvelles à donner à leur 
mouvement de protestation. 

Après le blocage, au cours du 
week-end du 1 1 novembre, de nom- 
breux d^ts de carburants des com- 
pagnies, les pompistes envisagent de 
porter l'accent sur les services 
rendus aux consommateurs, qui 
pourraient soit devenir payants 
(vérifîcation du niveau d'huile, de la 
pression des pneumatiques, etc.), 
soit être, momentanément et de 
façon symbolique, supprimés 
(ouverture la nuit ou le week-end) . 

Les gérants de stations-service 
sont exupérés par la récente aug- 
mentation décidée par les i»uvoi» 
publics, dn montant des rabais maxi- 
maux autorisés à la pompe, l^uelle 
devrait accélérer la disparition des 
petits points de -venie (10 000 à 
15 (W stations seraient menacées). 
Ils estiment que les propositions dâ 
pouvoùs publics, Uto è la créatit» 
d'un fonds de modernisation, des 
points de - vente; sont un « rêve », 
aucun fînaocemeat n’étant prévu. 


LE BUREAU EXÉCUTIF DU P.S. 
PRÉPARE 

LARERKXMTREAVECŒP.C. 

Le Imreau exécutif du parti socia- 
liste, réuni mercredi 16 novembr e , a 
détrattn de la préparation de la ren- 
contre P.C-P.S. de « vteifîcation » 
de raccord de juin 1981, prévue 
pour le 1* décembre. 

M. lioiidl JcsjÛQ a souUgné la né- 
cesaté de ne pas nim<qm-jr les diver- 
gences avec la direction dn parti 
ooffliniimste sur la politique interna- 
tionale, la poli^tte économique et 
sodide, la pratique de Funion de la 
gauche. Selon le {ranier secrétaire 
du PjS. rien ne serait pire qu’une dé- 
claration commune d’accord qui 
évacuerait les problèmes de fond. 
Elle risquerait de ne pas être crédi- 
ble dans la mesure où le P.C.F. 
continuerait aussitôt à exprimer ses 
divergences. M Jospin souhaiterait 
que soit débattue la question de la 
nature de la crise et qull smt re- 
oonnn qu’elle n’afTecte pas seule- 
ment les Mys de FOuest, mais aussi 
ceuxdeFËrt. 

Les amis de M. lierre Joxe ont 
soulûàté que, aTm de donner à cette 
rencontre une issue positive, des pro- 
positions d'ordre ' programmatique 
puissent être envisagées entre com- 
munistes et sociaUstes pour l'avenir. 

• M. Jean-Marie Rausch réélu 
pri^dent du conseil réàonal de 
Lorraim. - M. Jean-Maro Rauscb 
(U.D.F.-C.D.S.), sénateur, maire 
de Metz, viesit d’être réélu préridenc 
du consul r^onai de Lorraine, au 
premier tour, par 49 veux contre 16 à 
M. Charles Metzinger (P.S.), dé- 
puté, maire de Freyming-Merlebacb 
(Moselle) . 
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130, bd St-^nnain (Odéon) 
et' ^ me d^Avrai, où un petit 
plus sup^HKntaire attend nos 
amis dn « Monde ». 


L'AHiance révolutionnaire caraïbe revendique 

les attentats commis en Guadeloupe 


L'Alliance révolutionnaire 
caraïbe (ARC) a revendiqué, mer- 
credi 16 novembre dans un eommu- 
mqué, la série d'&tleiuats oommis 
lundi 14 novembre en Guadeloupe, 
dont le plus çave - l'explosion 
d’une voiture piégée dans la cour de 
la préfecture de Basse-Terre a 
blessé vingt-trois personnes. 

Dans ce communiqué, FARG 
déclare « la lutte ouverte contre 
Voeeupant et ses relais locaux et 
exhorte le peuple guadeloupéen, en 
ptutictdier les jeunes, à prendre une 
ptui active dans la bataille pour la 
lib&ation nationale. • • Dans la 
phase présente, poursuit le commu- 
niqué, iK» actions s'inse/ivent dans 
le cadre du harcèlement des troupes 
d’occupation française. Demain 
elles seront plus eurectes et nous 
affréterons tes bandits français 
face à face et en pl^n jmir » ; avant 
deOQQchire: « Nous avons choisi de 
nous dévouer et de nous battre pour 
la cause de l'indépendance (...) 
pour la CaraUte libre et les frères 
erenadiens en particulier et contre 

^*€XpQiiSiO^UîiS9f^6 ÙFfiértCQlfL » 

L’ARC est un mouvement indé- 
pendantiste clandestin antillo- 
guyanais oni s'est, manifesté pour la 
première fois, le 29 mai dernier, par 
une série de dix-sept attentats 
«nwimte , simultanément en Guade- 
loupe en Martinique, en Guyane et 
hrsns (le Médeào.'il mai). 


d’irrespmisables sans scrupules oui, 

tblet 


M. Georges Lemoine a également 
précisé que les six attentats commis 
lundi 14 novmnbre en Guadeloupe, 
ont causé « des dégâts conridé^ 
bies » et fait une vingtaine de 
blessés à la préfecture, où les dégâts 
sont estimés à un millimi de francs. 


Le secrétaire d'Etat répondait à 
une question d'actualité posée par 


^ Didier Julia, d^uié R.P.R de 


Seine-et-Mame. Celui-ci avait 
affîrmé que « les terroristes de 
l'ARC [...] sont directement issus 
du Groupement de libération armée 
de la Guadeloupe (GLA) • et 


Après cette nouvelle série d'atten- 
tats, M. Georges Lemoine, secr^ 


déploré que les responsables du 
GLA. 


qui étaient en prison en 1981 
aient été libérés et amnistiés 
depuis ». 


U fout que les échanges entre la gauche française 
et les dénMNuetes américauis se nwltipifont 

estime M. Jean-Pierre CiievèfTement 

De notre correspondante 


New-Yoït. - Invité au titre du 
(ramme d’échanges 


« progrs 
Para— New-York » organisé par la 
Cj^ University of New-York 
(CUNY) et-les principales univer- 


sités parisiennes (1), M. Jean-i^erTe 
Chevènement, ancien ministre 
d'Etat de ia recherche et de Fïndus- 
trie, a participé. Tes 14 et 15 novem- 
bre, à ^usieurs tables roiules sur les 
strat^ies industrielles en France et 
aux Etats-Unis. 


soriétiques et le marché potentiel 
que constitue l'U.R^.S. peuvent 
jouer on r^e important en Europe, il 
ne s'agit auennement de liens de dé- 
pendance. « Pour le gaz naturel, 
par exemple, la France dépend 
beaucoup plus de l'.Algérie. de lo 
Norvège et des Pays-Sas que de 
(Vnion soviétique », leur a-t-ii af- 
firmé. 


De ces renotmlres, M. Cfacvènc- 
ment a retenn rmtérët soulevé par la 
lytique industrielle et la i^aiüfîca- 
ti(» dans les milieux démocrates 
américains, alors même que Fadmî- 
nîstration au pouvoir se révèle tota- 
lement fermée à ces conceptions. 
Pour le maire de Belftx^ il y a pour- 
tant un secteur qui ap^ue une cer- 
taine politique indostneUe : c’est ce- 
lui de la d^énse. La plupart des 
interiocuteufs de Fancten minis tre 
français lui ont assuré que la reprise 
économique américaine durerait au 
moios jusqu'à la iïn de l'année pit^ 
chaine, c’est-à-dire une fois passées 
les élections présidentielles. 


Le maire de Belfort a été aussi 
troublé par les soupçons que l'ai- 
Uancc dn gouvernement socialiste 
françrâ avec les communistes font 
naître chez tes Américains : un jou^ 
naJiste new-yorkais lui a ainsi de- 
mandé avec insistance si la décision 
de retirer la phrase ; . Nous 
sommes équidistants de rUnion so- 
viêtique et des Etats-Unis ». dans le 
communiqué final du congrès de 
Boura^n-Brease était due à un souci 
de moaager les Soviétiques... 


M. Chevènement s’est inquiété 
des malentendus qui, à son avis, ne 
cessent de s'aggraver entre tes Etat^ 
Unis et la F'ranoe, mais aussi l'Eu- 


rope en général. «■ Les Américains, 
• libéraux », 


M. Chevènement estime qu'il est 
urgent de multiplier les échanges en- 
tre la gauche française et les démo- 
crates américains. D'autant, 
souligne-t-il, que . malgré les diffé- 
renees de cultures et les malen- 
tendus divers, les contacts sont fruc- 
tueux et agréables avec les 
Américains iUtnt la forme d'esprit 
permet, en tout cas. te dialogue -. 


même • liberaux », ne comprennent 
pas la logique de l'expérience fran- 
çaise ». estime-t-il. 

M. Chevènement a aussi senti 
plusieurs de ses interlocuteurs in- 
quiets d’un possible rapprochement 
entre l'Europe occidentale et FEu- 
rope orientade, bien qu’il leur ail fait 
valoir que, si les matières première 


NICOLE BERNHEIM. 


(I) The losüiute for Democraiic S> 
cialism et le départerneni de socioloei: 
de CUNY, ainsi que plusieurs jilianccs 
françaises, participent à l'organisaiion 
du voyage de M. Chevénemcni. qui se 
rendra aussi à i'uni^-ersitê de Berkeley, 
près de San Francisco, et à Washington. 
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taire d’Ëtat aux DOM-TOM, a 
déclaré, mercredi 16 novembre à 
l'Assemblée nationale, que • le gou- 
vemement mènera la lutte contre les 
terroristes en Guadeloupe, mais que 
cela ne l'empichera pas de poursui- 
vre dans le même temps son action 
réformatrice dans l'ensemble des 
départements d’outre-mer. » • Nous 
cenuiamnons sans restriction, devait 
ajouter M. Lemoine, les agisse- 
ments de cette infime minorité 


i( rT- • 

j'ii 
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:ü 


Par 


faute de parvenir â rassembler 
autour de leurs thèses la moindre 
adhésion de la population, n’hési- 
tent pas aujourd'hui à faire couler 
le sang pour déstabiliser ia situa- 
tion. » 
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